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LIVRE II 


PREFACE . 

Î ’A 1 rapporté dans le Livre prece- 
dent félon que mon peu de loifir & 
de capacité me l’ont pu permettre le fa- 
jet & le commencement de vos divifions, 
& j’en ai dit allez li je ne me trompe, 
pour donner lieu aux perfonnes intelli- 
gentes de découvrir les motifs qui depuis 
fa. mort de l’Empereur portèrent Lotaire 
à l‘injufte perfecution qu’il vous fit a 
vous, & au Roi vôtre frere. Je croi 
devoir maintenant seprefenterles moyens 
dont il fe fervit pour venir à bout de fou 
delfein , & décrire autant que ma mé- 
moire y pourra fournir les violences , & 
les artifices dont il ufa pour cet effet. 
Au refte je vous fupplie de faire reflexion 
fu? les obftacles, & fur les traverfes qre 
nonôbllant la médiocrité de ma fortune 
[es troubles publics ont apportez a cet 
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ouvrage, & cTexcufer par cette raifon 
les fautes qui s’y font gli (fées. 

Lotaire n'eut pas fi- tôt reçu la nou- 
velle de la mort de l’Empereur , qu’il dé- 
pêcha des AmbafTadeurs dans toutes les 
Provinces , 6c principalement dans la 
France pour y publier que dans peu de 
temps il iroit prendre pofteffion de l’Em- 
pire qui luy avoit efté donné autrefois, 
pour aflurer les Sujets qu’il leur confer- 
veroit les honneurs 6c les privilèges que 
fon pere leur avoit accordez , 6c que 
mefme il leur en donncroit déplus grans f 
Il obligea ceux dont la fidelité luy eftoit 
jtant foit peu fufpe&e à luy prêter fer- 
ment, 6c à le venir trouver , 8c menaça 
de mort ceux qui refuferoient de le faire. 
Cependant il confidera avec foin l’eftat 
des affaires avant que de palier les Al- 
pes, 6c de rien entreprendre. Pluficurs 
accoururent de divers cotez pour fe ren- 
dre auprès de luy, lésons par inclination, 
les autres par crainte. Lotaire fe fentant 
fortifié par le concours de tant de per- 
fonnes, & rempli de belles efperances , 
chercha les moyens les plus propres & 
les plus faciles pour fe rendre maitre de 
l’Empire. Il fe refolut d’abord de ruiner 
les forces de Loüis fon frere qui eftoit le 
plus proche. Il envoya cependant unç 
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ahnbaffade en Aquitaine pour aflurer 84O. 
Charles par un artifice plein de trompe- 
rie qu’il ne fouhaitoit rien avec tant de 
paflïon que de luy donner des preuves de 
fon amitié comme il y eftoit obligé , 8c 
par le commandement de feu leur pere, 

8c par l’alliance fpirituelle qu’il avoir 
contra&ée avec luy en le recevant ait v 
fortir des Fons de Baptême, & pour le 
fupplier de ne faire aucun mauvais trai- 
tement à Pépin leur neveu jufques à ce 
qu’ils eulTent conféré enfemble. Il mar- 
cha après cela vers la ville de Vormes. 

Louis y avoit laifle une partie de fes 
troupes pour garderies pafla^es, & eftoit 
allé au devant dos Saxons a deftèin de 
les attirer à fon parti. Lotai reditS pa fans 
peine les troupes qui gardoient le Rhin, 
fit pafler ce fleuve à toute fon armée, 8c 
marcha vers la ville de Francfort , où il 
trouva Louis contre fon attente. Ils s’ac- 
cordèrent enfemble la nuit, & fe campè- 
rent neanmoins non comme des freres 
qui ont une confiance mutuelle , mais 
comme des ennemis mal reconciliez l’un 
proche de Francfort, & l’autre à Ten- 
drait où le Main fe joint au Rhin. Louis 
fe tenoit en eftat de fe bien défendre , 
de forte que Lotaire defefperant de le 
ruiner fans donner combat , &* croyant 
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qu’une autrefois il auroit une plus avan- 
* tageufe occasion de le donner , s’accorda 
à condition qu’ils le trouveroient aumef- 
mefme lieu l'onzième jour de Novembre, 
& que s’ils ne pouvoient terminer leurs 
differens à l’amiable, ils donneroient ba- 
taille. Après que Lotaire eut fait cet ac- 
cord il fongea aux moyens d’alfujettir 
Charles à fon obtïlTance. Charles eftoit 
cependant allé tenir un Parlement à 
Bourges , où ceux du parti de Pépin 
avoient promis qu’il fe rendroit. Quand 
il eut reçu nouvelle de tout ce que je 
viens de rappotter , il choifit Nitard & 
Adelgaire , pour les envoyer en diligence 
en ambaflade vers Lotaire , les char- 
geant de le conjurer de fe fouvenir de 
leurs fermens réciproques , de la volonté 
de leur pere , de leur proximité fraterr 
ternelle, & de l’alliance qu’ils avoient 
contractée enfemble quand il J’avoitlevé 
des Fons de Baptême. Il le fupplioit donc 
de fe contenter de lès Eftars , & de ne 
le point troubler dans la joiiillànce de 
çeux que l’Empereur leur pere avoit eu 
agreablede luy donner. Ques’il luy vou- 
loit faire cette grâce , il luy demeujjé- 
roit fidelle & fournis comme un frere le 
doiteftre à fon aîné, qu’il luypardon- 
noit defcon cœur les injures qu’il avoiç 
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.reçues de luy, mais qu’il le fupplioic de 
ne plus troubler El tranquillité du Ro- 
yaume qu’il ne tenoit que de Dieu. Il 
l’exhortoit enfin à consentir à la paix 
que luy & fes Sujets vouloient entrete- 
nir. Lotaire reçut en apparence cette 
ambaflàde avec beaucoup de joye, donna 
audiance aux AmbalTadeurs , & en les 
renvoyant leur dit qu’il en envoyerolt 
pour repondre à tous les chefs qu’ils 
avoient propofez. Cependant fur ce 
qu’ils refuferent d’abandonner leur m li- 
tre, &defuivre un autre parti, il les priva 
des charges dont l’Empereur fon pere les 
«voit autrefois gratifiez , & découvrit 
parla contre fon intention les pernicieux 
delTeins qu’itrouloit dans fon efprit con- 
tre fon frere. 

Cependant les peuples qui habitoient 
entre la Meufe & la Seine , envoyè- 
rent fupplier Charles de venir à leur fe- 
cours , avant que Lotaire fuft arrivé. 
Charles ayant entrepris ce voyage à la 
hâte , & avec peu de troupes , fe rendit 
à Quierfi , où il reçut fort civilement 
ceux du côté de la Forêt Charbonnière , 
& d’audeflous qui l’allerent trouver. 
-Herenfroi , Gilebert, Bouon & d’autres 
trompez Dar Adti’phe manquèrent à leur 
foi & à l’obeïflànce qu’ils luy dévoient. 

P iij 
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Au mefme temps nouvelle eftant arrivée 
d’Aquitaine que Pef»in & ceux de fou 
parti avoient deflèin de furprendre l’Im- 
peratrice Judith j Charles laiiîà les Fran- 
çois , & leur ordonna de le venir trouver 
au cas qu’ils fulTent pourfuivis par Lo- 
taire. 

Déplus il luy envoya Hugues, Adélard, 
Girard & Hegilon pour luy confirmer de 
nouveau tout ce qu’il luy avoit fait dire 
par fes premiers Ambaflàdeurs, & pour le 
liipplier de ne le point troubler dans la 
poflèflion d’un Royaume ou Dieu SC 
leur pere Pavoient établi de fon propre 
confentement. Après avoir donné ce» 
ordres il marcha en diligence vers l’A- 
quitaine, fondit brufquement fur Pépin, 
éc fur fon armée, & la mil en déroute» 
Comme Lotaire venoit au mefme temps 
de quitter Loüis fon frere , & que les 
peuples qui habicoient au deçà de la 
Forêt Charbonnière alloient Ce foumet- 
tre à luy il palTa la Meufe à deifein de 
s'approcher de la Seine. Hilduin Abbé 
de Saint Denys & Gérard Comte de 
Paris trahirent la foi qu’ils avoient don- 
née à Charles , & embrasèrent le parti 
de fon ennemi. L’exemple de leur perfi* 
die fut fi puiflànt fur l’efprit de Pépin 
fils de Bernard Roi de Lombardie & de» 
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autres, qu’ils aimèrent mieux renoncer 
à leur ferment comme les derniers de 
tous les efclaves , que de perdre pour un 
peu de temps la joüiflànce de leurs biens* 
^yant donc abandonné de la forte leur 
légitimé Souverain , ils fui virent le parti 
de Lotaire , qui enflé de ces fuccez pafla . 
la Seine , & envoya devant iuy des per- 
fonnes félon fa coutume pour exciter 
foit par carefles , on par menaces à l’in- 
fidélité & à la trahifon les peuples qui 
habitoient entre la Seine 6c le Loire. Il 
marchoit cependant à petites journées 
vers la ville de Chartres. Quand il eut 
appris queThierri, Henri Scquelques- 
autres qui avoient embrafle fon parti le 
dévoient venir trouver , il fe refolut de 
s’avancer jufques au Loire. D’un aun e 
côté Charles après avoir donné la chafle 
à Pépin & à fon armée, eftoit de rerour. 
Mais parce qu’il n’avoit point de place 
forte où il puft laifler Judith fa mere en 
fureté, il la mena avec luy , 6c marcha 
en diligence vers la France. 

Quand Charles eut appris que ceux 
dont je viens de parler s’eftoient fonf* 
ftraits à fon obeïflânce , que Lotaire 
sftoit à la tcce d’une puiflante armée re- 
folü de le pourfuivre jufques à la der- 
nière extrémité , que d’un côté Pépin , 
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Sc d’un autre les Bretons fe declar oient 
contre luy, il tintconfeil avec les prin- 
cipaux de fon parti , qui n’eurent aucune 
peine à prendre leur refolution. Car ils 
aimèrent mieux s’expofer en gens de 
cœur à perdre la vie, qui oftoit l’uni- 
que bien qui leur reftoit , que de man- 
quer à la fidelité qu’ils dévoient à leur 
Souverain. Ils allèrent donc au devant 
de Lotaire. Les deux armées s’appro- 
chèrent d’Orléans, & fe campèrent à fix 
lieues ou environ l’une de l’autre. Les 
deux Rois s’envoyèrent des Ambaffadeurs. 
Charles agifloit de bonne foi , ne cher- 
choit que la juftice, & ne demandoit 
que la paix. Lotaire gardoit une conduite 
toute differente ufant de rufes pour fur- 
prendre fon frere, & pour le furmonter 
fans hazarder un combat. Il jugeoitbien 
que cet artifice ne luy reüffiroit pas, tant 
que ceux qui foutenoient les interets de 
fon frere feroient en eftat de luy re fi fier. 
Mais auffi il efperoit que leur parti di- 
minueroit , & que le fien augmenteroic 
de jour en jour. Mais quand il fe vit dé- 
chu de cette efperance il s’accorda à la 
charge que l’Aquitaine , la Septimanie , 
la Provence, & dix Comtezaflïs entra* 
le Loire & la Seine appartiendroient à 
Charles , qu’il dcmeureroic dans ces pais- 
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là , & qu’il s’en contenteroit jufques au 
huitième du mois de Mai auquel ils s’af- 
fembleroient à Attigni , ou d’un com- 
mun confentement ils regleroient leurs 
affaires. 

Les principaux du parti de Charles ne 
fê trouvoient pas en eftat de foutenir la 
guerre , & apprehendoient extrêmement 
de hazarder une bataille avec leur ^etit 
nombre , & en la perdant de perdre 
aufïi leur Roi , de la perfonne duquel ils 
avoient conçu de tres-hautes efperances. 
Ils confentirent donc au traité , par le- 
quel Lotaire s’obligea à garder à Char- 
les une amitié inviolable , & telle que 
l’on doit à un firere , à le laiffer jouir 
paifiblement de Tes Eftats , & à luy per- 
mettre de faire la guerre à Loiiis. Ileftoit 
dit , que fi Lotaire manquoit de fatis- 
faire à ces conditions , ceux du parti de 
Charles feroient quittes de la promeflè 
& du fermeni , par lefquels ils s’enga- 
geoient à l’obfervation du traité. Par ce 
moyen ils délivrèrent leur Roi du péril , 
où il fembloit enveloppé, & fe dégagè- 
rent eux-mefmes de leur ferment j Car 
avant qu’ils fe fuflent feparez , Lotaire 
s’efforça d’en débaucher quelques-uns » 
& en reçut en effet dans fon parti un 
p;tic nombre qu’il avoit gagnez. Déplus 
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il envoya dans le Royaume de Charles ,1 
pour détourner les peuples de Ton obeïte 
lance ; il alla mefme en Provence pour 
recevoir ceux qui fe voudroienc donner 
à luy, & fit tout Ton pofïible foit par 
force , ou par adrelte pour furmontcr 

L « • • 

ouïs. 

Cependant Charlesfe rendit à Orlean* 
où il reçut fort civilement Thibaut ,Va- 
rin , & quelques autres qui eftoient ve- 
nus de Bourgogne fe donner à luy. Il alla 
enfuite jufques à Nevers au devant de 
Bernard, comme il luy avoir écrit qu’il 
iroit. Mais Bernard félon fà coutume 
manqua de s’y trouver , & s’excufa en 
difônt qu’il y avoir un traité entre Pépin, 
& luy par lequel ils s’eftoient récipro- 
quement obligez à ne faire alliance avec 
•aucun Prince fans le contentement l’un 
de Pautre. Ainfi il témoigna qu’il fou- 
haitoit d’aller trouver Pépin , &c de ta- 
cher de faire enforte que ceux de fon 
parti fe rendirent à Charles , finon il 
promit de retourner quinze jours après, 
& de fefoumettre à fon obeïllance. Cela 
obligea Charles à aller encore à Bour- 
ges au devant de luy ; Mais Bernard 
ne s’y eftanr point rendu , & n'ayant 
point fithfait à fes autres promettes , 
t.. furies indigné de la tromperie dont il 
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avoir ufé envers feu fon pere , & ne 84 O 
voyant point d’autre moyen de le ré- 
duire que la force ouverte , fe refolut d’y 
avoir recours. Bernard s’eftant douté 
quoi qu'un peu tard de cette refolution 
de Charles prit la fuite, 8c trouva moyen 
de fe fàuver. Charles tua quelques-uns 
de fes gens , en blellà d’autres , & en fit 
quelques autres prifonniers , 8c aban- 
donna le bagage au pillage. Bernard fe Ten- 
tant abattu de cette difgrace alla trouver 
Charles , luy protefta qu’il n’avoit point 
manqué à la fidelité qu’il luy devoir , 8c 
luy promit qu’il n’y manqueroit jamais , 
nonobflant le mauvais traitement qu’il 
avoit reçu. Il offrir mefme de juftifier 
par les armes l’innocence de fà conduite, j 
6c la fïnceriré de fes paroles, 8c de fe 
battre contre quiconque en oferoit révo- 
quer en doute la vérité. 

Charles ajouta foi à fes promeflès,* 
l'afîùra de fonamitié, luy fit des prefens, 

& l’envoya vers Pépin afin qu’il tâchait 
félon iâ promefïè de le réduite à (on 
obeïfïànce avec le refte de fon parti. 

Ce different eftanr ainfi terminé, Char- 
les alla à la ville du Mans à defïèin d’y 
recevoir Lambert, Henri, & quelques* 
autres qui dévoient le reconnoitre. U les 
traita civilement, 8c à l’heure mefme en- 
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voya demander à Nomenoge Duc de 
Bretagne s’il vouloir fe foiimettre à Ton 
obrïffunce. Ce Duc par le Confeil de 
plufieurs perfonnes envoya des prefens à 
Charles, 8c lüy prêta ferment de fide- 
lité. 

Après cela comme le temps du Parle- 
ment indiqué à Attigny approchoit , 
Charles eftoit en peine de ce qu’il dévoie 
faire pour affluer le repos 8c le falut de-" 
fon Eftat. Il alfemble donc ceux aufquels 
il avoit accoutumé de découvrir fes plus 
fecretes pen fées , leur reprefente l’eftat 
des affaires dont ils n’eftoient que trop 
informez , les prie de luy dire quels 
-■moyens ils trouvoient les plus propres 
pour éviter le péril dont ils eftoientcom- 
me environnez , proteftant qu’en toutes 
chofesil ne recherchoit que leur avan- 
tage commun , & qu*il n’y avoit rien 
qu’il ne fuft prêt de faire jufques à ex - 
pofer fa vie pour le procurer. Ils voyoient 
que leur parti s’eftoir acru 8c fortifié » 
fe fouvenoient des piégés que Lotaire 
avoit dreffèz à Charles pendant la vie 
de l’Empereur leur pere , & depuis fa 
mort, 8c des fermens folenuels qu’il avoit 
violez. Ils déclarèrent donc qu’ils au- 
roient effé bien aifts de ne recevoir la 
j liftier que de luy , mais que la conduite ‘ 


des Fils de l Empereur . 3 49 

qu’il avoir tenue jufques alors ne leur 
donnant pas lieu de l’elperer , ilseftoient 
d’avis que Charles firt tout fon poflïble 
pour aflifterau Parlement qui avoit efté 
convoqué. Que quand ils y feroient a C- 
femblez , fi Lotaire vouloir garder Tes 
promeffes , & contribuer à I'établiiTe- 
menr de la tranquilitè publique ils le re- 
çurent de bon coeur j finon que Charles 
mettant fa confiance dans la juflice de 
fa caufe , dans la prore&ion de Dieu , 
dans le courage de les Soldats , fift tous 
les efïbrts poffibles pour conferver le 
Royaume que l’Empereur fon pere Iuy 
avoit donné du confentement commun 
de leurs Sujets, & de fesdeuxfiis. 

Cette refolution ayant efté prife dans 
le Confcil de Charles , il donna ordre 
aux troupes d’Aquirainq qui tenoientfon 
parti de le fuivré avec Judith fa mere, & 
donna le mefme ordre à ceux de Bour- 
gogne, & à ceux d’entre le Loire & la 
Seine qui voudroient Ce foumettre à fon 
obeïflànce. Cependant il partit avec ceux 
qu’il avoir alors auprès de luv , & s’en- 
gagea au voyage, quelque difficulté qu’il 
jngeaft qu’il y pourroit rencontrer Lorfi 
qu’.l fut arrivé au bord de la Seine , il^y 
trouva Gombauîd, Varnirr , Arnonl e , 
Gérard,., avec les Comtes , les Abbez 8c 
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84 O. les Evêques , & ions ceux qui eftoient 
venus de la Forêt Charbonnière > 2c d’au- 
deiEjus, & que Lotaire avoit biffez pour 
l’Empecher de palier cette Riviere. Elle 
eftoit alors débordée, & ceux qui avoient 
reçu ordre de la garder , avoient ou brifé 
ou enfoncé les bâteaux. Gérard avoit 
auffi rompu les ponts , deforte que le 
paflàge eftoit extrêmement difficile. 

Comme ils cherchoient les moyens de 
furmonter cet obftacle , ils apprirent de 
quelques Marchans qu’il y avoit proche 
de Rouen des VaiflVaux qui y avoient 
efté portez par le flux de la Mer. Char- 
les eftant donc defcendu vers l’embou- 
chure de cette Riviere, mit des Soldats 
fur vint-huit de ces Vaiffeaux , y monta 
Iuy-mefme, 2c envoya devant quelques 
gens pour avertir les peuples de fon arri- 
• vée , pour leur offrir une amni'ftie du 
paffé , finon leur commander de fe re- 
tirer , 2c de le laifïer en poffeffion du 
Royaume qu’il tenoitdela main de Dieu. 
Ils mepriferent d’abord ces difcours. 
Mais quand ils virentapprocher les VaiE. 
féaux , qu’ils apperçurent la Croix fur la- 
quelle ils avoient juré fidelité à Charles, 
2c qu’ils le reconnurent luy-mefme , ils 
s’éloignèrent du bord -, 2c prirent la fui- 
te. Charles n’ayant pu les pourfuivre à 
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Caufe du long-temps que les chevaux 
avoienc mis à cravetfer la Rivière, alla 
à Saint Denys à delTein de rendre grâces 
à Dieu,& d'implorer Ton fecours. Quand 
il y fut arrivé il trouva que ceux qu’il 
avoir mis en déroute , s’eftoient ralliez 
& joints à Arnoul , à Gérard & à d’au- 
tres , & qu’ils avoient delTein de fondre 
tous enfemble fur Tibaud , fur Varin, 
fur Ocbert, & fur les autres qui l’alloient 
trouver fuivant les ordres qu'ils en 
avoient. Cela l’obligea à aller à Saint 
Germain pour y faire là priere. Il mar- 
cha toute la nuit , & à la pointe du jour 
rencontra Varin & fes compagnons à 
l’endroit ou la Riviere de Loin fe joint 
à la Seine , & alla avec eux à Sens. 
S’eftant remis en chemin pendant la nuif, 
il marcha par la Forêt d’Orléans dans 
l’efperance d’y rencontrer ceux dont 
nous avons parlé ci-delTus , & dans la 
refolution de fondre fur eux. Mais le 
loin d’éviter le péril . & de conferver 
leur vie les avoir dilïïpez. Charles n’a- 
yant pu les pourfuivre à caufe que les 
nommes & les chevaux eftoicntfatiguez le 
repofa après avoir fait la ceremonie de 
U Cene , & le jour fuivant arriva à 
Troyes. 

Pendant que Charles eftoit occupé à 
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cette expédition, Lotaire ne fongeoit 
qu’aux moyens d'afTnjettir , où plutôtde 
perdre entièrement Loüis foit pat force , 
ou par tromperie. Il manda pour cet effet 
deux hommes fort capables de contri- 
buer à l’execution de fon delfcin , Otgaire 
Evêque de Mayence, & Adelbert Comte 
de Mets , qui eftoient tous deux animez 
d’une haine mortelle contte Loüis. Adel- 
bert commençoit à fe porter mieux après 
84I. après avoir eflé malade prés d’un an > & 
fembloit ne reprendre fes forces que 
pour féconder la paillon que Lotaire 
avoir de perdre fon frere. Il eftoit alors 
fi fort eflimé pour fa prudence, qu’il 
n’y avoir prefque petfonne qui ofaft 
. s’oppofer à fes avis. Ce fut par fon con- 
feil que Lotaire fit palTer le Rhin à une 
multitude prefque infinie de gens qu’il 
avoir ramaflez de tous cotez , & envoya 
quelques-uns devant félon fa coutume 
pour ébranler le peuple foit par carefïès 
ou par menaces, & pourl’exciter à chan- 
ger de maitre. Ce peuple fe trouva en 
effet fort partagé car appréhendant de ne 
pouvoir foutenir le choc d’une fi puilïàn- 
te armée , les uns fe fournirent à Lotaire, 
& les autres fe fauverent où ils purent, 
LoLiis abandonné de la forte fe retira en 
Bavière avec un p'ti nombre des Gens. 
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Lotaire ne crut pas avoir rien à appre- 
henJer.de fa part après cette retraite , & 
lailfa le Duc Adelbert dans le païs pour 
recevoir en Ton nom le ferment des Peu- 
ples , & pour empecher que Louis ne 
puft aller joindre Charles. Pour luy com- 
me il favoityque Charles avoit palTé la 
Seine il avoit deflein d’aller au devant , 
& pour cet effet il envoya découvrir le 
lieu où il eftoit &fes forces , 3c demeu- 
ra à Aix pour y celebrer la Fête de 
Pâques. 

Au refte le jour du Samedi Saint il arJ 
riva à Charles une cliofe fort merveil- 
leufe 3c fort remarquable. Ni luy, ni au- 
cun de fa fuite n’avoient rien que leurs 
armes 3c leurs chevaux. Comme il for- 
toit du bain , & qu’il eftoit prêt de re- 
prendre les mefmes habits qu’il avoit 
ôtez quand il avoit voulu fe baigner, il 
arriva d’Aquitaine des petfonnes qui luy 
apportoient fa couronne , fes autres or- 
nemens , 8c tout ce qui eftoit necelTaire 
pour la célébration de la Fête. En effet 
qui ne s’étonnera qu’un petit nombre 
d'hommes prefqu’inconnus ayent pu fans 
fonffeir aucun mal porter une fi prodi- 
gieufe quantité d’or 3c de pierreries à 
travers d’une vafte étendue de païs tout 
rempli de voleurs ? Qui ne s’étonnera 
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qu’ils" foient juftement arrivez au lied } 
au jour, ôc à l’heure où ils eftoient ne- 
cdl'aires , & principalement dans un 
temps ou le Roi ni fa Cour n’avoient 
point de demeure certaine ? Cet événe- 
ment ne peut eftre regardé que comme 
un effet particulier de la prote&ion de 
Dieu lequel releva le courage, & excita 
l’efperance de tout le parti de Charles- 
Ainfice Prince & ceux de fa fuite cele- 
brerent la Fête de Pâque avec beaucoup 
de joye. Après la Fcte it reçut fort ci- 
vilement les Ambafladeurs de Lotaire; 
les fit manger à fa table , & leur ordon- 
na de revenir le lendemain , & leur pro- 
mit de faire répondre par les AmbafTa- 
deurs qu’il envoyeroit à fon frere fur 
tous les articles qu’ils luy avoient pro- 
pofez. Lotaire s’eftoit plaint de ce que 
Charles avoir palTé les limites qu’il luy 
avoir prefcrits , & pour cela il avoir 
chargé fes Ambafladeurs de luy dire de 
fa part , qu’il s’arrêtait au lieu où ils le 
trouveroient jufques à ce qu’il luy en 
marquait quelque autre où il fuit apro- 
pos qu’il fe rendilt. 

Charles fit répondre par fes Ambalîà- 
dcurs , qu’il n’avoit pâlie lès limites, que 
parce que Lotaire ne luy avoir point 
lailfé la joüilïànce du bien qu’il luy avoir 
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promis avec ferment , qu’il avoit gagne 
quelques-uns de Tes Sujets , qu’il enavoit 
fait mourir d’autres, qu’il l’avoit troublé 
la tranquilité des Eftats où il s’efeoit 
obligé à le maintenir } qu’ill’avoit attaqué 
à force ouverte , & contraint d’implo- 
rer le fecours des Etrangers , & des en- 
nemis de nôtre Religion. Que no- 
nobftant ces mauvais traitemens il eftoit 
prêt de fc trouver au Parlement qu’ils 
avoient convoqué d’un commun accord, 
que s’ils y pouvoient prendre des refo- 
lutious avantageufes au bien public il en 
auroit beaucoup de joye, finon qu’il fui- 
vroit les fideles confeils de fes Sujets. 
.Après avoir fait cette réponfè il Ce mit 
en chemin , & arriva au lieu de J’aflèm- 
Hée un jour avant celuy qui avoit efté 
deftinéàl’ouverture. Lotaire négligea de 
$*y rendre, & envoya faire di verfes plain- 
tes par fes Ambafladeurs, prenant toujours 
garde avec foin que Charles ne l’atta- 
qua ft à l’impourvu. Sur ces entrefaites 
Louis envoya des Ambafladeurs à Char- 
les pour luy témoigner qu'il iroit vo- 
lontiers à fon fecours , s’il avoit agréa- 
ble de luy en marquer les moyens. Char- 
les fit reponfe qu’il luy eftoit fort obligé 
de luy offrit un fecours dont il avoit 
grand befoin , ôc pour en hâter le de- 
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renvoya les Ambalfadeurs fur Iô 

Après que Charles eut attendu Lotaire 
quatre jours, & plus, il alfembla la No- 
blelîe , & mit les affaires en delibera- 
tion. Qjelques-uns furent d’avis d’atten- 
dre Judith fa mere qui eftoit en chemin 
avec les troupes d’Aquitaine. Les autres 
qui eftoient en plus grand nombre pro- 
poferent ou d aller au devant de Lotaire, 
ou au moins de 1 attendre , depeur que 
s’ils alloient d'un autre côté les ennemis 
ne publiaient qu’ils auroient pris la fui- 
te j 6c n’en devinlïent plus infolens , ÔC 
que ceux que la crainte avoit tenus neu- 
tres , ne fe déclara fient alors en fa fa- 
veur. Le premier avis ayant prévalu 
quoi qu’avec peine , Charles alla à la 
ville de Châlons , où il reçut Judith là 
mere , & les troupes d’Aquitaine , &où 
il apprit que Louis avoir donné combat 
à Adelbert Duc d’Auftrafie, & qn’aprés 
l’avoir gagné , il avoit paffe le F hin , 
& qu’il venoit en diligence à delïein de 
’le fecourir. 

Quand cette nouvelle eut efté répan- 
dub dans le camp , les gens de guerre 
tranfportez de joye demandèrent à aller 
au devant de luy. Lotaire de fon côté 
voyant les affaires en cet eftat , fit ac- 
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Cfoire au peuple que Charles avoit pris 
la fuite 9 8c témoigna avoir deflèin de 
le pomfuivre, Cet aitifiee augmenta 
l’ardeur de ceux qui eftoient affection- 
nez à fon parti , & détermina ceux qui 
n’avoient encore "ofé fe déclarer ; Dés 
que Charles fut que Lotaire vouloit 
s’pprocher , il fortit des lieux maréca- 
geux où il eftoit campé afin de pouvoic 
plus aifèment donner bataille au cas que 
JLotaire fuft dans la mefme refolution, 
Lorfque Lotaire eut appris cette nouvelle 
il campa , & donna à les gens deux jours 
de repos. Après plufieurs ambalTades en- 
voyées inutilement de part 8c d’autre , 
Charles 8c Louis fe joignirent , confé- 
rèrent avec de fenfibles témoignages de 
douleur touchant les violences que Lo- 
taire exerçoit contre eux, 8c contre leurs 
Sujets , 8c remirent au jour fuivant à 
délibérer fur ce qu’ils auroient à, 
faire. Dés que l’aurore parut ils s’aflem» 
blerent, 8c après qu’ils eurent fait tous 
deux de longs récits des injures, 8c des 
mauvais traitemens qu’ils avoient reçus 
de Lotaire tout le Confeil fut d’avis de 
choifir tant parmi les Evçques , que par- 
mi la Noblelïè des hommes prudens 
affcCtionnez pour aller reprefenterà Lo- 
taire le partage que leur pere compaun 
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. avoir fait entr'eux , pour fe plaindre dés 
contraventions qu’il avoir apportées à 
cette difpofition, & pour le fupplier de 
donner la paix à l’Eglife & à l’Eftat,de 
leur laiflèr ce quf leur appartenoit , & 
!uy offrir en faveur de la paix de Iuy 
abandonner tout ce qu'ils avoient dans 
leur armée à la refêrve des armes & des 
chevaux, que s’il refufoit des conditions 
âufli équitables que celles-là , il efpe- 
roient que Dieu foutiendroit la julticede 
leur caufe. Cette refolution n’eut pas fi- 
tôt eflé prife , qu’elle fut executée. 

JLôtaire rejetta fierement ces offres , 
fit fit déclarer par fes Ambaifadeurs , 
qu’il ne vouloir décider leurs diff rens 
que pr les armes. Il partit à l’heure 
mefme pour aller au devant de Pépin, 
qui avoit quirtél’Aquitaine pour fe join- 
dre à luy. Lorfque Loüis & les fiens ap- 
prirent ce*te nouvelle ; ils en eurent un 
extreme deplaifir , parce qu’ils eftoient 
fatiguez de la longueur du voyage, &c 
que leur cavalerie eftoit prefque toute 
ruinée. Neanmoins la crainte qu’ils eu- 
rent que fi un frere abandonnoit fon 
frere dans une' fi prefïànte nectfïïté , 
leur nom ne fuit en horreur aux fiecles 
fuivans, ils fe refolurent de hazardertout 
ce qui leur reffoit , & d’expofer leur 
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propre vie plutôt que de perdre leur re- < 
putation. Ayant ainfi trouvé dans la 
grandeur de leur courage de quoi appar- 
ier leur douleur , ils s’exhorrerent les 
uns les autres à agir en vaillans hom- 
mes , & marchèrent avec joye contre 
Lotaire. Il arriva contre l’attente des 
deux armées qu’elles s’apperçurent réci- 
proquement proche d’Auxerre. Lotaire 
lortit à l’heure mefme de Ton camp avec 
Tes armes dans la crainte que Tes freres 
ne fondaient tout d’un coup fur luy. 
Loiiis & Charles n’en eurent pas fi-tôt 
efté avertis, qu’ils fortirent aufli de leur 
camp , & qu’ayant pris quelques-uns de 
leurs gens avec eux, ils allèrent au devant 
de leurfrere. Ils s’envoyerent de part 8c 
d'autre des Ambaflàdeurs , 8c demeurè- 
rent d’accord de ne faire aucun a&e 
d’hoftiliré pendant la nuit qui devoir fui- 
vrece jour 1^, Les deux Camps eftoient 
à trois lieues l’un de l’autre , feparezpar 
un marécage , & par un bois qui ren- 
doir le pallàge fort difficile. A la pointa 
du jour fuivant Loüis & Charles envoyè- 
rent à Lotaire des Amballàdeurs pour 








V 




$60 Ûifioire t 

extrémité, que ce fuft au moins fans ufer 
de fraude ni de tromperie. Qifavant tou- 
tes chofes ils ordonnaient des jeûnes & 
des prières pour attirer le fecours du 
Ciel. Déplus au cas qu’il voulufl: partèr 
de leur côté, ils luy offrirent partage afin 
de donner enfuire bataille , & promirent 
avec ferment de n’employer aucun arti- 
fice ni trahifon. Que s’il n’avoit pas 
agréable de palier de leur côté , il leur 
permift de palier du fien aux mefmes 
conditions. Lotaire au lieu de faire ré- 
ponfe promit félon fa coutume d’envoyer 
des Ambartadeurs qui la feroient de fa 
part, & cependant partit à l'heure- tnefme, 
& fe campa à Fontenay. Le jour mefme 
Loüis & Charles marchèrent avec une 
telle diligence, qu’ils le devancèrent, & 
qu’ils fe campèrent proche d’uh Bourg 
Homme Touri. Le jour fuivant les deux 
armées fortirent chacune de leur camp 
prêtes à combattre. Loüis & Charles en- 
voyèrent encore conjurer Lotaire de fè 
fouvenir de la bonne intelligence qu’ils' 
eftoient obligez d’entretenir , & le fup- 
plier de ne point troubler la paix de l’E- 
glife de Dieu , ni le repos du 'Peuple fi- 
dèle , mais de permettre qu’ils joüiflènr 
paifiblement des Eftats que leur pere 
commun leur avoit donnez de fon con- 

Lentement 
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Lentement , & de fe contenter de ceux 
qu'il luy avoit accordez par un pur effet 841.' 
de fa bonté , & quoi qu'il s'en fuft ren- 
du indigne. Ils offrirent en faveur de cet 
accord de luy mettre entre les mains tout 
ce qu’ils avoient dans leur armée à la re- 
ferve des armes & des chevaux. Ils ajou- 
tèrent que s’il refufoit ces conditions , 
ils luy cederoient chacun une partie de 
leur Royaume , favoir l’un ce qui s’é- 
tend jufques à la Forêt Charbonnière, 

& l'autre ce qui s’étend jufques au Rhin. 

Que fi cette condition ne luy plaifoit 
pas encore , ils partageroient egalement 
toute la France, & il en prendrait la part 
qu’il aurait agréable. Lotaire ne fit point 
encore de réponfe , mais promit d’en- 
voyer des perfonnes qui expliqueraient 
fes intentions. Il envoya en effet Dra- 
gon , Hugues & Hegibert qui dirent 
que comme les propofitions qu’on avoit 
faites à Lotaire eftoient nouvelles il de- 
mandoit du temps pour en délibérer. 

Mais ce n’eftoit qu'un artifice dont il 
ufoit pour gagner quelques jours , Sc 
pour attendre Pépin qui n'eftoit pas en- ' 
core arrivé. Il fit pourtant jurer Riçuin, 
Hirmenalde & Frédéric qu'il ne deman- 
doit ce delai à aucun autre deflein, que 

*' V. ***.*jfy 1-**” ^* y 
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de procurer le bien general du Royau- 
me , ôc de faire juftice à fes frètes , & 
au- peuple. Loiiis & Charles trompez par 
ce ferment accordèrent une treve pour 
ce jour là , pour le fuivant , & pour juf- 
ques à la fécondé heure du troifiéme qui 
devoir eftre le vint-cinquiéme du mois 
de Juin. Après que cette treve eut efté 
jurée de part & d’autre ils fe retirèrent à 
leur camp à deflein d’aflifter le lende- 
main à la MelTe qui devoir eftre célébrée 
(bus l’invocation de Saint Jean. Le jour 
mefme Pépin eftant arrivé, Lotaire man- 
da à fes freres qu’ils favoient bien que 
la dignité Impériale luy avoir efté folen- 
nellemenr attribuée , qu’ils conhderaf- 
fent ce qui luy eftoit neceflaire pour la 
foutenir avec éclat , & pour en remplir 
bs devoirs, & que d’ailleurs ils filfent 
reflexion fur l’intérêt qu’il avoir de s’op- 
pofer à leur agrandiflèment Quand on 
demanda à fes Ambafladenrs s’il agreoic 
quelques-unes des conditions qui luy 
avoient efté propofées , ils répondirent 
qu’ils n’avoient aucune charge à cet 
égard. Ainfi Loüis & Charles ne voyant 
plus d’efperance d’obtenir de leur frere 
ni la Juftice, ni la paix , luy mandèrent 
que s’il n’avoit quelque meilleur expe- 
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dient , il accepraft l’une des conditions 
qu’ils luy avoient offertes , finon qu a la 
fécondé heure du jour fuivant qui eftoic 
le vint-cinquiéme de Juin ils fubiroient 
le jugement de Dieu auquel il les avoir 
appeliez contre leur gré. Lotaire mé- 
prifa ces offres & ces proteftationsavec 
là fierté & fon inlolence accoutumée, 
& ne répondit rien autre chofe finon 
qu’ils verroient ce qu’il feroit. Comme 
j’écrivois ceci fur la Riviere de Loire 
proche de Saint Fluduald un Dimanche 
dix-huitiemc d-06fcobrc à la première 
heure du jour il arriva une Eclipfe de 
Soleil dans le Signe de l’Ecreviffe. 

Louis & Charles gagnèrent dés la 
pointe du jour avec le tiers de leur ar- 
mée une hauteur qui eftoit proche du 
camp de Lotaire , où ils attendirent la 
féconde heure du jour , comme ils Ta* 
voient promis. Le combat fut extrême- 
ment rude. Loüis 3c Lotaire combatti- 
rent vaillamment en un endroit nommé 
Brittas : Lotaire fut vaincu , 3c prit la 
fuite. La partie de fon armée que Char- 
les combattit en un lieu appelle Facrir 
fut d’abord mife en déroute. La part e 
de l’armée ennemie qui attaqua Adélard 
à Solennar, 3c les autres, aulquels par la 





cours, fit bien Ton devoir. Mais enfin 
toute l’armée de Lotaire prit la fuite. La 
fin de ce premier combat que donna 
Lotaire fera auffi celle de ce fécond 
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LIVRE III 


PREFACE . 

% 

L A honte & le deplaifir que j’ai d’en- 
tendre , & encore plus dé dire la 
moindre choie qui foie au defavantage 
de nôtre Nation m’avoit fait fouhaiter 
de finir mon Ouvrage en finiflant le fé- 
cond Livre , & m’avoit porté à man- 
quer par un bon motif au commande- 
ment que j’avois reçu de le continuer. 
Mais depuis ayant confideré qu’il eftoit 
à craindre que des perfonnes mal infor- 
mées des affaires n’entreprifïènt de les 
rapporter , & ne les rapportaient en 
effet autrement qu’elles ne fe font paf- 
fées , j’ai confènti d’adjouter encore ce 
troifiéme Livre aux deux precedens. 

Après le combat où les vainqueurs 
avoient donné de fi glorieufes marques 
de leur courage Louis & Charles delibe- 
rerent fur le champ mcfme touchant ce 
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qu’ils dévoient faire des fuyars. Queï- 
84I. ques-uns dans la chaleur de la colere 
propoferent de les pourfuivre. Mais les 
autres & principalement les deux Rois té- 
moignèrent eftre touchez de compaflion 
de la défaite de Lotaire & de fon armée, 
& fouhaiterent de tout leur cœur que ce 
châtiment dont Dieu les avoir frappez 
ferviftde remede au dereglement de leur 
paillon, & les obligeait d’avoir recours 
a la Jultice &àla paix. Ils confeillerent 
mefme de faire des prières pour obtenir 
de Dieu cette grâce. Les autres s’eflant 
rendus à cet avis on céda de ramalTer le 
butin, & on retourna au camp fur le midi 
pour y tenir confeil fur ce qu’il reftoit à 
faire. Comme la tuerie avoir elté fore 
grande, le nombre des dépouilles fut 
aulli incroyable. Mais il n’y eut rien de 
li merveilleux que la clemence des Rois, 
& la pieté des vainqueurs. Car ils refo- 
lurent de pafler le Dimanche au mefme 
lieu pour plufieurs raifons. Première- 
ment ils affilièrent à la célébration de la 
MelTe, donnèrent indifféremment la fe- 
pulture aux amis Qc aux ennemis. Prirent 
le foin de traiter les blelïèz & les mala- 
des , & envoyèrent dire aux vaincus' qui 
eftoient difperfez , les uns d’un côté Sc 
les autres d’un autre, que s’ils vouloient 
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retourner de bonne foi , ils oublieroient 
tout le palTé. 

Après cela les Rois & leurs Sujets, 
fâchez de la neceffité où ils avoient efté 
réduits de tourner leurs armes contre 
leurs freres , confulterent les Evêques , 
& leurs demandèrent ce qu’ils dévoient 
faire en cette rencontre pour réparer 
leur faute. Les Evêques s’eftant aflèm- 
blez , & ayant délibéré fur ce fujet ju- 
gèrent qu’ils n’avoient combattu que 
pour la jultice , comme Dieu l’avoit dé- 
claré par l’évenement , ôc que tous ceux 
qui dans cette guerre avoient efté les Mi- 
niftrcs de fes ordres foit en la faifant, 
ou en la confeillant eftoient innocens. 
Que fi quelqu’un fe (entoit coupable de 
quelque péché , & qu’il eut efté outranf- 
porté de colere , ou animé de haine ou 
enflé de vaine gloire , qu’il s’en confef- 
faft en fecret , & qu’il fift la penitence 
qui luy (croit impofée. Ils ordonnèrent 
pourtant un jeûne de trois jours pour 
rendre grâces à Dieu de la bonté qu’il 
avoit eue de faire paroitre la juftice de 
leur caufe , pour obtenir le pardon des 
fautes commifes par leurs freres' qui 
eftoient morts dans le combat, pour (è 
purifier eux-mefmes des imperfections , 
ôc des deflàuts où ils eftoient tombez 
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foie avec pleine liberté , ou autrement j 
6c pour attirer de plus en plus la pro- 
tection de Dieu , donc jufques alors ils 
avoient reçu de fî favorables effets. Ce * 
jeûne fut obfervé tres-exaCtement. 

Louis prit enfuite la refolutionde paf- 
fer le Rhin , & Charles celle d’aller en 
^Aquitaine pour y donner ordre à plu- 
fieurs affaires , 6c principalement pour 
y réduire Pépin à fon obeïflance. Ber- 
nard Duc de Septimanie ne fe déclara 
ni pour l'un ni pour l’autre des partis , 
bien qu'il ne fuft qu'à trois lieues du lieu 
où la bataille avoit efté donnée. Mais 
dés qu’il fut que Charles avoit remporté 
la victoire il luy envoya Guillaume fon 
fils pour fe mettre fous fa protection au 
cas qu’il. vouluft luy accorder les hon- 
neursdont il avoit autrefois joüi en Bour- 
gogne. Il fe chargea de luy dire de fà 
part qu’il avoit allez de crédit fur Pépin 
pour l’engager à faire avec luy un traité 
d’alliance. 

Charles reçut Guillaume avec beau- 
coup de civilité , luy accorda toutes fes 
demandes , & le pria de faire fon pofli- 
ble pour ménager avec Pépin le traité 
qn’i! propofoir. Comme l’ombre des pé- 
rils eftoit diflipée , 6c que le jour d’une 
heureufè tranquillité commençoit à pa- 
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roitre, Loüis fe retira vers le Rhin , & 

* Charles alla avec Judith fa mere vers le 
Loire. Cependant le foin des affaires pu- 
bliques fut tellement négligé , que cna- 
cun eut la liberté defe retirer où il trou- 
va à propos. Pépin & Bernard tirèrent 
avantage de ce mauvais ordre, le premier 
ayant ufé de remifes pour éloigner l’ac- 
cord qui avoir efté propofé, & le fécond 
eftant allé trouver Charles fans nean- 
moins avoir voulu fe mettre fous fa pro- 
tection, Il y en eut pourtant plufieursdu 
parti de Pépin qui l’abandonnèrent , 5c 
qui fuivirent celuy de Charles , & ce 
fut l’unique fruit qu’il tirade fon voyage 
d’Aqnitaine. Cependaut Adélard & les 
autres que Charles avoir envoyez vers 
les François pour favoir s’ils vouloient 
fe foumettre à fon obeïflance , arrivèrent 
à Quierfi , où ils l’avoient prié de leur 
envoyer des perfonnes qui leur apport 
tafTent de fes nouvelles & y trouvèrent 
un petit nombre de gens du païs , qui 
leur déclarèrent que fi Charles eftoit 
prefent , ils ne feroient point de difficul- 
té de le reconnoitre, mais qu’ils ne fa- - 
voient s’il eftoit vif ou mort , parce que 
ptufieurs du parti de Lotaire avoient pu- 
blié , qu’il avoir efté tué dans la bataille, 
'tic que Loüis y avoir efté bleffé & mis en 
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fuite. Ils ajoutèrent que la prudence ne 
leur permettoit pas de faire un traite dans 
une fi grande incertitude de 1 eftat des 
affaires. D’ailleurs Gorabaud & quelques 
autres qui s’eftoient joints à luy témoi- 
gnèrent avoir deflein de fondre a main 
armée furies Ambaflàdeurs de Charles, 
ce qu’ils auroient fait (ans doute s ils 
avoient ofe. Cela obligea Adélard &c 
ceux qui eftoient avec luy d écrire à Char» 
les , pour le prier de venir tant pour 
leur donner du fccours , que pour voir 
fi les François fe voudroient foumettre a 
fon obeïflance : & fe rendirent à Paris 
pour l’attendre dans cette ville. Charles 
n’eut pas fi-tôt reçu leur lettre qu’il par- 
tit pour les aller trouver. Quand il fut 
arrivé au bord de la Seine il trouva 
Adélard & les autres à Epône. Le peu 
de temps qui reftoit jufques au premier 
jour de Septembre auquel il devoir Le 
trouver à Langres avec fon fcere pour y 
tenir un Parlement luy donnoit de l’in- 
quietude. Il ne laiffa pas de pader par 
Beauvais, par Compiegne, parSoiflons, 
pàr Reims & par Châlons pour recevoir 
ceux des François qui voudroient le re- 
connoitre , & pour aller enfuite à Lan- 
gres y regler ce qu’il av oit refolu. Les 
François mépriferent le petit nombre de 
fa fuite comme avoient fait les haoitans 
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d’Aquitaine , & différèrent de feloumet- 
i tte à Ton obeïflànce , ce qui luy donna 
lieu d’avancer Ton voyage. Comme il 
eftoit prêt d’entrer dans la ville de Soif- 
Ions , les Moines de Saint Medard allè- 
rent au devant de luy , & le priè- 
rent de transférer à l’Eglife dont la plus 
grande pertie eftoit déjà bâtie les Corps 
de Saint Medard , de Saint Sebaftien , de 
Saint Grégoire, de Saint Tiburce , de 
Saint Pierre , de Saint Marcellin , de 
Saint Marius, de Sainte Marthe, de 
Saint Audifax , de Saint Abacuc , de 
Saint Onefime , de Sainte Merefine , de 
Sainte Leocadie , de Saint Marien , de 
Saint Pelage, de Saint Maur, de Saint 
Florien & de fes fix freres , de Saint 
>Serene, & de Dom Remi Archevêque 
de Rouen. Charles leur accorda leur 
. prière , s’arrêta à Soiflons , & fit la ce- 
remonie portant fur fes épaules les Corps 
des Saints avec toute forte de refpeél. Il 
donna déplus à cette Eglife un village 
nommé Bernarque , & commanda qu’on 
en expediaft les lettres. Il fe rendit en- 
fuite à Reims , où il apprit que Louis 
fon frere ne pouvoit fe trouver au Parle- 
ment indique à Langres , parce que Lo- 
taire vouloir entrer dans fon Royàume’à 
main armée. D’ailleurs l’oncle de Char- 

CL'i 
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o .j les & Gilbert Comte des logemens Iny 
^ * avoient mandé que s’il avoir agréable ^ 
de s'approcher de leurs quartiers , ils an- ' 
loient l’honneur de l’aller trouver avec 
les autres , & fe donner à luy. 

Ainfi il marcha vers Saint Quentin à 
deflein de donner du fecours àfonfrere, 

& de recevoir ceux' dont je viens de par- 
ler, au cas qu’ils voulurent fe joindre à 
luy. Hugues s’y joignit , & à l’heure 
mefme Charles marcha vers Maftric, 
Lotaire en ayant eu avis perdit l’envie 
qu’il avoit euë auparavant de pourfuivre 
Loüis ; & partit de Vormes pour aller 
au Parlement qu’il avoit indiqué àTion- 
ville, roullant toujours dans Ton efprit 
les moyens de furprendre Charles, Ce- 
luy-ci ayant reçu à Vaili cette nouvelle, 

* envoya Hugues, Adélard, Gilebert,& 
quelques autres à Lotaire avec ordre de 
faire avec luy un traité aux meilleures 
conditions qu’il leur fèroit poflible. Il 
envoya aufli Rabanon à Loüis pour le 
prier de luy amener du fecours. Charles 
ne fe contenta pas d’avoir envoyé à Lo- 
taire ceux que je viens de dire : Il luy en- 
voya encore un venerable Evêque nom- 
mé Exemenon pour le iupplier de fa part 
de fe fouvenir qu’il eftoit fon frere , & 
fon fileul, de refpeéter la derniere vo- 

* . - V 
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lonté de leur pere qui avoir marqué les 
3 bornes de leurs Eftats, & d’obferver les 
fermens par lefquels eux & leurs Sujets 
s’eftoient obligez à la fuivre, de fe te- 
nir à la derniere bataille par l’evene- 
ment de laquelle Dieu avoir déclaré fes 
intentions. Que s’il ne vouloir pas fe 
fouvenir de toutes ces chofes , qui! cef- 
faft au moins de perfecuter ia Sainte 
Eglife de Dieu , qu’il euft compalfion 
des pauvres , des veuves , & des orphe- 
lins, & qu’il s’abftinft d’entrer dans le 
Royaume que feu leur pere Iuy avoit 
donné de fon propre contentement , Sc 
qu’il n 'obligeait point le peuple Chré- 
tien à prendre les armes , & à répandre 
le fang. 

Charles alla après cela à Paris pour y 
attendre Loiiis fon frere , & fes fideles 
Sujets aufquelsilyavoit donnéle rendez- 
vous. Lotaire qui en avoit efté averti 
marcha auffi vers la mefme ville. Il avoit 
à fà fuite des Saxons, des Auftrafiens 
& des Allemans fur la valeur defquels il 
fondoit fa. principale efperance. Il s’a- 
vança à leur tête (ufques à Saint Denys, 
où il trouva environ vint bâteaux : 
D’ailleurs la Seine eftoit alors fort balle, 
comme elle à accoutumé de l'eftre au 
mois de Septembre. Les gens de Lo- 
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taire fe vantoient qu’il leur feroit aile 
de palTer cette Riviere, & temoignoientj» 
en avoir fort grande envie. Cela obli- 
gea Charles à mettre des garnifons dans 
Paris & dans Melun, à faire garder les 
endroits de la Riviere où il y avoir des. 
Gués & des Bâteaux, & à fe camper vis 
à vis de Saint Denys proche de Saine 
Fluduald , afin de pouvoir difputer le 
palîage de la Seine à Lotaire fonfrere, 
& fecourir ceux des liens qu’il attaque- 
roit , & pour reconnoiftre plus ailement 
ceux qui avoient befoin de fecours il 
mit des corps de garde , Sc fit allumer 
des feux, comme on allume pour fervir 
de lignai à ceux qui font en Mer. Mais 
il arriva par une merveilleufe rencontre, 
que la Seine qui n’avoit jamais accoutu- 
mé d’eftre grolîie par les pluyes que la 
faifon ne fuit plus avancée de deux mois, 
groflit tout à coup fans pluye de telle 
forte qu’elle n’eftoit gueable en aucun en- 
droit. Quand Lotaire vit qu’il nela pou- 
voir palfer , il envoya dire à Charles , 
qu’il vouloir bien s’accorder avec luy , 
à condition qu’il renonçait au traité qu’il 
avoir fait avec Louis leur frété , comme 
il ofïroit de fa part de renoncer à celuy 
qu’il avoit fait avec Pépin leur neveu. 
Et que Charles auroit tous les païs qui 
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s’étendent depuis la Seine vers l’Occi- 
jâent , à la referve toutefois de la Pro- 
vence, & de la Septimanie. 

Lotaire nefaifoit cespropofitions qu’à 
delfein de tromper fes deux freres , 8c 
dans l’efperance de fe rendre feul maitre 
do l’Empire. Charles fit réponfe , qu’il 
ne defiroit point rompre le traité qu’il 
avoit efté obligé de faire avec Louis , 
que d’ailleurs il ne croyoit pas qu’il fuft 
. jufte qu'il renonçait aux Provinces que 
fon pere luy avoit données entre la 
Meufe & la Seine , vu principalement 
que quantité de Nobleflè de ces païs-là 
l’avoit fuivi , & qu’il ne la pouvoitaban- 
donner. Que comme l'hiver eftoit pro- 
che , chacun d’eux joüiroit s’il letrou- 
voit à propos , pendant cette faifon des 
pais que leur pere luy avoit attribuez , 
& qu’au commencement du printemps 
ils s’alïèmbleroient ou avec un petit 
nombre, ou avec toutes leurs forces, & 
que s’ils ne s'accordoient , ils decide*- 
roient leur different par les armes. Lo- 
taire ne témoigna félon fa coutume que 
du mépris pour ces propofitions , & par- 
tit de Saint Denys pour aller au devant 
de Pépin. Charles fongea de fon côréaux 
moyens de recevoir Louis avec le fecours 
qu’il luy amenoir. 
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Cependant il reçut nouvelle qu’yilde- 
garde fa foeuravoit fait arrêter Aldegairç 
un de fes vaflaux , & qu’elle le tenoic 
prifonnier^à Laon. A l’heure mefme il 
choifit les plus vaillans & les plus vites 
qu’il y eut parmi fes troupes , & s’avança 
en diligence vers cette ville d’où il eftoit 
éloigné de trente lieues. Il marcha toute 
la nuit nonobstant la rigueur du froid 
& des glaces , & arriva inopinément à 
ta troifiéme heure du jour devant la ville. 

, Hildegarde fut extremementfurprifed’ap- 

Î >rendre , que Charles fon frere eftoit à 
a tête de fes troupes, & qu’il eftoit prêt 
de l’aflïeger. Les habitans n’ayant au- 
cune efperance ni de s’echaper, ni de fe 
défendre, font la paix , rendent Adel- 
gaire fur le champ » & promettent de £e 
rendre avec la ville le lendemain. Mais 
les Soldats ennuyez des fatigues qu’ils 
avoient fouffertes la nuit precedente „ fe 
mirent en devoir de forcer la place , & 
ils l’auroient pillée & mife à feu & à 
fang , fi Charles touché de refpeét en- 
vers les Eglifes , de tendrefle envers 
Hildegarde fa fœur , & de compaffion 
envers le peuple , ne les euft appaifez 
par carefles & par menaces. Quand il 
les eut fait retirer il fe retira luy-mefn>e 
à Samonci. Le jour fiiivant Hildegarde 
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l*alla trouver fur fa parole , & luy remit 
ia. ville. Il la reçut très- civilement , luy 
parla avec toute forte d’honneteté, &dé 
douceur , luy promit de luy rendre tous 
les devoirs qu’une fceur peut attendre 
d’un frere , pourvu que de fa part elle ne 
manquait point à l’amitié , luy pardonfta 
tout ce traitement qu’elle luy avoit fait , 
& luy permit d’aller où il luy plairoit. IL 
donna enfuite dans la ville de Laon les 
ordres qu’il jugea neceilàires , puis en 
partit pour aller joindre ceux des iîens 
qu’il avoit laiiïez proche de Paris. Lo- 
taire s’eftoit cependant joint à Pépin 
dans Sens , & nefavoit à quoi fe refou- 
dre» Charles fit palier la Seine à une par- 
tie de fon armée , Sc l’envoya dans la 
Forêt de Perche. Lotaire appréhendant 
d’eftre incommodé par ces troupes-là, fe 
refolut de les pourfuivre. Il efperoit de 
les défaire aifement , & fe promettroit 
que leur défaite imprimeroit de la terreur 
aux autres , & les aiTujettiroit à fon 
obeïiïance. Sur tout il fe flatoirqueNo- 
menoge Duc de Bretagne fe foumettroit 
à luy. Mais routes fes efperances furent 
vaines. Car l’armée de Charles paifa la 
Forêt fans perte, & Lotaire ne put atti- 
rer à fon parti aucun des vafiaux de Char- 
les, le Duc de Bretagne tefufa ouverte^ 
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ment d’accomplir les promefles qu’il 
avoit faites à Loiaire. Dans cet eftarç. 
de fes affaires il apprit que Charles, & 
Loüis avoient chacun une puiflante ar- 
mée dont ils pretendoient s’entre-fecou- 
rir. Ainfi fe trouvant environné de pé- 
rils de toutes parts il fit inutilement un 
grand voyage , & partant des environs 
de Tours , il remena fes troupes fort fa- 
tiguées vers la France. Alors Pépin fê 
repentant de s’eftre joint à luy , s’en re- 
tourna en Aquitaine Cependant Char- 
les ayant appris qu’Ogier Evêque de 
Mayence & quelques-autres difputoient 
à Loüis fon frere le paflàge , fe hâta de 
fe rendre à Toul * & eftant entré en 
Alface à Saverne, obligea Ogier & ceux 
de fon parti à fe diffiper.. 

842. Loüis & Charles s’aflemblerent le qua- 
torzième de Février à Strafbourg & y 
jurèrent favoir Loüis en Langue Ro- 
maine & Charles en Langue Teutoniqup 
les articles qui font transcrits ci-deflous. 
Avant que de faire ce ferment ils haran- 
guèrent chacun le peuple dans leur lan- 
gue. Loüis comme eftant l’aîné parla le 
premier de cette forte. Vous fave^ com- 
bien défais , & avec combien de violence 
depuis la mort de l'Empereur nôtre pere , 
Lotaire nous a pourfaivis a main armée 

m . 
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Charles mon frere qui efl ici prefent & g ^2». 
moi , & ce qu'il a fait pour nous perdre. 

' Après avoir reconnu que la proximité du 
fang , que le refpeCl de la Religion , & 
les offices de nos Ambaffadeurs e fl oient 
des moyens trop foibles pour le porter )t 
conclure avec nom un traité de paix a des 
conditions raifonnables , nom avons eftc 
' contraints de remettre l'affaire au juge- 
ment de 'Dieu , qui a eu la bonté de nom . 
accorder la viEloire. I es vaincus fe font 
retirez, après le combat comme ils ont pu. 

Au lieu de les pourfuivre , & de les tailler 
. en pièces , nom leur avons déclaré , qui 
tout le fruit que nom prétendions tirer de 
notre avantage , eftoit , que chaque parti 
joui fl paifiblement de ce qui luy apparte- 
nait par juflice. Cependant Notaire bien 
loin de déférer au jugement que Dieu a 
fendu, continujLtoute forte éCaftes d’hofi - 
litè contre Cwirles mon frere & contre 
moi , & de foie nos Sujets par le fer & par 
le feu. C'efi ce qui nom a obligera nom 
î affembler en ce lieu , & de peur que vom 

ne doutiez, de l'affeSlion fincere , & de la * 
concorde fraternelle dont nom fommes unis, 
nom avons jugé apropos de la jurer en vô- 
l v tre prefence. Au refie nom ne faifons cette 
' ^ ceremonie par aucun mauvais motif , & 

nom n avons en cela autre deffein , que 

’ ■ ^ ^ * '• . t. - v. Vu*! '7 ,V r 
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^ d'affurer nôtre commun avantage , au cas 
que Tieu ait agréable de noue donner I4 
paix par votre moyen . Qiie fi je man- 
quais au ferment que je fais mon frere , 
( ce que je prie Dieu de ne pas permettre ) 

. je vous abfous du ferment de fidelité que 
vous m'avez, fait. 

Charles ayant prononcé un pareil dif- 
cours en langage Romain , Louis com- 
me l’aîné fit le premier le ferment qui 
fuir* 


Pour l'amour de Dieu & du Peuple 
Chrétien , & pour nôtre commune confier- 
vation à l'avenir > autant que Dieu m en 
donnera la connoiffance & le pouvoir , je 
conferverai Charles mon frere qui efl ici 
prefent , & l'ajfifterai en toutes chofes , 
comme chacun doit conferver & ajfijler 
) fon frere , félon la juftice , & non comme 
un autre le fer oit , & n'aurai avec ho - 
taire aucune intelligencetjui puijfe nuire à 
Charles mon frere. 

Charles prononça le mefme ferment en 
Langue Teutonique. Aprésquoi lesdeux 
armées en prononcèrent un autre cha- 
cune en leur Langue. Voici comment il 
eftoit conçu. 

Si Louis garde le ferment que Charles 
fon frere luy a fiait , & que Charles mon 
Seigneur ne le tienne pas de fa part , <£* 
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je ne le puijfe détourner d'y manquer, g . 2. 
ni moi, ni les autres qui n aurions pu l'en ^ 
détourner ne luy donnerons aucun Jecours 
contre Louis. L'armée de Loüis dit de 
mefme en fa langue, fi Charles garde le 
ferment 8c le refte. 

Après que ces ferments eurent efté faits 
de la forte de part & d’autre , & que le 
Parlement eut efté congédié , Loüis s’en 
retourna le long du Rhin par Spire , & 
Charles côtoyant les Montagnes & les v 
Forêts de Vofge alla par Vuifumbourg 
gagner Vorraes. L’Eté de l’année où fe 
donna le combat dont je viens de parler 
fut extrêmement froid * & la récolté tar- 
dive. L’Autonne & l’hiver n’eurent rien 
que de conforme à la réglé ordinaire des 
faifons. Le jour mefme auquel Loüis, 
Charles 8c les principaux de leurs Sujets 
firent le ferment que je viens de rappor- 
ter , il tomba une grande quantité de 
nege, qui fut fuivie d’une gelée fort ru- - 
de. Au mois de Décembre , de Janvier 
& de Février il parut une Comete > qui 
f monra par le fîgne des Poiftons , & qui 
fur la fin du Parlement difparut eftant 
entre le Cygne appellé par quelques-uns 
•la Lyre, par d’autres Andromède, 8c 
^celuy de la petite Ourfe. Après avoir 
fait cette petite digreffion fur ce Pheno* 
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mene , & fur le dereglement des Saifôns^ 
je reprendrai la fuite de mon fujet. Lor£ 
que Louis & Charles furent arrivez à 
Vormes ils choifirent des Ambailàdeurs 
pour les envoyer , favoir les uns à Lo- 
taire , les autres en Aquitaine , & les 
autres en Saxe , & s’arrêtèrent entre 
Vormes & Mayence pour y attendre leur 
retour, & celuy de Carloman. 

Je crcfi devoir remarquer quelque 
chofe en cet endroit des qualitez perfon- 
nelles de ces deux Rois , & déjà par- 
faite intelligence dont ils eftoient unis 
enfemble ; Et cette remarque , fi je ne 
me trompe, ne fera pas defagreable. Ils 
n’eftoient tous deux que d’une taille'me- 
diocre, mais de bonne mine : Tous deux 
fort adroits à toute forte d’exercices , 
hardis, liberaux, prudens, s’expliquoient 
facilement, & fur tout vivoientdansune 
amitié, & dans une concorde tout à fait 
fînguliere. Us mangeoient prefque tou- 
jours enfemble , & aucun d’eux ne pou- 
voir rien avoir de précieux , ni de rare , 
qu’il ne l’off ift à l’autre avec toute forte 
de civilité. Us mangeoient & demeu- 
roient dans la mefmemailon , traitoient 
en commun toutes leurs afFiires foie par- 
ticulières ou publiques. Us ne fe de- 
mandoient jamais rien l’un à l’autre que 
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ce qu’ils croyoient cftre avantageux & 
honnête à celuy à qui ils le demandoient. 
Ils faifoient quelquefois des jeux pour 
s’exercer , & pour exercer leur Noblellè. 
Voici l’ordre qu’ils y gardoient. On 
choififloit le lieu le plus propre pour une 
grande aflemblèe. Toute la multitude 
eftant divifée en deux bandes , fe tenoit 
debout de chaque côté. Alors on choifif- 
foit des Saxons , des Gafcons , des 
Auftrafiens & des Bretons qui partoienc 
de chaque côté en nombre égal , & qui 
fe pourfuivoient réciproquement. Ceux 
qui eftoient pourfuivis le couvroient de 
leurs boucliers & feignoient vouloir le 
retirer. Mais après avoir fait leur ren%h- 
te ils donnoient la chalïe aux autres à leur 
cour, jufques à ce que les deux Rois fui- 
vis de leur Noblelfe poufiàflènt leurs 
chevaux en jettant un grand cri , & en 
remuant leur lance , & pourfuivilïènt 
tantôt les uns, & tantôt les autres. Il 
ne fe peut rien figurer de fi beau à voir 
que cette Noblelfe qui fe conduifôit avec 
une fi merveilleufe modération , que par- 
mi «ne fi grande multitude de perfonnes 
de différentes nations , il n’y en avoir 
aucune qui ofaft faire la moindre injure 
> ^ un autre, bien que de femblables de- 
fordres n'arrivent que trop fouvent en 
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des afïèmblées moins nombreufès , & _ 
où couc le. monde fe connoit. 

Les affaires eftoient en cet eftat lorf- 
que Carloman arriva à Mayence à la 
tête d’une puilfante armée compofée de 
Bavarois & d’Allemans qu’il amenoit à 
fon pere. Bardon qui avoic efté envoyé 
én Saxe , revint trouver les deux Rois 8c 
rapporta que les Saxons avoient meprifé 
les ordres de Lotaire , & eftoient refo- 
lus d’executer tout ce qu’il plairoità Louis 
& à Charles. Lotaire fut fi imprudent 
que de refufer l’audiance aux Ambafta- 
deurs qui luy avoient efté envoyez, dont 
Loüis , Charles & leurs troupes conçu- 
rent une grande indignation , & refolu- 
rent de l’aller trouver. Impartirent en 
effet le dix-feptiéme jour de Mars. Char- 
les eut un mauvais chemin par la Foi et 
deVofge, Loüis alla tantôt parterre ,8c 
tantôt fur le Rhin par Bingen , Carloman 
par Einrich, & fur la fixiéme heure du len- 
demain ils arrivèrent à Coblens , & aile, 
rent incontinent à l’Eglife de S. Caftor, 
pour y faire leur priere. Après qu’ils eu- 
rent oüi la Meffe , les deux Rois entrè- 
rent dans des bâteaux avec leurs armes , 

8c traverferent la Mofelle, dont Ogier 
Evêque de Mayence, le Comte Halron, 
Heriolde , 8c les autres que Lotaire avoir , 

laiflèz 


des T ils de t Empereur. $85 

laiflez pour garder les palTages , n’eurent 
pas fi tôt avis , qu’ils furent fàifis de 
peur , & prirent la fuite. 

Lotaire ayant apprisluy-mefme à Sint- 
zich , que les freres avoient paffe la 
Mofelle , abandonna fon Palais & fon 
Royaume , & fe retira vers les bors du 
Rôneavec peu de gens qui le voulurent 
fuivre , les autres ayant pris tel parti 
qu’il leur avoir plu. J'acheverai en cet 
endroit le trojfiéme Livre en achevant 
le récit du fécond combat donné par 
Lotaire. 


« 



LIVRE IV 


PREFACE. 

1 'Avoue que non feulement j’aurois 
fouhaité m’exemter de la peine de* 
cure cette Hiftoire , mais auflï qu'en,- 
nuyé des Sujets d’inquie.tudes & de plain- 
tes qui furviennent de toutes parts , je 
me propofe fouvent de renoncer à toute 
forte d’affaires. Neanmoins puifque je 
me trouve comme embarqué fur une 
Mer , (6 C comme battu de la tempête, 
fi parmi tant d’agitations je puis jouir de 
quelque loifir, il me femble que j’en fe- 
rai un bon ufage en l'employant fuivane 
les ordres que j’ai reçus à raconter le$ 
mémorables avions de nos Princes, Sc 
des principaux Officiers de leurs armées. 
Ce fera donc le fujet de ce quatrième 
Livre, où fi je ne rens point d’autre fer- 
vice à ceux qui viendront après nous £ 
je diffipemi au moins les nuages qui leur 
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$teroient la connoilïànce de la vérité* 
Loüis & Charles ayant appris certai- 
nement que Lotaire avoit abandonné 
Ton Royaume , fe rendirent au Palais 
d’Aix, qui eftoit le principal Palais de 
France , & le jour fuivant tinrent confeil 
pour refoudre ce qu’ils dévoient faire 
des Eftats & des Peuples , aufquels leut 
frere fembloit avoir renoncé* Ils crurent 
d’abord devoir prendre fur ce fujet l’avis 
des Evêques & des Prêtres qui fe trou- 
voient alors en grand nombre auprès 
d’eux j afin que le commencement d’une 
affaire aufli importante que celle-là , 
fuft autorifé par le fuffrage des Prélats , 
& honoré de la prote&ion de Dieu mef- 
me. Ces facrez Miniftres firent une re- 
vue exaéfce de la conduite que Lotaire 
avoit tenue. Ils confidererent qu’il avoit 
depofé le feu Empereur fon pere , que 
pour fourenir de' folles pallions & d’in- 
juftes intérêts il avoit fouvent engagé lès 
Sujets dans des parjures , qu’il avoit luy- 
mefme violé les fermens les plus folen- 
nels j que depuis la mort de l’Empereur 
fon pere il avoir fait tous fes efforts pour 
priver fes freres de leurs Eftats, & pour les 
ruiner,enfinquepar le dereglement de lVn 
ambiiionil avoit caufé une infinité d’ho- 
micides, d’adultcres & d’incendies. De- 
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841. plus en examinant fa maniéré de gouver- 
ner ils n c y trouvèrent aucune trace d’une 
bonne intention , & jugèrent qu’il n’a* 
voit point les qualitez neceflâires pour 
s’aquitter dignement d’une fon&ion fi 
importante. Çour ces raifons ils déclarè- 
rent que c’eftoit par l’effet d’un jufte ju- 
gement de Difeu qu’il avoit pris la fuite 
dans la première bataille , & que depuis 
il avoit abandonné fon propre Royaume, 
Ainfi ils demeurèrent tous d’accord que 
Dieu l’en avoit privé pour le punir de 
fes crimes , & en avoit gratifié fes frè- 
res, comme des Princes plus dignes que 
luy de le poffèder. Avant neanmoins 
que de leur permettre d’en prendre pofi. 
feflion , ils les interrogèrent publique* 
ment , & leur demandèrent s’ils le vou- 
loient gouverner félon le mauvais exem- 
ple que leur frere leur avoit laifle, où 
ï lelon les ordres de Dieu. Quand ils eu- 
rent répondu qu'ils avoient deflèin de 
gouverner leurs Sujets , & defe gou- 
verner eux-mefmes félon la volonté 
de Dieu, félon les lumières & les forces 
qu’il luy plairoitde leur donner pour cet 
effet , les Prélats les avertirent , les ex- 
hortèrent , & leur ordonnèrent comme 
de la part de Dieu de le charger du gou- 
vernement , & de s’en aquitter félon fçs 
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intentions & fes ordres. 

Après cela les deux freres choi firent 
douze de leurs Sujets pour faire entt’eux 
le partage , & je fus un de ce nombre* 
J®n ne confidera pas feulement dans ce 
partage l’égalité des portions, ni la fer- 
tilité des terres. On confidera principa- 
lement la proximité des pais, la commo- 
dité & la bien-feance. _ [ 

Quand ce partage eut efté achevé cha- 
cun des deux Princes reçut le ferment de 
fes Sujets. Charles pafia la Meufe, pour 
aller mettre ordre aux affaires de L on Ro- 
yaume, & Louis alla à Cologne en fa- 
veur des Saxons. Les avantures de ces 
Peuples font trop extraordinaires & trop 
merveilleufes pour eftce paffées fous fi- 
lence. Il n'y a perfonne dans l’Europe 
qui ne fâche que l’Empereur Charles à 
qui le furtiom de Grand fut donné du 
contentement de toutes les Nations , les 
retira avec des foins , & avec des peines 
incroyables du vain culte des Idoles, 
8c les convertit à la Religion Chrétien- 
ne. Leur inclination pour l’exercice des 
armes , l'ardeur de leur courage ont paru 
en plusieurs occafions. La Nation eft di- 
vifée en trois ordres qu’on appelle en 
leur langue Edilinges, Frilinges 8c La- 
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ziens , & en Latin Nobles , Libres Sc 
Efclaves. Les Nobles fe diviferent à 
roccafion du diffèrent de Lotaire &c de 
Louis. Comme les affaires eftoient en 
ceteftat, & que Lotaire voyoit qu’a- 
prés fa défaite lès Sujets labandon- 
noient , il crut dans une Ci extreme ne- 
ceffité devoir employer toute forte de 
moyens pour fe maintenir. Pour cet effet 
il donna le Domaine à des particuliers j 
affranchit des Efclaves, & promit àd’au- 
tres de les affranchir après qu’il auroit 
remporté la victoire. Par le mefme mo- 
tif il envoya en Saxe offrir aux Frilinges 
& aux Laziens dont le nombre eftoit in- 
nombrable, de leur permettre de vivre 
félon la mefme loi que leurs predecef- 
feurs gardoient avant qu’ils euffent quitté 
le culte des Idoles , pourvu qu’ils vou- 
luflènt embraflèr Ces interets. Ces Peu- 
ples qui ne fouhaitoient rien avec tant de 
paillon que leur liberté prirent le nou- 
veau nom de Stelinges , chafferent leurs 
Maitres du Royaume, & commencèrent 
à vivre félon leur caprice. D'ailleurs 
Lotaire avoit appellé les Normans à fon 
fecours , les avoit rendus maitres d’une 
partie des Chrétiens, & ’eur avoit per- 
mis de piller les autres. Louis apprehen- 
doit que ces Normans Sc les ËfcLivons 
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rfé fe joignirent aux Saxons> qui a voient 
pris, comme je l’ai dit , le nom de Ste- 
linges , qu’ils ne fe rendilïènt maîtres dit 
pais , & n’y rbinafTent la Religion. Ce 
fut principalement pour empecher ce 
changement , & pour éviter les autres 
fcandales qu’il alla à Cologne, comme 
je viens de le dire. Après avoir fait à 
cet égard tout ce qui dependoit de Iuy , 
il fe rendit à Verdun par Tionville , oû 
Charles fe rendit à mefme temps par 
Reims, St ils y conférèrent enfemble tou- 
chant leurs affaires communes. 

Les Normans pillèrent aumefmetefnpa 
Cotuvig, & yayant pâlie la Mer, pillè- 
rent de la mefme forte Hamnuig SS 
Nodhunnuvig. 

Lotaire s’eftoit cependant retiré vête 
le bord duRône, où fe fiant à la corn- 
modité des bâteaux qui eftoient fur ce 
Fleuve , il attira de toutes parts à fon- 
fecours le plus grand nombre de gens 
qu’il luy fut poüible.- Il envoya nean- 
moins dire à res freres , que s’il favoit- 
un chemin par où on les pufl aller trou- 
ver en fureté, il leur envoyeroit des* 
Principaux de fa Cour pour conférée 
avec eux touchant la paix. Ils firent ré- 
ponfe qu’il pouvoir envoyer ceux qu’il 
K>y plairoit,. 8c qu’il eftuit aifé à tout le 
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«tî- monde de (avoir les chemins. Cepen- 
dant ils partirent enfemble , & paflànt 
par Troyes, fe rendirent à Châlons : A 
peine eflroient-ils à Meaux que Jofeph 
Evrard > Egbert , & quelques autres Am- 
baflàdeurs de Lotaire y arrivèrent. Ils 
déclarèrent que leur Maitre reconnoiC- 
foit franchement qu’il avoit commis plu- 
(ieurs crimes contre Dieu 6c contr’eux , 
6c qu’il ne vouloir plus avoir de diffè- 
rent avec eux à l’avenir , ni fouffrir qu’il 
y euft des divifions parmi le peuple pour 
ton intérêt. Que s’ils luy vouloient ac- 
corder quelque choie au delà du tiers du 
Royaume pour l’aider à foutenir la digni- 
té Impériale dont leur pere l’avoit re- 
vêtu , il leur en feroit obligé : finon 
qu’ils luy donnaient feulement le tiers 
de tout le Royaume fans y comprendre 
la Lombardie , la Bavière 6c l’Aqui- 
taine. Que chacun, d’eux gouverneroit 
avec l’aide de Dieu le mieux qu’il luy fe- 
roit poflïble , la portion qui luy éche- 
roit , qu’ils s’aimeroient 6c s’affifteroient 
mutuellement, rendraient la paix à leurs 
Sujets , 6c les conduiroient par de bon- 
nes Loix. 

Ces proposions ayant paru raifonna- 
bles à Loüis 6c à Charles , ils s’adèm- 
blerent avecles principaux de leurs Eftats 
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pour en délibérer. Us déclarèrent que 
dés le commencement de leurs divifions 
ils avoient fouhaité de les terminer par 
un accord, & qu’ils l’avoient plufieurs 
fois propofé à Lotaire r mais que leurs 
pechez avoient empeché de le conclure. 
Que cependant ils rendoient à Dieu de 
tres-.humbles grâces de ce qu’il avoit fi 
fort changé le cœur de leur frere qu’au 
lieu qu’il refufoit autrefois la paix,. il 
vouloit bien alors la demander. Ils re- 
mirent neanmoins l’affaire fclon leur cou- 
tume au jugement des Evêques & de* 
Ecclefiaftiques , & n’ofant rien décider 
d’eux-mefmes promirent d’accomplir ce 
que Dieu auroit agréable de leur ordon- 
ner par la bouche de fes Miniftres. Les 
Ecclefiaftiques ayant tous efté d’avis que 
les deux Rois ne pouvoient prendre de 
meilleur parti que de faire la paix , ces 
deux Princes y confentirent , mandèrent 
les Ambaftadeurs de Lotaire, &leur ac- 
cordèrent leurs demandes. Ils travaillè- 
rent après cela au parrage du Royaume, 
& après y avoir employé quatre jours 
de plus, ils convinrent d’offrir à Lotaire 

Ï »our fon tiers tout le païs qui effc entre 
e Rhin de la Meufe , de jufques à la 
fource de cette Riviere, tout ce qui s’é- 
tend depuis L’endroit où la Saône prend 
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fa fotrrce jufques a celuy où elle fe dé- 
charge dans le Rône , & delà le long du 
Rône jufques à la Mer Tyrrene , en y 
comprenant les Evêchez, les Abbayes,, 
les Comtez, les Maifons Royales, à : 
l’exception Toutefois * * Ils ajoutèrent 
que s’il refufoit leurs offres ils foutien- 
droict leurs droits par les armes.Ces offres 
excedoient au jugement de quelques-uns 
ce que Lotaire pouvoir prétendre légiti- 
mement. Quand Conrad, Abbon , Adé- 
lard & les autres Députez des deux Rois 
les luy firent , ils le trouvèrent un peu- 
moins encolere qu'il n’avoit accoutumé. 
Et neanmoins leur témoigna qu’il ne* 
pouvoir fe contenter de ce partage qu’il* 
difoit eftre égal , 8c Ce plaignoit entre^ 
autres chofes qu’il n’y trouveroit pas de 
quoi reconnoitre la fidelité de ceux qui- 
l’avoient fuivi , & de quoi réparer les 
pertes qu’ils avoient fouffvrtes à fon oc- 
cafion. Mais je ne fai par quel artifice les 
Ambaflàdeurs fe biffèrent fiirprendre T 
pour luy augmenter fa portion des ter- 
res qui s’étendent jufques à la Forer 
Chatbonniere , 8c pour luy promettre 
que s’il avoir agréable de l’accepter jufc 
ques au temps du Parlement , alors les 
Roisfes deux freres partageraient le Ro- 
y urne en trois parts , fins neanmoins y 
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comprendre la Lombardie, la Bavière, 
ni l’Aquitaine , qu’il choifiroit la part 
qu’il auroic agréante , & qu’il en joui- 
roit paifibîement toute fa vie, à la charge 
qu’il lailFerort jouir paifiblemencfesdeu* 
freres des deux parts qui leur écherroient, 
fis s’obligèrent par ferment à luy faire 
accorder ces conditions , 8c il leur pro- 
mit delà me fine forte de s’en contenter 
pourvu que fes deu xfreres les ratifiaient.' 

Sur le milieu du mois de Juin Lotaire,. 
Loüis & Charles s’afFemblerent avec uir 
nombre égal de leurs gens proche Mafcor* 
dans une Ifle nommée Anfille , où’ ils 
convinrent d'entretenir là paix entr’eux r 
ôc dans le premier Parlement qui devoir 
eftre tenu par leurs Sujets , de divifèr" 
le Royaume en trois parties égales^ fans 
neanmoins y comprendre la Lombardie* 
la Bavière ni l’Aquitaine , & de donner 
à* Lotaire le choix , à la charge qu'il" 
joüiroit toute fa vie de fa part , & que- 
fes deux freres joüiroienc de la mefme 
forte des deux autres qui leur feroienc 
demeurées. Après que ce partage eut 
efté achevé delà forte , ils fe feparerenr 
avec des qivilitez 8c des témoignages: 
réciproques d’amitié , 8c retournèrent 
chacun dans leur cahlp remettant à dé- 
libérer le lendemain fur les autres points» 
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. qui reftoient à terminer. A peine nean- 
moins purent-ils entretenir la paix juf- 
ques au Parlement qu’ils avoient indi- 
qué au premier jour d’Ottobre , & jouir 
chacun en repos de la part qui leur eftoit 
échue. Louis s’en alla en S axe , & 
Charles en Aquitaine pour y donner les 
ordres qu’ils jugcroient neceiïàires. Lo- 
taire fe tenant alluré de polTeder telle 
part qu’il luy plairoit dè choifir , alla 
prendre le divertiflèment de la chaflè 
dans la Forêt d’Ardennes , & après cela 
priva de leurs charges & de leurs digni- 
tez tous les Grans de Ton Royaume qui 
avoient efté obligez par neceflité de 
quitter Ton parti lorfqu’il s’eftoit retiré, 
Louis de Ton côté châtia les auteurs du 
foulevement de Saxe qui , comme nous 
l’avons dit, avoient pris le nom de Stel- 
linges , & les fit executer à mort félon la 
Loi. Charles eftant en Aquitaine donna 
ia chalTe à Pépin , & l’obligea à fe ca - 
;her. Mais parce qu’il ne put découvrir 
\s~ lieu de fa retraite, il ne fit rien de 
.onfiderabledans ce pais, fi ce n’cft qu’il 
*n confia la garde à Varin Duc, & à. 
quelques autres Chefs donc Ja fidelité 
iuy eftoit connue. 

Déplus Egfroi Comte de Touloufe 
ami & allié de Pépin , prie dans line 
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embufcade quelques uns des gens de gj* 1 , 
guerre qui avoienc efté envoyez con- 
' tre luy , & tailla en pièces quelques 
antres. Charles partit à dellèin d’aiïifter 
au Parlement qu’il avoit indiqué avec 
Loiiis Ton frere à Vormes. Il arriva à 
Mets le dernier jour de Septembre, ÔC 
trouva Lotaire à Tionville où il s’eftoit 
rendu avânt le Parlement , & où il de- 
meuroit contre Ton intention. C’eft pour- 
quoi ceux que Loüis & Charles avoient 
envoyez à Mets pour y travailler au par- 
tage du Royaume, ne crurent pas y 
pouvoir demeurer en fureté , pendant 
que leurs Seigneurs feroient à Vormes , 
êc que Lotaire feroit à Tionville. Vor- 
mes eft à foixante & dix lieues de Mets, 
au lieu que Tionville n’en eft qu’à huit. 

Ce qui augmentoit leur défiance, c’eft, 
qu’ils fivoient que Lotaire avoit tou- 
jours efté fort difpofé à tromper les deux 
autres Rois, & à leur manquer de parole. 

Charles croyant donc eftre obligé de 
pourvoir à la fureté de fes Députez», 
manda à Lotaire que puifqail s’eftoic 
rendu à Tionville, & qu’il y demeuroit 
au préjudice des conditions qui avoient 
efté accordées , qu’il luy envoyai! des 
otages qui luy répondiiTent en quelque 
forte de fes Députez 8c de ceux de Louis* 
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Que s’il ne trouvoit pas à propos d'erf 
donner, ils luy en donneroient tels qu'il* 
luy plairoit , pourvu qu'il envoyai! des- 
Députez à Vomies. 11 luy propo fa en- 
core un autre parti , favoir qu’ils s'éloi- 
gnaient tous également de Mets > Où 
s’il n’avoit pas encore cette condition 
agréable, que tous leurs Députez s’aflèm- 
blaflent en un endroit qui fuft air milieu 
d’eux. La raifon qu’il avoit de demander 
ces adurances , eftoit qu’il ne pouvoir 
négliger la confervation d r un fi grand 
nombre de Nobleiè,qu’il y avoit quatre- 
vints Gentilshommes élus de tous leurs 
Eftats, & dont la perte luy auroitcaufé 
un préjudice fort confiderable, & n’eir 
auroit pas caufé un moindre à Louis fon 
frere. Après plufieucs conteftations , on 
demeura enfin d’accord , que pour la 
commodité des deux partis il n’y auroit 
point d’otages , & que les Députez qui 
eftoient en tout cent dix,s’alFembleroient 
à Coblens , & y travailleraient à faire- 
le partage du Royaume en trois parts 
les plus égales qu’il leur ferait poflr- 
ble. 

Ils s’aflèmblerent le dix-neuviéfne jour 
d’Odobre, & de peur qu’il ne furvinft 
entre leurs gens quelque fujet de que- 
foie y les Députez de Loüis & de Chat- 
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les fe campèrent fur le bord du Rhin du 843* 
côté d’Orient , & ceux de Lotaire fur 
l’autre bord , & les ans & les autres fe 
rendoient toujours dans l'Eglife de Saint 
Caftor à Coblens pour traiter enfemble. 

Les Députez de Louis & de Charles 
ayant propofé plufieuts difficultez tou- 
chant le partage « on demanda fi quel- 
qu’un avoit une exaéte connoifTance de 
la Topographie de tout le Royaume. 
Perfonne ne s’eftant trouvé qui en euft 
connoifïance on demanda aux Députez 
de Loiiis & de Charles pourquoi dans le 
temps qu’ils avoient eu ils n’avoient pas 
fait le tour du Royaume, pour en lever le 
plan. Sur ce qu*ils repondirent que 
Lotaire ne le vouloir pas , on repartit 
qu’il eftoit impoLfible de partager un 
pais fans le connoitre. Enfin on deman- 
da comment ces Députez avoient pu ju- 
rer qu’ils feroient le partage avec une 
parfaite équité , puifqu rl eft impoffible 
de s’aquiter de ce ferment fans avoir une 
connoifTance exa&e du Royaume. Sur 
ce point de confience on confulta les 
Evêques des deux partis qui s’aflèmble- 
rent à l’heure mefme dam l’Eglife de 
Saint Caftor. Ceux du côté de Lotaire 
dirent que s’il arrivoit que quelques- 
uns manquaflent à leur ferment ^ ils 
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g., pourroient reparer leur faute , & qu’il 
^ eftoir plus à propos d’en chercher les 
moyens , que de laiiTer l'Eglife de Dieu 
expofée à tant de brigandages, à tant 
d’incendies , à tant d’adulteres , & à tant 
de meurtres. Ceux qui eftoient du côté 
de Loüis & de Charles, dirent au con- 
' tjaire , qu’il ne falloit mettre les Dépu- 
tez ni dans la neceiltté de manquer à 
leur ferment , ni dans celle de reparer 
leur faute , qu’il ne les faloit point ex- 
pofer au péril de commettre un parjure, 
qu’il valoir mieux convenir d’une fufpen- 
_ fion d’armes , envoyer enfuite dans les 
Provinces faire un plan exaéfc , qu’alors 
ils feroient le ferment en fureté de con- 
fience, & le partage félon la juftice. Ils 
alfurerent que pourvu qu’on fuft dégagé 
de paillon il feroit aifé d’éviter les de- 
fordres & les crimes qui avôient efté 
roarqrfez, & que pour eux ils ne vou- 
loient ni bleiïèr leur confience par un 
faux ferment , ni confentir que perfonne 
bleflàft la fienne. Ces Prélats après de 
longues conteftations fe feparerent fans 
rien refoudre. Les Députez des deux par- 
tis s’eftant enfuite aiTemblez , ceux de 
Lotaire déclarèrent qu’ils eftoient prêts 
de faire le ferment , & de travailler au 
partage , & ceux de Loüis & de Charles 
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dirent qu’ils feraient volontiers la mef* 
me chofe fi elle eftoit en leur pouvoir. 
Enfin comme ni les uns ni les autres n'o- 
foient demeurer dVccord de rien fans le 
eonfentement de leurs maitres,, ils con- 
vinrent d’une fufpenfion d’armes, jufques 
à ce qu’on puft favoir leur volonté. Com- 
me ils jugèrent qu’on la pourroit favoir 
le fixiéme de Novembre, ce jour là fut 
le terme qu’ils mirent à la fufpenfion. Ce 
jour là toute la Gaule fut ébranlée par 
un tremblement de terre, te Tnefine jour 
le corps d’Angilbert fut transféré du Mo- 
naftere de Saint Riquier, 8c vint-huit 
ans après fa mort fut trouvé entier, bieU 
qu’il n’euft point efté embaumé. Sa nai£ 
fance eftoit iljuftre. Madelgard , Richard 
& luy rapportoient leur Origine à la 
mefme race , & eftoient en grande con- 
fideution auprès de l’Empereur Charle- 
magne.' Angilbert eut de Berte fille de 
cet Empereur , Harnide mon frere & 
moi. Il fit bâtir une magnifique Eglifè 
en l’honneur de Dieu fous l’invocation du 
nom de Saint Riquier , 8c gouverna fou 
troupeau avec une rare fagelTe , il eut 
une vie fort heureufe , & une mort fort 
tranquille. Après avoir fait cette petite 
digreftïon en faveur de la famille d’où 
je fuis forti je reprendrai la fuite de mon 
Hiftoire. 
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Quand les Députez furent de retouf 
auprès des Rois , ils leur firent un fidele 
récit de ce qui eftoit arrivée Comme 
l’hiver approchoit , qu’il y avoir difette 
de vivres , & que les grans Seigneurs 

faifoient difficulté de continuer la guerre 
dont ils n’avoient que trop connu le» 
bazars , on demeura d’accord de faire 
une paix pour vint jours jüfques après la 
Fête de Saint Jean. Les principaux des 
deux partis fe rendirent à Tionville pour 
la conclure , & y promirent avec fer- 
ment, qu’elle feroit entretenue par les- 
Rois , & qu’elle ne feroit violée fous au- 
cun pretexte pendant que les Députer 
travailleroient à faire le partage avec la 
plus grande égalité qu’il leur feroit pof» 
fible , & que Lotaire auroit Je choix 
d’une des parts comme il luy avoit efté 
promis avec ferment. Chacun fe retira 
apïés cela oû il luy plut. Lotaire fe ren- 
dit à Aix à deffèin d'y pafler l’hiver ; & 
Louis s’en alla en Bavière^ A l’égard de 
Charles il prit le chemin de Quierfi , oit- 
il devoir conclure fon mariage. 

Les Mores , que Sigenulphe frere de 
Sigehard avoit appeliez à fon fecours 
tournèrent leurs armes contre luy , & 
envahirent plufieurs Villes du Benevenr», 
2c les Stelinges de Saxe fe révoltèrent 
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encore une fois contre leurs Maîtres. 
Mais en eftant venus aux mains « ils fu- 
rent entièrement défaits , & ainfi la té- 
mérité de leur entreprife fut réprimée 
par une puifTance légitimé. 

Charles époufa donc , comme j’avois 
commencé à le dire Hermentrude fille 
de Vodon , & d’Ingeltrude & nieced’A- 
delard. Son peré a voit eu autrefois une 
afFe&ion fi extraordinaire pour cet Adé- 
lard , qu’il luy permettoit de difpolèr de 
toutes chofes dans, l’étendue de l’Empire. 
Mais ce favori avoir moins de foin de 
l’intérêt de l’Eftat , que de complaifàn- 
ce pour les volontez des particuliers , de 
forte qu’il confèilloit fouvent au Prinee 
d’affranchir les Efclaves , de donner une 
partie de fbn domaine , ce qui diminua 
fans doute alors les forces de l'Eftat , 6c 
accrut Je crédit d’Adelard , fi bien qu’il 
difpofoit du peuple comme il luy plaû 
foit. Ce qui porta Charles à faire ce 
mariage fut l’efperance qu’il eut d’atti- 
rer à fon parti un grand nombre de per- 
fonnes par les intrigues de fon beaupere. 

La ceremonie des noces ayant efté ache- 
vée le quinziéme jour de Décembre il 
alla celebrer la Fête de Noël à Saint 
Q^ntin , delà palïànt à Valenciennes, 
il choifit des plus fideles de fes gens» • 
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pour leur confier la garde du pais d'en- 
tre Seine & \îeufe. 

Il partit après cela en plein hiver de 
l’an huit cens quarante-troifiéme pour 
aller en Aquitaine. Cet hiver là fut ex - 
trement long & rude , contraire à la 
fanté, peu propre au travail , aux trou- 
peaux & aux abeilles. 

Chacun peu faire en cet endroit une 
reflexion fur fa propre conduite , & re- 
connoitre l’aveuglement qui luy fait né- 
gliger l’intérêt public pour rechercher 
ce qui contente fes pallions & exciter 
de telle forte la colere du fouverain Au- 
teur de tout l’univers , que les créatures 
lés plus infenfibles s’arment pour en ti- 
rer le châtiment, comme il m’eft aile de 
le faire voir par des exemples publics , 
& connus de tout le monde. 

Sous le Régné de Charlemagne de glo- 
rieufe mémoire qui mourut il y a prés de 
trente ans, le peuple vivoit dans une 
profonde paix , parce qu’il obfervoit re* 
ligieufement les Commandemens de 
Dieu. Tout eft rempli maintenant de di- 
vifions , de querelles & de defordres , 
parce que bhacun s’écarte du droit che- 
min , & n’a piont d’autre loi que fon ca- 
price. On joüilToit en ce temps-là de 
l’abondance & de la joye , au lieu qu’en 
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celuy-ci on languie dans la diiètte Sc 
dans la douleur. Les Elemensfembloient 
alors féconder tous les deffèins des Prin- 
ces , Sc aujourd’huy ils femblent les 
traverfer félon cette parole de l'Ecriture 
qui menace que l’Univers prendra les 
armes contre la folie des hommes. Il 
arriva une Eclipfe de Lune le vintiéme 
jour du mois de Mars de la mefroe an- 
née. Il tomba la meime nuit une quan- 
tité extraordinaire de nege qui par un 
jufte jugement de Dieu, affligea fenfible- 
ment tout le monde. C’eftoit fans doute 
un châtiment par lequel fa juftice pu- 
pifloit les brigandages & les autres cri- 
mes , aufli bien que par l’intemperie de 
Pair , Sc par l’extreme rigueur du froid 
qui ôtoit l’efperance delà récolté. 
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’Hmper eiir Lotaire 
& Loüis Roi de . Ger- 
manie entretenoient la 
paix, & ne pafloient point 
leurs Frontières , & Char* 
les leur firere au contraire 
couroit l’Aquitaine à main armée. Mais 
tandis qu’il portoit ainfi la guerre dans 
cette Province , Nomenoge Duc de 
Bretagne & Lambert qui luy avoient 
manqué de fidelité tuerent Rainaud Duc 
de Nantes, & prirent un grand nombre 
de prifonniers. Ainfi la France fe vit 
tout d’un coup accablée d’un nombre 
innombrable de maux qui luy furvinrent 
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4e toutes parts , & elle fut réduite par gj* 
les courfes des gens de guerre à une fi 
étrange defolation qu’en plufieurs Pro- Notaire, 
vinces les Païfans efioient contraints de 
mêler de la terre avec leur farine. 
C’eftoit fans doute un fpeâacle digne 
de larmes , ou plutôt d’horreur & d’exe- 
cration de voir les hommes manquer du 
plus fimple & du plus necefiàire de tous 
les alimens , pendant que les chevaux 
des Soldats qui couroient & pilloient le 
pais avoient des vivres en abondance. 

D’un autre côté les Normans efiant 
abordez à Nantes , la pillèrent, tuerent 
l'Evêque , & quantité d’Ecclefîaftiques 
& de Laïques , ôc allèrent courir & ra- 
vager l’Aquitaine. Efiant enfiiite abor- 
dez à une Ifle , ils y portèrent tous les 
meubles qu’ils avoient enterre ferme, 

& y établirent leur demeure dans la re- 
folution d’y pafièr l’hiver. 

Le Roi Charles s’eftant rendu à Ver- 
dun , comme il en eftoit convenu avec 
fes freres partagea avec eux le Royau- 
me. Louis eut la Germanie au delà du 
Rhin, & au deçà les Villes de Spire, de 
Vormes & de Mayence avec quelques 
Bourgs. Lotaire eut tout ce qui eft com- 
pris entre le Rhin &l’Efcaut, le Cambré- 
es, le Hainaut , le Comté de Los , les 
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o Comtez du long de la Meule , /es Païs 
qui s’étendent jufques à l’endroit où la 
lotaiie Saône le déchargé dans le Rône, & tout 
ce qui eft fur les hors du dernier de ces 
Fleuves jufques à la Mer. Charles eut 
tout le refie jufques à l’Efpagne. Les 
trois freres fe feparerent après s’eftre 
promis réciproquement avec ferment 
d’entretenir ce partage. 

Les Habitans de Benevent s’eftant 
réconciliez & réunis entr’eux , chafTerent 
en ce temps-là les Sarafins. 

844. L’hiver fut extrêmement doux jufques 
au premier jour de Février. 

Bernard Comte de la Marche d’Ef- 
pagne ayant formé de gratis defleins, oc 
afpiré à la fouveraine puifïance , fut ju- 
gé par les Grans du Royaume de France , 
& exécuté à mort en Aquitaine par le 
commandement du Roi Charles. 

Le Pape Grégoire IV. eftant mort l 
Serge II. fut choifi pour remplir fa pla- 
ce. Peu après fbn Ordination l’Empe- 
reur .Loraire envoya Louis fon Els à 
Rome, avec Dreux Evêque de Mets 
pour faire en forte que lorfque le Siégé 
de cette Egîife feroit vacant, on n’ordon- 
•nafl plus à l’evenir de Pape (ans fbn 
commandement, & qu’en la prtfence de 
ceux qu’il auroit envoyez pour. affi fier à 
- v cette 
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ceremonie. Lorfque l’affaire eut 
rminée, Louis futfacréRoi& ceint 
>ée par le Pape , & Dreux nom- 
>n Légat dans la Gaule & dans la 
anie. 

inulfe Duc de Benevent (c fournit 
fes Sujets à l’obeïflance de l’Em- 
ir Lotaire , & luy paya une amende 
;nt mille écus d’or. Qiiand ceux 
’eftoient autrefois feparez de ce Duc, 
nt avis de ce changeaient , ils Ce re- 
îirent à luy , 8c tâchèrent de chaffer 
eur païs le refte des Sarafins. 
ambert eftant à la tête des Bretons 
rit fur le pont delà Mayne des Mar- 
; du parti de Charles, & les fit palier 
51 de l’épée, 

'epin ayant rencontré proche d’An- 
ilefme des troupes qui alloient au le- 
1 rs du Roi Charles occupé au Siégé 
Touloule, les défit tout d’un coup, 
fans expofer les fiens à aucun danger, 
tua d’abord les plus confiderables , 
f les autres en fuite fans qu’ils ofaflenc 
mbattre , en prit pluficurs , 8c après 
oit. reçu leur ferment, leur permit de 
;n retourner en leur païs. Hugues 
rêtre& Abbé, fils de l’Empereur Char- 
magne , frere de l’Empereur Louis , 
ncle des Rois Lotaire, Louis 8c Char- 
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C44 les fut tué dans cette rencontre irapre. 

vue. Ricboton Abbé coufin de trois 
Lctaire Rois, & petit fils de Charlemagne pat 
une fille , les Comtes Ecard & R.ivan 
le furent aufïi avec plufieurs antres, 
Fbroin Evêque de Poitiers , Ragenaite 
Evêque d’Amiens , l oup Abbé , les 
deux fils du Comte Ecard , les Comtes, 
Lotaire, Gontard , Ricuin , Eiigiluin 
y furent pris prifonniers avec quantité 
de Nobleflè. 

Nomenoge Duc de Bretagne ayant 
paflè avec infolence les bornes qui luy 
avoient efté preferites à luy, & à fes an- 
cêtres , courut & pilla le païs jufques à 
la ville du Mans , & mit le feu en plu- 
fieurs endroits ; Mais fur la nouvelle 
qu'il avoit apprife que les Normans 
eftoient entrez fur fes terres, il fut obli- 
gé de s’en retourner pour les défendre. 

Loiits Roi de Germanie tourna lès ar- 
mes contre les Efclavons , en fit pafTec 
quelques-uns au fil de l’épée, en força 
d’autres à fe rendre à luy, & obligea 
« prefque tous les Seigneurs du païs à (b 
foumettre ou de gré ou de force à fa 
pui fiance. 

Les Normans attaquèrent au mefme 
temps Tlfie de la grande Bretagne du 
tpté ou habitent les Anglois & les Sa<$ 
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combattirent durant trois jours^ om- 
irent beaucoup defimg, yamaf- *** 
aantité de butin, & fe rendirent Lotairc 
ai.tr es du païs. 1 
ï que les Ambaflàdeurs des troil 
.otaire, Louis & Charles eurent 
ûdeurs voyages pour négocier une 
uë de leurs Maîtres , elle fe fit en- 
i mois d’O&obre à Tionville, ÔC 
t ra quelques jours avec de finceres 
>\gnages d’une amitié véritablement 
itnelle. Ils fe promirent reciproque- 
\t de fe garder à l’avenir une inviola- 
fidclitè , d’éviter les confeils de ceux 
i avoient jette entr’eux des femenccs 
difeorde , & de les rejetter avec hor- 
ur , de rétablir l’Eftat de l’Eglife qui 
doit toute défigurée pour avoir efté 
nife entre les mains de Laïques tout à 
îait incapables de pourvoir à fes befoins. 

Déplus pour établir une profonde paix 
dans toute l'étendue de leurs Eftats, Lo- 
taire & Loiiis envoyèrent des Ambaflà* 
deuts à Pépin, à Lambert ôc à Nome- 
noge qui les exhortèrent de la part de 
ces deux Rois d’aller offrir à Charles 
leur frerel’obeïlfance qu’ils luy devoienr, 

& qui leur déclarèrent qu’autrement les 
trois Rois joindroient leurs forces pour 
châtier leur perfidie. 

Si) 
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Les Normans s’avancèrent par la Gai 
otaue ronne jufques à Touloufe , & y enlevè- 
rent impunément grande quantité de bu- 
tin. Quelques-uns d’entr’eux allèrent en. 
fuite attaquer la Galice , & y périrent, 
favoir une partie par les armes de ceux 
du païs , 8c le refte par la violence de 
la tempête,. 

uelques-autres .entrèrent plus avant 
, & en vinrent aux mains 
Mores, par lefquels après un 
comoat fort opiniâtré ôc fort rude ils 
furent enfin repouffez. 

Les Normans eftant entrez en France 
ail mois de Mars fur fix-vint Vaiffeanx 
par l’embouchure de la Seine firent le 
degaft fur les deux bors de cette Riviere, 

68 s’avancèrent jufques à Paris , fans 
trouver de refiftance. Le Roi Charles 
fit tous fes efforts pour arrêter leurs cour- 
fes 8c leurs brigandages : mais quand il 
vit que fes troupes effoient trop foibles 
pour remporter aucun avantage fur ces 
' Etrangers , il s’accorda avec eux à cet^ 
taines conditions , leur donna fept mille 
livres, 8c leur perfuada de fe retirer. 

Le Comte Fulcrade 8c les Provençaux, 
commencèrent au mefme temps à fe 
fouftraire à l’obeïlïànce de Lotaire , ôç 
à G: gouverner eux-mffrnes. 
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.oi des Normans mena fix cent 
c par l’Hlbe contre Louis Roi 
ianie. Mais ces Normans- fu- 
ncus par les Saxons. Comme ils 
tournoient après-leur défaite ils 
une ville fur les Efclavons. 
rance fut fi fort affligée de la fa- 
, que plufieurs milliers de perfon- 
\ furent confumez. 

Roi Charles s’eftant rendu à Fleuri 
uze lieues d’Orléans , où il y a un 
ore Monaftere de l’Ordre de Saint 
oit , y reçut le ferment de fidélité de 
;>in fon neveu , & luy laifla le Do- 
mine de 1* Aquitaine à la refèrve du 
DÎtou j de la Sairitonge & de TAngou- 
iois. Après cet accord tout ce qu’il y 
voit auprès de Charles de perfonnes de 
a Province d’Aquitaine Ce retirèrent 
vêts Pépin. 

Les fujets d’inimitié & de quereles 
qui eftoient depuis long-temps entre les 
Habnans de Benevent & les Sarafins Ce 
ienouvellerent. 

Les Normans eftant retournez en Mer 
pat l’embouchure de la Seine pillèrent 
toutes les Places maritimes, & y mirent 
le feu. Oc quoique la Juftice divine ait 
permis que les terres des Chrétiens dont 
clic vouloir châtier les crimes ayent cfté 
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expofées à cette horrible defolationj 
elle a bien empeché par la rigueur dont 
elle a ufé envers ces infidèles que Ion 
euft aucun pretexte de révoquer en doute 
où les foins de fa Providence , ou leten» 
due de fon pouvoir. Comme ces Nor- 
raans s’en retournoient apres avoir pillé 
le Monaftere de Saint Orner & y avoir 
mis le feu , ils furent par un jufte juge- 
ment de Dieu frappez d’un fi étrange 
aveuglement , qu’à peine en refta-t'il 
quelques-uns parmi eux qui puffent con- 
duire les autres. On dit que le Roi Oric 
touché de cet terrible châtiment envoya 
demander la paix à Louis Roi de Ger- 
manie, luy offrir de délivrer les prifon- 
niers qu’il avoit entre fes mains , 6c 
de rendre toutes les richeffès que le* 
Normans avoient enlevées. 

L’Empereur Lotaire eftant entré en 
Provence à main armée, la reduifit pres- 
que toute entière à fon obeïfiànce. 

Comme les Normans qui l’année pre- 
cedente avoient couru ôc pillé l’Aqui- 
taine s’en retournoient, ils attaquèrent 
la Saintoge, vainquirent ceux du pais > 
& y établirent leur demeure. 

‘ Le Roi Charles ayant attaqué incon- 
fiderement les Bretons avec un petit 
nombre de gens , fut obligé de le retirer 
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\ ans avec perte. Mais ayant 
le plus grandes forces il fe pre-, 
e nouvelle attaque. 

:>t:màns entrèrent eti Frife , en 
awx. mains avec les habirans , 
le V avantage ^ leur impoferent 
8>c Te tendirent maitres de pr eC* 
Lt \e çaïs. . 

rent de bife régna durant tout 
, 8c prefque jufques an mois de 
8c rvuifit extrêmement aux bleds 
x vignes. Les Loups firent des cour- 
ans les pais-bas de France , & y de- 
:tent des hommes. On dit mefine 
ils s’affemblerent jufques à prés de 
vs cent en Aquitaine , qu'ils maiche r 
vt tous enfemble > & fe défendirent 
mtte ceux qui entreprirent de les atta- 
L uer. 

Le "Roi Charles tint contre la coutu- 
me au mois de juin une afièmblée géné- 
rale de fes Sujets au Village d’Efpernai 
appartenant à l’Egiife de Saint Remi, où 
les avis les plus neceffaires donnez par 
les Prélats fut des affaires Ecclefiafti- 
ques, furent te jettez avec un fi extreme 
mépris ,qu à peine depuis Fétabliflèment 
de la Religion Chrétienne a t’on violé 
fv ou-’ertement le refpeél du aux Mi- 
nimes de l’Eglife. 
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Un jeune homme fut condamné au 
mefme temps a eftc brûlé vif , pour 
avoir commis un crime abominableavec 
une cavalle. 

Le Roi Charles s’avança vers la Bre- 
tagne à la tête de quelques troupes , fit 
avec Nomenoge un traité de paix qui fut 
folennellement juré de côté & d'autre. 

Au mois de Mai de la mefme année 
la pluye tomba à Auxerre avec une telle 
abondance, & y caufa un fi furieux dé- 
bordement , que l’eau perça les murail- 
les , enleva les tonnes de vin , & les 
porta fur l’Ionne. Mais ce qui eft plus 
merveilleux , elle tranfporta une vigne 
d’un bord de la Riviere à l’autre , Cans 
déraciner le plan ni les autres arbres. 

Au mois d’Aouft les Sarafins & les 
Mores attaquèrent Rome du côté du 
Tibre , pillèrent l’Eglife de Saint Pierre, 
emportèrent l’Autel qui eftoit f\jr le 
Tombeau de ce Prince des Apôtres, en- 
levèrent tous les ornemens , ôc toutes 
les richefîès dont il eftoit emloelli. : 
Après quoi ils s’emparèrent d’une mon- 
tagne aflîfe à cent milles de la ville. Un 
parti des troupes de l’Empereur Lotaire 
ayant attaqué ces Sarafins avec aufïi peu 
de prudence, que de pieté, en fur défait. 
D’autres de ces Sarafins s'approchèrent 
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de Saint Paul, & y furent 
ac leshabitans delà campagne 847 % 

Lo taire 

Loi de Germanie prit au mef- " 

» \es armes contre les Efclavons, 

Viéu de rien faire de confidera- 
s’en retourna fort furpris de la 
Ce Intelligence qu’il avoir recon- 
rmi Ces troupes , & de l’a (Tu rance 
fient fait paroitre les ennemis, 
us Roi d’Italie , fils de l’Empereur 
ite , en eftant venu aux mains avec 
atafins , fut vaincu , de forte qu’il 
“e fauva qu’à peine à Rome. 

Des A-mbaffadeurs d’Abderame Roi 
i Satafins eftant venus de Cordouë 
Ae d’Efçagne à la Cour de Charles Roi 
; fiance, pour luy demander la paix 
St Con amitié , U les reçut très civile- 
ment à Reims , 8c les renvoya tres.fà- 
tisfaits. 

Bodon qui depuis quelques années 
avoit renoncé à la Religion Chrétienne 
pout embrafler les erreurs des Juifs , 
avoir fait un fi malheureux progrez dans 
Yimpietè , qu’il ne s occupoit qu’à irriter 
les Satafins , & leur Roi contre les Chré- 
tiens qui demeuroient dans l’étendue de 
YEfpagne , deforte qu’il falloir ou qu’ils 
tçnonqafient à la Foi, ou qu’ils fuffent 
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, & fe firent des prefens & 
k l’un à l’autre. Loiiis ne pui 


^ ir Vec oncilier Lotaire avec Chat- 
te -» à caufe du reflentiment 


& etC 


\ K c confervoit de l’injure que 


3 (fal de Charles luyavoitfaixe 


9 ** ^ e vant fa fille 


ïe«" frn aus mirent le feu à Duerftede 
c fievêqne de Mayence eftant 


vint- unième d* Avril > Raban 
\ c vint-feptiéme de Juin fui- 
, remplit fa place. Danslamef- 
equt ordre de Louis Roi 
de tenir un Concile dan» 
le commencement du 


#obre. 

renommée Thiote qui femè- 
dire l’avenir , & qui par Ces 
"lions avoit excité de £tans 
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j^enccment du mois d’Oûcr- 
«e a d'emblée generale à Ma- 
mbafladeursdes 
ormans & des Ef- 
t ^ prit aufli connoi (Tance d’un 
/tï) ô entre Raban Archevêque 
e c e & fes va (Taux , ôc après que 
s eurent efté convaincus d’a- 
: £ é contre leur Seigneur, il 
accommodement. Enfin il 
c ambaffade à l'Empereur Lo- 
/r f cre qui tenoit alors une aflèm- 
* 'X'ionville , v & donna charge à 
,tadeurs de tâcher d’obtenir le 
llebert qui s’eftoit mis fous 
on. 

^ [r euommé Gotefcalc qui avoir 
fentimens touchant la pre- 
r # & qui foutenoit que le» 

■ ef) t deftmez de Dieu à la vie 
s e&° fie les mechans à. la mott 
^° n nC ll tf ' a r un decret inévitable fur 
^ fes erreurs dans l’afTemblée 
çS au jugement de plufveuts i 
^ Hincmar fon Archevèque t 
^^^oins qu’on luy eut fait pro-* 


ferment de ne plus revenir 
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M avons entrèrent à main armée 
ysume de Germanie * d’où 
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I e ^ e, 'ion déclarai! par \i \ j 

C ^*?» vl n polïedé qu’il tourmentoit J 5 '^ V 

v-tC ** i\ lace du territoire de Mayence \ rf'”' 

\,r> village d-H^gftcd , qu‘i\ avoit l •»* 

} | a guerre de Boëme , & infpiré I ® on 

<<* é ïf . » canfé la drvifion cjui avoient £1 ^ * 

v ie*\ 9 , t à la détoure des troupes de i 7 

£> a ^ n I 

s Louis & Charles s’alîem- \ 
î *• ç ç promirent une amitié inviolau \ ' 

re tJ«» r jtablèment fraternelle , & fe 
e réciproquement leurs bâtons 

vir figne de ce qu’ils metroient A 
°V» o3C - e* leurs époufes & leurs enfans 
:°J ïL^^j-oteétion du furvivant des deux. V 
ç ^5 E-^arles s’empara au mefme temps \ 
P tto* jfjC. Nomenoge Duc de Bte- \ 
v de P er hdie ordinaire Ce 

igné de la ville d'Angers; 8e du 

ren ^' 1 » tef» toUC ' Les Norma «s ptitent, 

* is 4 %iUe de Pejigueux , la piUerent , 

\ u fli j r ent ' e * cu s>e n retourne- 

Jtr c rencontrer d’ennemis. Les Sat 

fe ot f 3 *? leur côté piUerent Va v\Me de 
ia (in s n Italie» & firent le dé^aft. Lux. 
Lnn^ T. s côtes julques en Provence. 
lo ut<- s i eS fils du feu Roi Pépin ayant 
Ch** c é de l’Empereur Lotaire for 
pth c ? defiein d’aller Joindre Pépin for 
oncte % tnenoit une vie errante ôc va 
frété <l v 
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e fi.\s de Bernard prit par ruCe 
Ya*-" 1 ^ Aledramne fie Ifambard dans 

t:fpaç;nole , mais il _£e laiflU 
.me (me par une rufe plus 
tué à Barcelone, 
coururent la Mediterra-* 
agerent les côtes jufquesàla 
fans trouver de refiftance. 
il s’en retournoient , ils fu- 
-, -r f° r ces côtes-là pat un vent 

* t e &c y furent tous tuez. 

licvt Lotaire envoya Louis fort 
rfje , où il fut honorablement 
Bape Leon IV . ôc facrc Ém- 

,i des Normans ayant eùê at- 
deux de fes neveux les appaifa 
avec eux le Royaume, 
neveu d’Heriolde <\u\ 
depuis peu de temps à 
l’Empereur Lotaire cou-» 
vaifTeavvx la Elite » 

& fit le dégaft. en cpaan- 
le Vahel, 6c par 
Lotaire ne te vt ova- 
le ranger à Con de-. 
irmes , reçut fora ferment de 
luy accorda la vi\\e d< 
5 & quelques Comtez. L 
[oinrans fe diviferent en 





entrez en 
je la Seine 
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France par l’emr 
fous la conduite 
< e Ççoi'j firent le degaft, de forte 
cr cut Lotaire vint au fecours 
j j0 u'u c de tl es f° n frere. Mais dans le 

x C ' e fme que Lotaire eftoit fut le 
5 *** jonner combat à ces Peuples , 


11 

. tic 

tcortie' 


m 9 " un 

S 1 ) 0 * ^"_ c jcui Lotaire 






de 


tiab 30 c fettommé Vincelle, où i\ non- 

fon P 'cbâ<l oe r ’ oU,:S , plus d< ; ttoVs cetvt. 

eS qui le tendotent de tous cô- 

ï et (b r>r ' ig de luy » fins compter cevwL 
P c2i a^ pt ur i(ïoit ordinairement. Patmv 
‘il allèrent implorer \e fecours de 
< \° l il y alla une Femme qui pot 
{a cb^ Cl en ’fant , & <1°* eftant toute épui 
ur * \a faim expira fur le pas de l 


sms 








ire. 


jBLéfle 




p 5 '•*'*•* - %* » „ «IDl 

t et °‘ c va nt changé fecretement de fen- 

crt*' » ^ _j «, 1 


ccotdaayec eux, & leur affigna 


y>L JlC ^ 

e o* s 6 pour leur demeure , ce qtu 
lVtï1 otaite à s’en retourner quand il 

< ' eS Roi fon frere n’avoit plusbe- 


fo* 1 


fecours. 


c»tJ e 

*~ t p\es Germanie, 8c principa- 
q u ' fi a b' t< nt lclong du Rhin 
C ^ tr emement affligez delà famine 


( r^ nt ° tteannce.Lacherté eftoitfigtan- 
i raU 1 ce rf1 uid de froment fe vend oit a Ma-. 


d’argent. L* Archevêque 
‘ fjieuroit alors dans un village de 


o& e ‘ 


iJeofànt attaché » la ma m me. Il 
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la femme vit des chaitsen- 
-V eS , elle crut que c’eftoit fon 
t0 rnba à demi- morte. Mais le, 
{&O& &C (^a'nt approché d’elle , & luy 
fü s leur fils vivant la fit reve- 

1**^ ^x. **? e> Alors ils rendirent tous deux 
* ^ c ^gurs actions de grâces , elle de 


m 

avoit confervé fon fils , luy 
- «V * l’avoir prefer v é du crime qu’il 


kCk\t\ < 
ItUnb 
trrfewihle ■ 

râla 
«ttij 


^ t êt de commettre. Cependant ils 
fto** ent de la biche , & crurent que 

C* CfC* L n.n île pftnipnr Aif. 


/ifité où ils eftoient réduits lesdif- 
*** \\C c f l’cblervation de la Loi. 

**■ ^(CJ’^Qtabes aÿant-fait plufieuts cout- 
** - 0 iufieurs ravages en Franconie % 

^oi de Germanie irrité de leur 
entra à main armée dans leur 


l ^ 5 

ffiL 

V %'‘': C rS ont afliegez dans les places , 
1 v s , 1 Campagne, ôc les domta pat 

toio» Le ?' u 'ôt 1“' P atles « me »; 

* -r-». • A \ r\ mt'nnA 


» fia**'. îLoi d’Aquitaine ayant e&è at- 
c e s propres Sujets , fut mis avec 


ra ume 
ries , «S 


entre les mains du ^o\ 


1^°^ «romû aux ordres „ Bc enfer.- 


le Monaftere de Saint Medar 
tn è ^(fons. Charles fon \ eune ftere effcai 
xe S°\.. ^ovaume de Lotaire , fut atre 

pa*-. c cou.— r~ Roi Charles , r; 
* - I e — .nfli-mpr>r ôc mis dans 


>ai ci .. s Comtes du 
ç»t [on commandement 


oaï npredeCotbie fous bonne gard 
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* * ««voyant f on fi , 

e " r Toy donn ft movet °a fcs s u\tt« 

f es H-^ atS V e mai ntenitï Confetv « 

fous fera voir pat «g* ch ac J dc 

d e * ttt ?ïoI 


SSé. 

P.S furvivans conr crvçro J n °«s meut* 

„otc la Affine fia eUté ‘»«*n>fe M 4i 

r t otne« ons main tenatu.^ Ue n ° U! > non* 

^ 1 1 V. 1 

Cornn^ e ,; atran{ l u illité , 

tutoé d ’ C i rett0 l bl « pat 
errances & vagabondes ^ ^ ^Wttes 

de re<P c ? & de rcver e nce oc? i ° nt V e * 

£ nuelq 11 une de ces p et nf P° ü ^es 

f e q àan) |« E»ats dlfc' S ' Ufe 

fcin d'é«*" le f h »«imcnt t? 0 ' » **C. 
nul de DO n ' V'«v r ,' 1 " » «tetitfc 
que pour lobli get à * ni Ve t c ù«. \ 

^conduite, & &»*« 

f es fauc« o Qü?» >1 refufe 4e. 

ceux du Royaume où il r! 'r 

le pourfu.vrom laques à ce !!\***3* 

faite , °d godait quttté le oaï''^ ^.«w 


On traitera de l a m «/r 

oi auront efte repris Par *» Ccyrtc 

? quelque crime public ies ? vê 


~ ev CeU3 

Evcaue*. 
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doivent 


Les trois Kois ler< 
freres d’une parfait 
ront unis auul avec 
pouvoir tous enferr 
pour appai^ er ^ C °1 
fesg races. Bien loin 
nous défendre dans 

connoitrons publiq: 


avons 


fon ami i 
cetre vie 


doivent 


Les trois K.ois ler< 
freres d’une parfait 
ront unis auul. avec 
pouvoir tous enferr 
pour appaif er ^ C °1 

fesg races. Bien loin 

nous défendre dans 

connoitrons publiq: 


avons 
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que nous Iuy ôtions fon honneur , où 
luy faflîons des vexations parées vo^jes 
indues. 

Nous recevrons les confcils que nos 
fideles Sujets nous donneront félon Dieu 
pour le bien commun de l’Eftat , P ou r 
rétablir l’Eglife & le Royaume dansleut 
ancienne fplendeur, pour confervet l’hon- 
neur des trois Rois , & pour entretenir 
la tranquillité publique. De leur côté au 
lieu de s’oppofer à nos intentions quand 
nous embraierons un fi louable deffein, 
ils y contribueront de leur confeil 8c de 
leur fecours chacun félon leur ellat avec 
l’obeïfïânce & la fidelité que des Sujets 
à \enr Seigneur. 

VII. 

-, 01 s feront unis comme trois 




« vvnmiiv. 

une parfaite intelligence , te- 

1 _ _ _ r* « r* 1 m 


leurs Sujets , altn de 
le s’unir avec"Dv^> 

de nous excuCet S* A* 

.. nospechez.n^, 

üquement les fautes ^ 
nous avonscommifes , ôc auCc\vie\\e^ ^ 
confenti, foit dans i’EeliCe o., 
l’Eftatj & aucun de nous * 7 


n< 
ou <3 


tat, oc —uuae nous n’épargner 
ami ni fon parent ni Eoy. txrelSv^ 


afin de pouvoir 7 les 




*3 


n* °5 





* ^«rs ft t /j;^ s 

* w r e , cutio » fi?l 0n "J^Se 

^fclon la ra i /^> ^ ^ 


* /e/ 0/J a/ • 

,SHor, l» «i~Æ>„ * ** 

r^oççofé. Er /7 c - rÆ *» 

à«H«* $m ^ n S .* od 9“'V 

; f[S mtfv^ accord , nous or. 

* r Ya^ e P-ar ia- 

'*^ c des Seigneurs «Se cfc 
“H*'!.! nui auront obfcnré ce 
c\« S “l e !„^ confentement gene- 

«n< » 4 "" op „, contre celov*“ 

: tS î ” 1 rE^ 

:p£ «-sSê* 

• r «*.°Æin. , „ r 


n ens > ,<.\.e 

“n'& m« n - t 8£ ? vVVC &t 
lotn'* ns c ““'* 

f' ifo ” $8t - tue* » C - 


4" Vi>‘ ^L^É* 3 '*’ 

’Zë <* e A% VV 

le MoM«‘ te ço'^r '• 
l s ibOtit lCnt C V 




avoir polfedez , & de plus les Ville* de 
Rennes , de Nantes & le pais de Rets. 

Les Sarafins poflederent paifiblement en 
ce temps-là Benevem ôc d’autres villes \ 
d’Italie. JLonis Rbi de Germanie tem- A 
porta de grans avantages fur les ElcU- 
vons , & les reduifîc à fon obeïîTance. < 

Le Pape Leon IV. appréhendant Vit- 
ruption des Sarafins , entoura VEgliCe dte 
Saint Pierre d’une muraille qu’il ftttotir 
tinuer jufques à la ville. 

Les Normans abordèrent en Ytifeavec 
deux cens cinquante-deux 'VailCeaux 
après y avoir fait quelques p ri Ces i\\ 
partirent pour aller ailleurs. X_ es 

fins furprirent la ville de Barcelone t 
l'intelligence quils avoient aV er 
Juifs , y tuerent prefque tous les ri 
tiens, la pillèrent , & s* etv retourné 
fans rencontrer d ennemie qui tir 
vengeance de ces a£te S d'Hcxftilit^. * 



V»s ciui iuy àc don 
À^a BreSgn-. 

. o>^ C ^ Crncrnc s’eftane 

k.^, \ a «6#® de Gafc & n | g*rd* .-*. 

L*' °*©s fc , Te P , S.’»S ' ' 

, \ PeP' n , otefenta aU Stance *■ 

^'^r*n # f ’ le w eIJâ C ^I 

cP c (o\^ ' / ûVl' * .j; a ^C c rw raî c * 

\ C >110^/ cl' tttVUC »\\ 

leS * A*fr fon îtc*e àeS 

Veut *€&* %&. * 

& {aU Ue «*?'* Y^^vc 

**$&* 1 % * 

Le ^° v ts Bt^ e - y ^ 

uirc^ .\ lc Ae^'^W© 

' devant^ ' l ^ \ a too £ ‘ e s '\^<c % 

fah btec^ " t *„ 

fon en& e ^ 
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de 
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« qu’il y avoit dans la ville de grandes ri. 

®J 2 ’* cnelïes dont il feroit.fruftrés’il y Uifloit 
Loraixe entrer Tes Soldats, il les remena à fon 
camp. Mais a peine Ce fut-il retiré qua 
les Sarafins fe mirent à reparer labreche 
avec des pièces de bois , & y travaille, 
rent fi bien toute la nuit qu’ils mitent la 
muraille en eftat de ne rien craindre le 
jour luivant. Ainfi le Roi Louis fut 
qbligé de s*en retourner avec fon armée 
après avoir pris inutilement tant.de 
peine. 

Abderame Roi des Sarafins d’Efpagne 
eftant mort à Cordoüe , fon filsluy luc- 
ceda au gouvernement de fes Eftats. 

[ Heriolde qui fuyant autrefois leseffets 
de la colere d Oric Roi de Dannematc 
fon Maitre s’eftoit réfugié auprès du 
Roi Louis , de qui il avoir efté accueiWv 

très - civilement , & qu i eftoh demeu . 

ré depuis parmi les François Vefpace 
de plufieurs années , y avolt 
inftruit des Milteres de la r» • 
Chrétienne , & .voit reçu le S^rl^ 
de Baptême, donna lieu à 
que ceux qui gardoient l a Ftontiï? 
Dannemarc conçurent de fa fi , e <a' 
rai fon de quoi il le mirent 1 
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compatriotes , ou il leva des ttonp 
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\ ^ov letrpinoic /es 
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î ^ ^ . . MA r A/ l/»ç rîm 


■Ç^O' iwtpinoi c /es âffîitç^ 
A \ eS à\fferens c/es para eu -. 
\ uAnCtt & les Gouverneurs 
Att Y \més qu’il cur approuvé 

»:,cU, « "P« Èfciâ- 

«S- ïJSSÜXZ 
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Lo^ U ® « ^ 

*"" A,!** 0 5®Ve 

^‘ÆÏ“ 5 .r^V^ 

ttsit < \ lie !? 1 onf^. f*«e- e , 
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les procfz interminables. Il avoir auttt 1 
en cette Province d’autres affaires qui 1 ^ 

regardoient £ès intérêts particuliers , fie \ 
il fouhaitoit de fe mettre en poffeffion Ç 
de quelques terres qui Idy appartenoient 1 
à titre de fucceflton , & qui avoient efté 
ufurpées par d’in ju fies detemtcurs. A^ant y 4 

donc tenu une aflemblée generale dans A 
un lieu nommé Mimida affis fur le botd A 
du Tefer, Fieu ve que Tacite appelle Vi- \ 
fnrge dans le récit des exploits que les 
Romains firent autrefois dans ce pa'ü- ' 1 
là , 8c que les Modernes appellent Vifo- \ 

raca , il termina félon la Juftice les cau- 
fes des particuliers qui furent portées à 
fon Audi ance , & par Ordonnance des 
Jurifconfultes du pais entra en pottefliovv 
des biens qui luy appartenaient. 

Après cela il traverla le pars des /In- 
gres , des Harudes , des Suabes , des 
Holfinges , & rendit dans cous ces beu*’* 
la la juftice aux habicaos félon les occat* 
fions qui s en prefenterent . Eftant eu 
fuite entré «n Tunnge , il tint une attevt 
blée à Erforc , ou il ordonna entt’auti 
chofes que les Gouverneurs ni les T 
foriers ne pouroient exercer la. f 0 rr€l 
d’Avocat dans 1 étendue dfP^evrr refF 
mais quils la pourvoient feulement c 
cer dans le rallott des autres 


Lotaire 
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l'on avoit eu avis certain de leur atn- 
vée , on avoit tranfporié le Cotps de 
loraire S^int Martin au Monaftere deCotmeti, 

& de là à Orléans. 

Les Bulgares fe joignirent alors auxtl- , a 
clavons prirent les armes contre Louis 
Roi de Germanie, à quoi on dit quüs 
avoieni efté excitez par les prefens que 
quelques-uns de nôtre Nation le» 
avoient donnez pour cet effet. Mais 
/ Dieu ayant combattu contr’eux ils furent 

vaincus. > f 

Les Grecs s armèrent au meune- 
temps avec beaucoup de chaleur contre 
Louis Roi d’Italie fils de l’Emçeteut 
Lotaire en haine de ce qu’il diffioil de 
1 jour en jour d’aller à Conftantu\op\e 
pour y époufer la fille de l’ Empereur qui' 
luy avoit efté accordée en mariage. V cs 
Romains d’un autre côté preflez pat Les 
incurfions des Sarafins (e plaignoient dut 
peu de foin que l Empereur Lotaite pte* 
noit de les défendre. 

Le Roi Charles ayant conçu une çravvf 
de défiance contre Louis ILoi de Ger. 
manie fon frere alla trouver X-otaix 
l’Empereur fon autre frère au Liese o 
anrés une longue Conférer» 
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rerent réciproquement fur l’EvanaUe 
piefence d’une grande aITerx*l>lée nne a 
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woità Charles Roi <te 
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iufques au Château de Blois & le br«\e- 
rfnt , & fe refolurenc d’aller jufques à % \ 
Orléans pour y faire les mefmes defor- \ 
dres. Mais Agius Evcque d’Orléans, 8c \ 
Burcard Evêque de Chartres ayant pré- 
paré des Vailfeaux ,• & levé des gens de 
guerre pour les recevoir, ils fe retirèrent 
vers l’embouchure du Loire. 

D’autres Corfaires N ormans coururent 
& pillèrent la partie de la Frife qui eft 
Frontière à la Saxe. L’Empereur Lotaire 
& Charles Roi de France envoyèrent 
des Ambafïâdeurs à Louis Roi de Ger- 
manie leur frere , pour l’exhottei à \a 
paix , & pour le fupplier de rapçeUet 
d’Aquitaine le jeune Loüis fon h\s. Le 
Roi Charles entra au mefme temps dans 
cette Province, où Pépin fon neveu <\ui 
avoit pris l’habit de Moine dans \e Mo* 
naftere de Saint Medard, & avoit yto 
mis avec ferment d’y demeurer fe te 1 
dit aufli , & attira au tour de foi V! 
grande partie des habitans. A\ot< 
Roi Charles le (ouciant fort peu des 
pofer aux de Eeins de Pépin poutl 
Loüis fon neveu * de le contraint 
fe retirer en Germanie auprès di 
Louis fon pere. 

Charles frere de Pépin fortit au i 




.fit s’en retournèrent d an 
v\^ et < *’ un différend f Ur ^ 
vivs,^^ i Otic & GadLxrmcforx 
;r charte du Royaume, 

»;\ a,vO» v . i__ vfrrs comme 
RNtÛ , i e C° ÜtU r leurs armes 
#/ co^ nxà -; s lotttnerer ‘ ot u neba- 

V»tc^° * que lâ t QO *i\ 0 e , \ c>ÿC V 

«T»'"',] {»»«' Vf*gP 

toute '» det^/Lce'^f i e 

avecb Il S nl donii e 

U& tc ^ 


45° Artmlet 

(on 61 s , Oric Sc Go<Mc 0 i retournèrent 

loraire S" le,,r r P' 5 da ? s 1 '(France d'y obtenir 
1 autorité Royale. te m(fmf loljjre 

eut au roefme temps une «idifpofition 
qui donna lieu au* Rois Louis îrChit. 
les fes frétés de fe reconcilier enfatiMe. 

Les ormans s’emparèrent de Bot. 
deanx Ville d Aquitaine , d’où ils firent 
des coutfes dans f e paï s d’alentoor. Le 
R°, Charles donna le Royaume d'Aqui. 
taine a Charles f on fil, 4 U iete ies 

Peuples de ce paiVU. U reçut très civi- 
lem nt dans fon Royaume Edilvulf Rot 
des Anglois Occidentaux q„i aUoit à 

• * om V lu yf'" d « grans honneurs, tov 
fit prefent d ornemens R oy a„* . &Vfit 

conduve ,ufques a la Frontière avec un 

magnifique équipage. L’Empereur Lotal- 

re fit de grandes plaintes du R 0 j Chat es 

fon Frère , dont la fidelir* i„ V* U . at , 
venue fu foefle. P Inal-* M cWde- 


de 


«R < 
$ « 


W\\ 


v> 


venue fufpe&e. Plufîeurs r*V. U T 
res* à la Foi Ca.hoIiq n U /^°£ s «»“«»• ' 
le Royaume de ce derni<.i? _f^ tent davR 

elles nes’y paffèrentpas fins où"?' * ^ 
connoillànce. C L U en 


Le Pape Le on I\r. efta 
mois d*Aout, Benoit îri i* 1 * m ° r * ^ 
On vit au mefmemois î ? T M fucc e d a 

de la première & l’autre d^U d ' 8 ’ 

grandeur qui allotent ton*- a def ni 


un. 

e*- - 



T oboles i’ACimtame s'ettant ren- 
U l V , milieu du moi* 

dus à Umows • Châties fiV® 

d’O&obre ^ e\utc nl î . \ ç Çvtcw'* 

duRoiOutop 00 ''™ ^J V 
f»ct« P« VE^«. ^ . 

Couronne fût la ict ^ ^ .çjytf.* 

» la main- _ r * n * 

Lestfotmans f 

defeendirent de leurs £e y 


;«.>> 


o \ 

iercenditeniacicuj- • <x* >/^ aV 

rent pat tette vers la v 
ftt&in de s’ea tendre O** 


ùi. 



Louis 
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Peuplé d’Aquitaine s’eftant alTemblw 

_ * i i 


,UU1> * f • 4 

II, pour les recevoir, les défirent de telle 


8)6. 


['uns .wv.v.i , iw ucn[.cni uc icuc 

forte qu’il n’en échapa pas plus de trois 


cent 


A 


crm. 

Oric & Godefroi n’ayant pas eu des 
fuccez fort heureux de leurs entreprifes , 
fe tinrent en repos à Duerftede , 8c 
jouirent de la plus grande partie delà 
Frife- 

Loüis de Germanie vit in ce temp$-là 
le repos de fon Royaume troublé pat les 
frequentes révoltés des Efdavons. 

L’hivex de 1 année fuivante fut extrê- 
mement rude & fec , ce qui n’empecha 
pas neanmoins que la maladie conta- 
gieufe ne fift de grans ravages, & qu’elle 
n’enlevaft un nombre extraordinaire de 
perfonnes. 

Louis Roi d’Italie, fil s du feu Empe- 
reur Lotaire fe plaignit, à Loüis Rot 
de Germanie & a Charles Roi de France 

fes oncles de 1 in ega jj té de ^ ^ 

qu il pofledoit dans le Royaume de Ftatv* 
ce , loutenant qu il tenoit le» r 
d’Italie de la libéralité de l’F 

Loüis fon ayeul. C 1 

Les Peuples d’Aquitaine avant ,» 
du mépris pour le jeu ne Charles o°^ 
avoient depuis peu mis en n 0 fr 1 

l’autorité Royale, tecounu/ent en où 


11' 



<v <a .* ^ ,v ■* 

ris 

a Touz-^. ^ *»</ ^ 

»S» A» Loraine ^ « 

AtW^reur d u ^^JST^w <£, 
sskbl'%^ ’ ** ^ c firent CkJ^Z n °^ 

«*»***« itc «r^. 

.* S»^»' d » v J*‘ »« Nor Wjas 
vww oaw»» * “ s " ;«oo r „„ f ‘ 

«M« *» « ou? “ ,ÏL’ X e mi7r "’ r 7* 

^ 0 « de ù«tven*'«ce de ces cruel- 

XtsVoftffi 1 ' 1, , Comtes du Royaume 
îttto'^Y' i[tnt à C eux d’Aqui- 
4c C\ut\ cs j.JL<et contre l u V ^ 

«te ; r 3“ Roi de Getmanu^ - 

F m , J y qu’il avo» f°* ^ eït- 0 '*' 

puis lonf «■»?>’ , cùntte e .5^U> s 

occupé à'» 5*" de for» *•«- 

oùil pt’<>>' m ' V en 4te ^ 

s’enmpetent J* l ' leut f-° s X»’g V v= 
J \ LcsGtansd’Aquuainer^ 

reçurent Châties 
i lequel ils avoient chafl^ 


* • .. ^ <W‘ • 
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]e menèrent en leur païs. 

856- Des Corfaires Normans entrèrent dans 
Louis la Seine vers le milieu du mois d' Août, 

II. pillèrent les Villes aflifes fur les bors, 
jçs Monafteres & les Villages, 5 e choi- 
sirent un lieu propre à mettre leurs Vaif. 
féaux à la rade nommé la FoflèGi vanà , 
êc y payèrent l'hivér en repos. 

fcdilvulf Roi de 1* Angleterre Occiden- 
tale revenant de Rome époufa au mois 
d’Oéhobre dans le Palais de Verberie 
Judith fiH e de Charles Roi de France qui 
• luy avoir efté promife dés le mois de 
■Juillet precedent Hincmat Archevêque 
de Reims fit la ceremonie du mariage , 

&c mit la couronne (lu la 1ère de la. nou- 
velle Reine, ce qui n’av oit encore ja- 
mais efté obfervé en la perfonne à* aucun 
Prince , ni d’aucune Prince CTe de cette 
Nation. Lorfque la ceretnonie fut ache- 
vée , & q» e de riches prefens eurent eft.è. 
donnez de part & d'autre, EdiYvuf mon- 
ta fur Mer, & retourna en fon Royaume 
avec fa nouvelle époufe. 

L’Empereur Loüis & JLotaire Roi de 
France* & Charles les freres s'a (Te m tuè- 
rent à Oibe , «ù ils contefterent avec 
tant de chaleur fur le partage des Eftars 
rieur Dere_ que peu s'en 
une rupture 9 


, il 

^ * % , 
itr k\,\ j 

h\on \ a 
du 

fou 


tant uc r 

du feu Empereur leur pere , 

falut qu’ils n’en vinflenc à 
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armes contre les Dalmante? qu’il \ ^ * ' 

auit , & aufquels il lmpofa un tribut \ .. ÿ ‘* 

après avoir reçu leurs otages. Il paffa . \ 
enfuite par la Boëme , où il reçut quel- A 
ques Ducs qui fe rendirent à luy. Quel- 1 
nue heureux que fuft le fuccezde cette \ ^ 

Expédition» il ne laifla pas d’y perdre un q 
Nombre affez confiderable de fes gens, \ 

& entre autres les Comtes Bardon, 8c .1 ^ 

£r f qui yfuercnttuez.] \ S 

J^es Corfaires Normans eftant arrive^ ^ ^ 

à Paris le vint-huitiéme de Décembre ^ \ v 

ipirent le feu. Ceux de la mefme Na. *4 
tlon qui eftoient vers l’emboucViure de \ 
la Riviete de Loire pillèrent la 'ville de A 
Jours, le Château de Blois, & c\uantit& 
de He«x des environs. Quelques "Peuples \ 
Aquitaine renoncèrent à l’ob eïfîarvc^ 
du jeune Charles , à 1a petCuafion de 
quelques François qui av oient Cectete— 
ment confpiré contre le Roi Cba.i:\es Cor*, 
pere, & fe joignirent à Pépin. 

‘ Charles Roi de France 6ff 'L.otaite 
neveu fe lig ,ierer)t enfemble , 8c Ce pro. 

mirent avec ferment une invîo\a\>le fide- 
lité Louis Roi de Germanie , 8c Louis 
Empereur fe liguèrent de la mefrne forte* 
Tepru fit une focieté beaucoup plus ho rt— 
tente en fcioignant aux C.rfaircs Nor- 
mans, avec lefquels il ruina la ville de-,- 

Poitiers 
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Saint Etienne , de Saint Vincent & àe 
Saint Germain, Ôc de Saint Dca ’ys, pont 
•*is lefquelles on donna une groffe Comme 
d’ argent afin feulement quelles ne fiiffcnt 
pas brûlées. Une autre troupe de Not- 
iiians prirent la ville de DuerClede, & 
toute nfle des Bataves * & ta vagetent 
tout le païs d’alentour. 

Hctifpoge Duc de Bretagne £bt enfin 
tué p at Salomon , & par Almar , avec 
» c (quels A avoit eu depuis long-temps de 
„„s diffttens. 

6 Quelques Grans du Royaume de 
Charles Ce joignirent à ceux d’ A<\vina\ne, 
coururent le pais , & firent de grans de» 


i 

hiiiKr 
<$* u r 


{ordre 5 ^ 

Frotbaud Evêque de Chartres 


858, 


An. 

fuld, 


* _ _., 7 . , 

à pied les Normans qui le pourC\aivo'\ eu ^ 

voulut pafler à la nage 1a rivière d’Eure 

& fe noya. \ _ 

r Le premier joue de Janvier îA MtWa. 

lin tremblement de terre , dont yAtd\e\xr.^. 

Ville 5 furent ébranlées , Ôe prino\Va\«-. 
mpnt celle de Mayence , où les vieille 
^ & où le h-- 


an 


murailles s’entrourirent , », 

mU r de l’Eglife de Saine AuBaii 


d’un 


■Martyr tomba fur une Chapelle de. Sain 
. . . Lftn> ^.1 d’Occident — - 


Michel bâtie du côté 
rompit les deux voutes avcc la 
ture &l aiwin?l entièrement. 


ex 

couver- 





-'‘«g 


v\x 




t Loüis RoideC 
tlée à Forchein a 
o-aifèil s puis*il indi- 
t TJIme ville d'Alle- 
s Comtes qui y de- 
z> n na audiance a I'E- 
au Comte Eburard 
Empereur Eoliis ion 
.ne fort un peu après 
, de y paflâ les Fèces de 
Amba (ïadetirs qu'il avoir 
0 j fhtai re fon neveu luy 
^ <^yve ce 1? rince le trouveroit 
,j e Coblens pour conférer 


a joutant foi aux paroles de fon 

Ce tend» au Ueu . de \V’ trt r vue 

temps des Rogations. Mais Lo. 
s’v «ov>va point , ni aucun autre 
? .1 n'a voit garde de s y trouver, 

lo'i* ^ f •_ nne ligue avec C/iar- 

^^'dVftance co n „tre g le Roi de Ger- 

^o\ y Pavoient tous deux fb- 

âe , S* qv> As iand Loüis Roide 

rteUctnen^ucécs cfté cromp épar 

ïtnanie vit q neveu il retourna 

Roi Lotavte fon ne 


Roi Uotaite lon ne ^ R 

Ttancfott, ' jefon Eftat , &or- 

«m ÇO« l * ^ “ois armées . & de les 
loona de W» . cn dtoits diff'rens. Il fe 

envoyer en ttoi \r ^ 
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r e fol ut d’en envoyer une contre tes H- 
85®- davonsde Moravie,&contreRaft:icequi 
Loü» s j e s commandoit » & d’en donner la con- 
If. Juite à Carloman Ton fîUaîné. LTneau- 
jré cpntre les Obotrites & les Linons 
foU s l a conduite de Loüis fon fécond 
fils, & l a troifiéme contre les Sorabes 
rebelles fous la conduite deTracolfe. l\ 
fe perfuadolt que quand il auroic apçaite 
aC C e moyen le bruit des armes étran- 
gères, il l»y ^erpit aifé de maintenir une 
parfaite tranquillité au dedans de fes 
,* £ftats * & ^ es gouverner félon la. 


/£* y 


<v.r M* 


\r 


juftice 



mois de Juillet lorfque les armées 
furent levées & prêtes à partir , il fettou-. 
va accablé de nouveaux foins. Car vite- 
nt jfes Ambafïadeurs des pevaple* dçi 
France , favoir l'Abbé Adalatc , 

Comte Eude qui le fupplierent de lesve- 
nit ^ ans ^extrémité de leurs 

foins » 2c qui luy remontrèrent. ^ 
ne leur donnoit un promt fecovixs 
les délivrer de leur rnifere , ils feroien; 


çontraints de fe mettre au hazard. de per- 


ÇOllU* 1 * . . -, \ - 

dre leur Religion en ayant recours a. de: 
)euples infidèles , 8e en leur demanda nj 


peuples i»»» 1 » ^ v -“ . 

fa proteékion qu i!s^ ne pouyoïent 


rece. 


voir 


des Princes Chrétiens leurs legiti. 


mes 


Seigneurs. ÇU/ils ne pouvoient pltt^ 


j 



q ueies 
oyamrfe 
iftancr. Q a* il n’y 
ai ajoucaft foi à As 
ns , ni qui efperaft 
uy avec quelque forte 
drefïe. 

une cuiiante in- 
oi «le Germanie, 
jn côté que s’il 
^ œvr*. & es Peuples, il fe 
contre fon foere , ce qu’il 
fattc fensWeffet U ç^é, 

«*il épargnoit ion rrere 

pevip'es dans l’°PP 

\Ôu« à foie impie. 

«Ca peine * >e »«"“ 

tvvAVe w« e choie , 

&xx jugement 

' ï •> « . 

d’avoir 
V ewpVes 
l es bornes 
^.e^en^ant 
I formez àcs 

Vcince furent 

»* défi injufte 


X ' A. 
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cette perplexité fuivant le confeiî d« 
plus fages , & le iecret penchant dW 1 
bonne confience , il préféra le falut d’un 
c |lat an caprice d*un Prince refolu de le 
xuiner , & promit aux Ambafïadeuts 
d'aller fecourir en perfonne ceux quiles 
a voient envoyez. Ayant donc atnaffé 
quelques troupes à Vormes, il era partit 
^ e rs le milieu du mois d’ Août, travetf* 
l*Al^ ace » cntra dans le Royaume de 
France , & & rendit au Palais de Potu 
tion > tous * es G tans du pais Ce tett. 
dirent auprès de luy, à la referve d% 
ceux q u * eftoient occupez le long du 
Loire avec le Roi Charles à la. guette 

contre les Normans. 

Charles n’eut pas fi.tôt appris c\vt 
Louis de Germanie fon frété eftoit ç 
France, q u ’il l eva le fiege pour a.llet ; 
devant de luy. Il le rencontra à. Üt\ 
Mais ayant vu le grand nombte 
Allemâns qui eftoient venus avec 1 




k « 


B e'irt:z9X m 
mit fous l“obeÏjfïàn- 
Germanie » dont le 
"appaifer l’ardeur du 
r*envie de pour Tu ivre 
5 ua enfui ce à regler 
anme avec un pou» 
iis i 1 renvoya indi/cre. 
en Germanie, & fefia 
5 infidèles qui av oient aban- 
pxopre Souverain. Il fe re- 
de fuivre le confeil qu’ils 
oieutde l’hiver à ï>ontion, 

j outa point Jupiege que Char» 
Çrrre areflbit à la perfuafion 

' to Colue Conrad, Lof Roi 

1 ^ r tenant affine de leur fî- 

waT " e envoyez vers le Roi fon 
,\es ^ ^ r ir £s deffieins , &pour 
àeC ° aV : s . Mais ils le trahirent, 
nnet ^ ^ Oharles cherchèrent 

e accabler Loiiis par 
de guerre lofqu’il 
Sur ces entrefaites 
troubles qui eftoient 
. «ais des Sorabes, & de 
àans \e P|> té ces peuples à 

<Y m * vo Xef nommé Czizti- 
oe«te a m °'\ t «-atra<:lié au fervice da 

iSU ^ ed :r à Ve-umer en «?«*«* 
Cela l’obUge» » v »»»> 
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en Germanie pour y écoufer la révolté a l 
dans fanaiïTance. Dés qu'il fut parti le a 
J^oi Charles reprit polie filon de fes B 
priais Tans aucune refiftance. ] 

£dilvulf Roi d'Angleterre eltanr njort, 
jVdalboldefon époufà Judith fa veuve, 
n-rnon chef des Normans qui faifoient A 
. degaft fut les hors de la Seine alla 
trouver la Roi Charles à fon Palais de \ 

Yeth r ^ e J ^ fournit à fon obeïlta.nce \ A 

qç tuy fit f 0 ' Sc hommage. Une autre 
roupe me f aie Nation prit Louis , - ® 
Abbé «I e Saint Denys , & Gofiin fort \ 
frété , & l eur °l crna nda une grotte? tan- 
on » P our P a y ement de laquelle ort 
7 jf a parle commandement du, Roi le 
trefnr de toutes les Eglifes du Royaume. 

Mais comme tout ce que l’on en avoir 
tiré ne Ctiffifoit pas , il falut que le Roi, 
les Evêque 5 » les Abbez , les Comtes Ôc 
les autres Grans fourmflent ce qui man- 
quoit. Les Comtes du Roi Charles s*eL_ 
tant joints aux Bretons , & foulevç^. 

contre k»y » arquèrent Louis fon ms i 
le chalTerent du pais du Maine , le con- 
traignirent dejpafTer la Seine , & de re- 
tourner vers le Roi fon pere- 
Le Roi Lotatre contracta au melme 
temps étroite amitié avec Charles R. or 
Provence fon fore , ôc luy donna 
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A6s 
Avoir 


fon Royaume, 

celuy de Moûiïér 

ox-ir ^ ^ — harles en revanche fît ^ 
n ^-nyaume à Lotaire poiic ' 
■* . Ca / £, c l «"il ne £e mariaft point, 

, ne flaft point d’cnfahs. 

dur ant le mois de 2V£ai À Liege 
'°^ ^ C3orps de Saint Lambert, 
u> i e predig.ieuf^ que la violence 
entraîna dans la Meufe les mtr. 
s de -pierre , les mai fon s avec les 


vxvçs- îk. Ve refte de ce cjtii eftoic de# 
» _> >ufques à L’JEg^irCe de Saint Latn. 


Les Normans entreprirent au mefme 
aps d' attaquer Va Saxe. IVlais ils en 
:ent- vtgoureufement repoulïez. Le 
v pe Benoît 111. e flanc mort , Kicolas 
temiît fur mis en fa place par la faveor 
e V Empereur Louis , Sc par le refpedt 


Wimçrimoir fa prefence . & celle de. 

^tauî Ae fa Cour , plutor que wl» 
fir oa r le choix du Cierge. 

iVeTsujets du Roi Notaire l 'obligèrent à 
ceotenàte fa femme , mais au lieu e la 
tenlr auprés de luy , Ü 4 *us feure 

® at » e ' o „i Charles entreprit au mois Je 
^ u! t £ Sifee de l'ifle d’Oifïèl qui eft 
Ine iaVdc UR'vicre de Seine, oO le. 
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formais s’eftoient établis. Châties Roi 
Aquitain Ton fils s y rendit. Pepinfotv 
fieveu qui avoir renoncéà Tes ordres, 8c 
s'eftoit remis dans l’eftat des Laïques 
rendit auffi 


, & reçut de fa libéralité \ ^ 

des Corniez ôc des Abbayes aflifes en 9 k 

Aquitaine. Le Roi Lotaite fon m eveu y ; l ^ 

a lla aufli au mois d’Aout, & luy mena \ 

du fecours. Mais quand ils virent que le \ 

fijecez du Siégé rfeftoit pas fort heureux,. \ 

ils le levèrent le vint-troifiémede Septem- \ 

|>re p° ur s * cn r€l °urner en leurs Eflt ats. 

Les Normans firent en ce temps- là Ve \ 

> degaft aU de i*Efcaut. Le petit peu- *A 
pie d*entre la Seine & le Loire fe ligua \ 
pour s’oppofèr aux violences des Nor- ^ 
mans qui eftoient fur la Seine 6c aux en- 
virons : Mais parce qu’ils av oient fait 
leur ligne avec peu de précaution , ilsfvfc. 
ren t tuez fans beaucoup de refiftance- 
Le Roi Lotaire vint trouver en AvlLi 
gence le Roi Charles fon oncle > 
l’ayant joint au Palais cPArcHes » W* 
confirmèrent publiquement pat des Set:— 
mens réciproques les afiurances <qu*ils 
s’eftoient autrefois données d*une invio- 
lable amitié* . 

Le Roi Charles donna à des Laïques 
des Monafteres qui n’avoient jamaiseflé 

poifedez p ar * c P ar 4 C ’ S 


de Saint Bertin, ac,-, 

,’rhj ? olh ; K f Normans ayant fait un- 
pnd tour le long des côtes, paffent le 8fO. 

p A % qül eft renf «™« entre 
p. gne «f l Afrique , entrent dans le II. 
le Rone , pillent des Villes «r des Mo. 

j.jK Roi CharIes fit plufours aflèmblées 

ni«sT? * & r 1C Cntre autres à 5 avo- 
niers a quatre lieues de Tou 1, où les 

Merent° C & C fes nevcux af “ 

contrr r & i° U1 Ç re f enta une Requefte' 

=v2& r?x*.?£ - 

Æ£4ï, R “ * -» * 

le M S N ° rma n s pillèrent au mefine temps 
e Monaftere de Saint Valeri & la ville 
fef™ e ," S » * ruinèrent les environs par 
Te fer & par le feu. Une autre troupe 

«es dam l-m 3 ' j 0n £* Je P ardls rava- 
la dans 1 Ifle des Bataves.- Ceux qui 

\f e '“ ’ a y a "t furprisV 

tmitla ville de Noyon la pilletent cm 

menèrent I-EvÊqJnomm'é ImmoVa™ 

“* de P erfonn « * qualité . tint 

fen dam'? Ue I <,U - îecnli «* . & le» ttte- 
“ „ ?.* h chcmln - Deux mois anpa. 
ravan t ils a voient tué Etminfroi Evêque 
de Beauvais dans un village , & l’année 

V vj 



piecrdente Biatfroi Evêque de B’ayetfr, 
i/apprebenfion que donnoit la: fuient 
j c ces Peuples ol ligea de porter lev 
Corp* de Saint Denys , de Saint Rufti. 
que &■ de Saint Eleurere Martyrs à No. 

^ en t dans le Hurepois, ou le vint-oniéme 
de Septembre ils furent mis dans des 
avec b eau conp de refpeéfc. Le 
XLoi Lotaire donna à JLoiiis Roi d’Ita- 
lie Ton fre re une partie de fon Royaume, 
favoir ce qu’il pofledoit au delà du Mont 
luta , l es v *^ es de Geneve , de Lofane 
de Sion avec les Evêchez le-s Mo- 

rtaft« reS ^ ^' omie z qui en dépéri- 
j. nt , outre l’Hôpital du Mont-ÿou,fic 
le Comté de Pipinque. 

Ganelon Archevêque de Sens rentra- 
dans les bonnes grâces du Roi, fans que 
les Evêques euflent pris connoiffance 
fon affaire. 

Le pape Nicolas î. confirma au melons 
temps là Doctrine de'-l’Eglife Caxbolt. 
que touchant la grâce, &c le libre arl>irxe^ 
qui cft qu’il y a une double predeftŸri^ 
tion & que le Sang du Sauveur a efté ré- 
pandu pour tous ce ux qui croyent. 
n | Louis Roi de Germanie eftatit revç- 
uid, ntî de France au commencement da prin». 
temps alla à Vormes , d’où il envoya 
oluûeurs fois des AtnbAfEvdeurs pour 






& ertzrz. 

'«on frere &c fort 

emcnt. Après 
>ediez , & diverses 
‘ c & d’ancre pour ce 
>lerenc enfin dans une 
lie du Château d’A 
1 nombre égal de Princes, 
leur fiaice eftant demeuré fur 
Çvvt V autre bord de ce Fleuve, 
de longues conteftations ils de- 
eVi X. d’ accord de s*a (Tc-mbler de 
en. Avtcorvne proche de Bâle, 
tournèrent. Louis R.oi de Ger- 
^ Y»y\t. obtenir que les Sujets de 
s qui l'a voient invité a. encrer en 
Sc cvvvv V avoienc reconnu jôuif. 
Aes honneurs &C des dignité* qu’il 
d -, Apnatties , Sc la decifion de 

Tue remife à la prochaine 
£ W Ûnt cependant une nutre 
b e - avec i es Grans de Ces Eftats, 


\ée 

av 


defciu^s «■.«ey®** Th ; oto " 

1 an-» balFade vers Leurs 


de Fulde eD ^ vers le Pape 

i'Ua\iefon ^ anipU . jnftnuL 


l<Uco\as V xet T^ fieJ: les intentions qu*il 
xion P°“ r * l’entreprife de 1 annee 

a.voltcucs datvs ^ 0l dre de luy rap- 
ptecedente > oc , q „i ç c devoir tenir 

de c? Roi& 
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X Tiis de ce Pape. Thioton reçut un- accntil \ 

II. très- favorable , juftifia par de folides 

jaifons la conduite que le Roifon maitre Tl ... 
a voit tenue l’année precedente , &te- \ 
vint avec une lettre du Pape. A fonre- 4 ? 

tour il trouva le Roi proche du JLac de 
gregentz , oü il s’eftoit rendu après \ ‘ v 
a voir efté au lieu de l’affemblée indiquée 
à Bâle , à laquelle les deux autres Rois ' \ 
^voient négligé de fe rendre. Quand cet \ 
j\bbé eut ren£ lix comte au Roi de fou * 
amb alTadc^il s’en retourna à fon Abbaye» 

> 60 , L'biver fat plus long, & pi us rude que \ 
^ de coutume , 5c extrêmement contraire 

aux biens de la terre. On remarqua auCR ^ 
en quel^ lics endroits du fang mêlé parmi 
la nege. D C P^ US l a Mer lonnienne fut 
tellement glacée que les Marcha ns qui • 
n’avoient jamais mené leurs matcVianài- 
fes à Venife, que par Mer , furent oYAiw* ^ 
cez de les y mener par terre. 
h Loiii 5 Roi Germanie, Charles *R.ov 
de France & horaire leur neveu s*a.fTert\.. 
blereptau Château de Coblens avec\e s 
Grans de leurs Eftats» Sc fe promirent 
avec ferment d’entreteni r la paix, Ôc de 
fe garderune inviolable fidelité. L’a <5te de 
leur ferment fut conçu en ces termes, JT* 


■promets * L’avenir & durant tonte 

wü vit de P' on t° n f c 'd t & de mon fecours le 
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les Rois Louis , Lolii^ 

• II. 


, 

•T -mes ne'ireux 1 pour U 
_ powK V* honneur de T Egli[c y 
d e Z” £ {lac , “pour le fai ut des 
nnmïxs d nôtre conduite y pour l’ob- 
les Z. oix ^ wr leur donnerai 

\ n*>rtfetl contraire a la /cureté de 
fort nés ^ nt ^ V interet de leurs 
es condition que de leur côté ils 
nt pareille promc/Je . ^ 

lï\o\s de Janvier les INT or ma ns mi- g/j 
^ fcv\ à Va NvVle de Paris & a 1 Hglifè 
aint Germain , pourfui virent des 
cfoons evoâ ttxnontoient la Seine, & 
rxeïgnirent. D'autres Corfa.res de la 
me nation ravagèrent le T. rouannes. 

»• „ Tuf ars apres la hui- 

vmt-neuv eime de ivraia 

“^“/'tt^orChde mit ; 
;rX S ae Saint Jean X-ouire 

ion fils qui e ? oU ^"fpriidence , Evê- 
GlX S d Troves Elpxgnol de nation, _ 
<¥« dï v' J iMdition fingnliere , qui 

s >C&oit quelq Got<;fcalc predefti- 

vant aux etccU ‘ S uis co nçu de Tanimo- 
natte", ^“'«fptélats qui s'y eftoienr 

fui contre en , reprit la defenfe 

oWO Ç« «ecW >o[s , erivic plufieuts 
àes iueu» cs 


«5 < 
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chofes & contraires à ellcs-mefnltt, « 
contraires à la Foi , & après avoulon| 


temps langui cella d'écrire enceftant dtf 


862 . 


It 


osa\i t® 


vivre. _ . .ît-, • v . ’jr 

Hincmar Archevêque de Reims apnt 
afTemblé un Concile des E* eques de la 
Province dans l’Eglife de Ç te Ç^ 

&de Saint Crepinien proche de Solfions, 
priva de la Communion Epifcopale fé- 
lon la rigueur des Canons Rocade Evê- 
que de Soiflons pour le refus qu’il fai- 
foic de fè foumettre aux Réglés faintes 
de l’Eglife. 

Le Roi Charles eftant allé pat Reims 
a Soiflons y reçut deux fâcheufes nou- 
velles , l’une que Judith fa fille , veuve 
du Roi Edebolde qui depuis la mort du 
Roi fon époux. avoic vendu lés biens qui 
luy av oient appartenu en Angleterre , 8c 
eftoie revenue en France , où elle avoit 
reçu les honneurs dus à une Reine , fie 
cite mife a Senlis fous la tutele du Roi 
/ion pere , & fous la garde de l’Evêque 
>ufques à ce que félon le conféil de l’A- 
jporreelleferemariaft^au cas qu’elle fuft 
trop foible pour garder la continence, 
s eftoir fait enlever en habit deguifé pat 
| Baudouin du con fermement de 

L ^ r ° n frere - L’autre nouvelle 


autre nouvelle eftoie 
ayant quitté tous les £ JeW» 
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lans le camp alloit vers 1 

lut de petites barques. Il 1 , 

Ce tendre en cette vlllepb »«« ? T» 
de gens qu'il avoir ««P tes d 
parce que les pons arv oient r » 

& les bâteaux emmenez par les o » 

il fuivit le parti que la neceüite Iw 
- wit en cette occafion qui fai 4e 
tepatet le pont de l’Ifle proche e t • 

- - - sc cl’ ôter aux Nounans 

‘ la riviere. Il 

ne laifïa pas de ranger des tronpeslelong 

- * -- défendre les bots. 


preferivit 

i 

lebardou 

le moyen de defeendre par 
ne I 

de la Marne pour en 
.Ainfî les Norrrrans eftant extrêmement 
/errez donnèrent des otages au Roi V 
Charles, & offrirent de luy rendre les 
prifonniers qu’ils avoient pris depuis 
qu'ils efloient entrez dans la Marne , de 
retourner en Mer avec les autres Not- 
mans à jour certain dont il fetoit con- 
venu , finon de fe joindre aux troupes du 
Roi pour combattre les Notmans qui. 
refuferoient de fe retirer. Ces conditions 
ayant efté acceptées , ils donnèrent dix 
otages , & obtinrent la liberté du paCTa- 
8 e pour fe retirer. Environ vint ‘jours 
apres Velande un de leur CKefs vint. 
trouver le Roi, luy fît foi Ôc hommage, 
Juy prêta, ferment de fidelité avec fa fuite^. 
£ fiant après retourné à fes Vai/ïêaux il 
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allâ à Jumiege avec toute la Flotte de 
fa nation à deflèin de les y reparer, & 
d’y attendre l’équinoxe de Mars. 

Lorfque les Normans eurent réparé 
leurs Vaifleaux ils fe partagèrent en plu. 
neurs ^bandes , & firent voile les uns 
d un cote, & les autres dun autre La 
plus grande partie abordèrent en Bre- 
tagne , aufquels fe joignirent ceux de 
leur nation qui venoient d’Efpagne. 
Robert prit fur le Loire douze Vaifleaux 
que Salomon leur avoir louez pour luv 
faire la guerre , & tua tous ceux qui 
eftowît deflus à la referve d’un petit 
nombre qui trouvèrent leur falut dans la 
ruire. Cependant Robert ne fe trouvant 
pas en eftat de foutenir i’efBrt des ar- 
mes de Salomon , fe ligua contre luy 
avec les Normans qui avoient abandon- 
ne la Seine, leur promit fix mille livres 
d argent , reçut leurs otages & leur en 
donna , & enfin conclut le traité avant 
que Salomon puft négocier avec eux* 
Velande, vint en ce temps-1^ avec fit 
femme & fès fils trouver le Roi Chât- 
ies, & fit profeffion de la Religion Chré- 
tienne. 

Carloman Ce reconcilia avec Louis de 
Germanie fon pere , à condition qu’il 
joüiroit de la partie du Royaume dont il 
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86 2 . s'cftoit — Arnunne 
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^ >;1 ne s cWÇ 

^2. s*eftoit em p at è , & <l u , \’ a ven' r * u 
d aucune autre partie a l s aib Ç» 
f». e toüis fila du Ro,i Ch f'roff<0'« 0 "' 

2*%» de lonfroi & ÿ Uiy 00 

" >r" • a :;r 

> rfc , Bretons. » v ' c r! fon ?«" > 
Va( r a l du K ° VAnlou, 
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c- « s*en f»\“* de fce"S 4 * 

«r ce q”' 1 V . ù„i à’M'»* 
.Ue. VfJ„« uusac- 


ui 


ite. Ch3t fluin^e an* ac- 
pas encore ^ 1 do C o^ 
>Vmfa la veuve ÔtfanS 


F nTla veuve nu f s 

►oula *a j»c tienne» c* 
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Z6l. a ^ n <l u *^ ne ^ P as tollt àfaitdepotëi 
Mais il appella encore de ce Concile , 

& demanda douze jours pour l’execution 
de Ton appel. C’eftoit fans doute un 
nouveau Pharaon , qui par fon opiniâ- 
treté invincible repreiêntoitla dureté du 
cœur de l’ancien , & qui par l’excez de 
f es monftrueux deportemens fembloit 
avoir efté comme luy changé en bête, 

& eftre devenu incapable d’amendement. 

Il fut enfin depofé dans une aflemblée 
tenue proche de Soilïons, comme il eft 
juftifié par les a&es de l’afïèmblée. 

Il arriva au mefme temps un miracle 
dans la ville deTerouene. Comme le joue 
de l’AlTomption de la Vierge, le valet 
d’un Citoyen de cette Ville liçoit lâche- 
mife de fon maitre afin qu’il la puft por- 
ter à la Mcfle, des goûtes de fang pa- 
rurent furies plis, & à mefure qu’il paf- 
foit le fer delfus , elle devint toute fan- 
glante. Honfroi Evêque du lieu fe la ftt 
apporter , & ordonna qu elle feroit gar- 
dée dans l’Eghfe pour fervir à l’avenit de 
preuve d’un fi eratfd miracle , 8c patee 
que laTêre de r Alïomption de la "Vietge 
n’eftoit pas feftée par les Diocefains % i\ 
ordonna qn’elle le feroit à l*a venir. 

Loüis oui s’efioit fouftrait à l*obeïfL 
fance du Roi Charles fon pere , luy de- 


tnanda ■ 
fcrmci 
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manda pardon , & le demanda suffi aux 

f'2 K5 S & , Uy P romil avec * grans 8<Jï,’ 
fennens de ne Iqy plus manquer de fide- , •• 

il-ia d0nn ; «' Comré de *î? 

t£*»- * lu Y ordonna de venir à 
U Cour avee fa f'emme. Il , ccor da à 

Honfio, la race que fes ValTaux de. 

Jj"î? f n , fa fav <ur , qu’il ne fuft 
point oblige a coure le hazard du duel 
auquel Varengarde l’avoit défié, & il Sc 
leur accommodement. 

le R R °‘ d c Germanie a yant invité 

ver à u° ' î" n "'" i,c venir trou- 
ver a Mayence le pria de raccompagner , 

a la guerre quM eftoit prêt d’entrepren. 

dre contre les Vinides. Lotaite luy pro. 

r<r de * i & manqua à d ££ 
melTe. Ainfi le Roi Loüisayant laiIRen 
Germanie Charles fon fils qui avoir é- 
poufe depuis peu de temps la fille du 

* lla avtc Loais Cm 

ne du d>lh°T Vinidcs ’ Mais ayant 
perdu d abordqudques-uns des plus con. 

fiderables des liens il fe retiraVvec d« - 
otages a fon Palais de Francfort lîir le 
Mem, fans avoir rien fait de raemora- 
ble contre ces Peuples. Les Norman» 
urent au me fme temps fou Royau- 
me r & le ravagèrent par le fer & par 
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86z. ^ cU * ^es Hongrois qui jufques aîoti 
y avoient efté inconnus y firent aufli du 
Loiiis degaft. 

H. Lotaire ayant perdu l’efprjt à ce que 
l’on difoit par un effet de la magie, 

&eftant aveuglé de l’amour deValdrade, 
pour qui il avoir chaffe Theotberge (a 
femme fit couronner cette concubine & 
la déclara fon époufe au grand deplaifir 
de fes amis , & malgré toute leur re.. 
fiftance, par la connivence de Leutfroi 
fon oncle, & deVuitare qui fiattoient 
en cela fa paffion , & par le confente- 
ment de quelques Prélats de fon Royau- 
me , ce qui eftoit plus criminel. 

Hincmar Archevêque de Reims con- 
facra en prefencedu Roi & des Evêques 
de fa Province qu’il avoit mandez pour 
cet effet fon Eglife Cathédrale en Thon- 
neur de la Sainte Vierge , comme Van* 
cienne I’avoit efté autrefois. 

Fouis Roi de Germanie envoya une 
ambaffade à Charles Roi de France Ton. 
frerepourluy faire fes complimens , 8c 
pont le fupplier de le venir trouver av\ 
territoire de Toul. Ils y eurent enferrv— 

, ble une grande contcftation à Poccafion 
que le Roi Charles fit refus de parler à. 
JLotaire leur neveu avant que d’avoir 
expliqué au Roi fon frere 3 ce qu’il ne 

pouvoir 


ii 





t de 
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pouvoif approuver dans la conduite de 86* 
«jeune Prrnce. Enfin après pluficuR , . 
drfcours avancez de part & d’autre le u" 
Roi Charles donna avec les Evêaues 

ftere Taux E* ^ Roi toii « 6m 
«ere, & aux Eveques de Germanie les 

fo^dî^T ’ P °“ r 'pelles il 
it difficulté de recevoir Lotaire f on 

ne nr' a n5 0m n'? i0n ’ * mo 'ns qu*Ü 
ne promrft de jliflifier fa conduite , oà 

riî j 1 P oavolt jofiifier de faire une 
famfaéhon proportionnée à fa faute 
Apres cette déclaration le Roi C'h* ri 
* les Evé q „e S de f a fi» i* ■ 

taire a leur Communion. Mais il rejerta 

Jr C l WS r? 0 J de Ger ^nie fon onde 
par le confèil de Conrad homme enflé 

d une fîence vaine & orgueilleufe la 

quelle ne fervoit ni à hy „i aux aû^es’ 

a déclaration que Charles & les Evè- 

iTenrfr fu /“. avoicnt do ™« par écrie 
a leurs Confeillers , & qo j aux termes 

de leur accord devoir eftre lue devant 

tout le peuple. Ce qui obligea le Roi 

mfU nê A T declater Pt'hliqaemenc 

qu il ne defiroit point avoir de commu- 

nion avec Lotaire à caufe qu'au méoris 

de la Doéiririe de l’Evangile, & du grand ■ 

Apôtre il avoit auitté fon 


AnA ,~ .7 I r v “ , ^ llc * Wdu S raQ d 

Apôtre il avait quitté fon épaulé W?- 

«îme pour preodre une autre femme , & 
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$6lp à caufe qu'il avoit communié avec des 
excommuniez , favoir avec la femme de 
Lows ^ avec l e Comte Baudouin qui 

* avoic enlevé Judith fa fille. Ils convin- 
rent après cela de fe trouver au mois 
d’O&obre fuivant fur les confins des 
Comtez de Moufon & de Vouzi & fe 
feparerent, Louis Roi de Germanie alla 
en Bavière à delFein ou de s’accorder 

f avec Carloman fon fils qui s'eftoit ré- 
volté. contre luyavec le fecoursde Reftice 
Roi des Vinides , ou au moins de s'op- 
vpofèr à fes entreprifes. Quant à Char- 
les en quittant le territoire de Toul il 
alla à Pontion * & retourna le long de 
la Marne à Qoierfi, où il célébra la 

* Fête de la Naiflancc du Sauveur aveç 
beaucoup de pieté. 

Au mois de Janvier les Normans re- 
* P . montèrent par le Rhin jufques vers Co- 
logne , pillèrent Ducrftede & le Bourg 
de Nonmodoque , où les Frifons s’jel- 
' toient retirez » tuerent quantité de Mar- 
chans » & prirent quantité de peuple de 
cçtte nation» & s'avancèrent jufques à 
une Ifle qui eft proche dp Château de 
Nuis, Lotaire eftant allé au devant d'eux 
d'un de$ cotez du Rhin & les Saxons de 
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retournera ne par le confeil de Roric o, ■ 

2? A a m ' fn,e for " q» il* Soient venus 8 ^' 
&^fans avoir rien exécuté de remarqua. 

rimn 3 /™* dC Pfov(n “. & fils de 
j Empereur lotaire mourut en ce temps. 

é X e * a . vo, ^ eft é long. temps tourme P n. 

«lie fon’f UC ‘. t0ÜiS Em P e « u ' il- ' 

^aeiâmortXu-ilirS^ 

1 Z- CnC î * ** lac,ia de gagner l'af 

^"sVrend.tXffi^ 5 ' R °‘ Lo1 
«deleursa^isÆ^ ' " 

louchant la fucceffion du R™X ' 

feu Roi leur frere, ils fefrparerent & 

*» fe» Efta’ts 

Ro * de France alla à la 
ville du Mans, & de là an Monafte- 

S*J Entra î? > °<* Salomon Duc de 
Bretagne alla andevant de luy avec les 

avec'lefaueL iTl P '" S a PP, arens d >* P 1,s . 
avec leiquels.l luy prêta ferment de fide- 

riennf “ y paya 'f droits qui félon Pan- 

Ro?LT ume luy efto,Vnt dus - te 
de la “Jrred"X en i'™' 115 nne P a «'' 

a terre d entre deux eaux Arpit, 
l”ye de Saint Aubin. Il r^ut’et'ofe à 
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8él. foi ôc hommage Gosfroi , Roric, Hervé 

T ... & plufieurs autres qui s’eftoient revol- 
II] tez depuis peu de temps contre luy , : 
comme ils avoient fait plufieurs autres 
fois auparavant , leur pardonna le paflé, 
& leur diftribua des honneurs & des 
dignitez , après quoi il retourna au Mans, 
& y célébra la F.ête de Pâque. 

Honfroi Marquis de Languçdoc s’em T 
para fans le confentement du Roi Char? 
les, & par la feule fa&ion des Toulou- 
fains de la ville de Touloufe, félon la 
poflcffion où ils s’eftoient mis , de man- 
quer ainfi de foi a leurs Comtes. 

Lorfque le Roi Charles retourna des 
pais qui font au delà de la Seine , il re- 
çut plufieurs Ambafladeurs, favoir Lu- 
tard Evêque de Pavie de la part de^ Louis 
Empereur d’Italie, Geuard Evêque de 
Spire de la parc de Louis Roi de Gerr 
manie fon fr.ere , & le Comte Nantaire 
de la part du Roi Lotaire fon neveu. 
Toutes leurs inftruttions ne tendoient 
qu’à luy demander la paix , a laquelle il 
a toujours efté de luy-mefme très difpof£ 
autant que l’humeur inquiété des enner 
mis qui l’ont harcelé luy a permis del’ef- 
tre. Il reçut encore de la part de, Louis 
d 2 . Germanie fon frere un envoyé nom? 
' rué Blitgaire quj avoir charge delefup. 


de Suint Bénin. 

flier dé rie point donner de retraite à 863. 
Carloman fo ri fils qu’il avoir contraint t o;îf _ 
de prendre la fuite , &que Reftice Vi- 11“ 
Inde avoit abandonné. Quelque temps 
après ce jeune. Prince fe voyant trompé 
& trahi par les fiens , fe remit entre les 
mains de fon pere qui après avoir tiré 
de luy ferment de fidelité le fit garder au- 
près de luy, fans neanmoins luy ôter en- 
tièrement la liberté. 

Le Roi Charles reçut tres-civilemenc 
dans 1 Abbaye de Saint Medard de Soif, 
fons Raduolde Evêque de Port , & 7 ean 
Hveque de Cervia Légats du Pape les 
retint quelque temps auprès de luy & 
pardonna à leur priere au Comte Bai- 
doüin, qui s’eftoir .réfugié à Rome a x 
pieds des Apôtres , & en les renvoyant 
leur donna une lettre pour le Pape & 
desprefens. Us allèrent enfuite à Mets 
pour v tenir un Concile au nom du Pape 
vers le milieu du mois de Juin , au fu- 
jet du divorce que le Roi Lotaire avoit 
fait avec Thietberge û femme qu’il 
avoit quittée , pour prendre en fa place 
au mépris des Loix Ecclefiaftiques & Ci- 
viles Valdrade qui ne pouvoir eftreque 
la concubine. * 

[ ^habitude qu’il avoir faite dés fa *’’• 

KunelTe avec cette Valdrade dont il eftoit Mcc * . 
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g£5 éperdument amoureux, & l’averfion vio- 
_ lente que cette habitude criminelle ;Iuy 
L °jüj donnoit de la Reine Thietberge, le pot- 
terent à chercher les moyens de la ré- 
pudier. Il ufa donc premièrement pat 
perionnes interpofées , puis par luy- 
mefme de toute forte d’artifices envers 
Gontier Archevêque de Cologne pour 
* l’engager à favorifer le divorce, & pour 
obtenir plus aifément fon confentement, 
il luy fit accroire qu’il épouferoit fa niece 
dés de moment que par fon jugement , 
& par celuy des Evêques fes collègues 
il feroit en liberté de quitter Tietberge. 
Gontier qui de luy mefme avoir beau- 
coup de legereté dans l’efprit, beau- 
coup cumprndeftCé dans fa conduite , fè 
laifià flârer de cette vaine efperance , & 
propofa l’afFaire à Tietgaud Archevê. 
V que de Treves. Comme il favoit que 
c’eftoit un homme fimple peu éclairé, 
& qui n’avoit qu’une legere teinture de 
l’Ecriture fitinte,& des Canons.il luy mon- 
tra quelques paftages de l’ancien & du 
nouveau Teftament , & les luy ayant 
expliquez en un fens contraire à la tra- 
dition , & aux Réglés de l*Eglifè ill’en- 
traina avec luy dans le précipice , & 
fut à_fon égard comme un aveugle qui 
conduit un autre aveugle. Qu’eft-il'be- 
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. / t nes’eftoit pas rendue indigne de la far* 

J* focieté conjugale en fe foüil’ant d’un in- 
Loiis cefte , & fi elle ne s’eftoic pas condam- 
Jï. née par fa propre bouche , il la retien- 
droit volontiers. Qu|au refte il ne fê 
trouvoit pas en eftut de garder la conti- 
nence , & que l’ardeur de fon âge ne luy 
permettoit pas de vivre dans le celibit. 

Quand cette Requête eut efte lue , 
on apporta plufieurs volumes des Con- 
ciles , on examina les Canons qui or- 
donnent des peines contre l’incefte , & 
on prononça un jugement conçu en ces 
termes. Nom croyons que cette petfonne, % 
qui par fa propre confe/fion e/l convaincue 
d'avoir commis un incefle , n'a jamais e/lé 
une êpoufe légitimé de/linée de Dieu. C' e/l 
pourquoi nous ne pouvons refufer a nôtre 
glorieux Prince en confideration du "(ele 
qu’il a pour la Religion , & du foin qu'il 
prent de gouverner & défendre l'Eflat 3 la 
liberté que Tieu luy lai/fe de contraEler 
un mariage légitimé , & que le Saint 
jïpôtre luy accorde , quand il dit , il vaut 
mieux fe marier que de brûler , puifque 
nous ne luy pouvons permettre non plus 
que les Canons , de demeurer avec une 
femme coupable d'un ince/le. 

Yaldrade parut après cela en public 
avec une fuite magnifique d’Offi;ier* » 
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g£, rendirent au mefme temps à deflein d'y 
... juftifier la conduite du Roi , & d’y faire 
voir que les Evêques n’avoient rien fait 
que de conforme aux réglés de l’Eglife, 

M I 19 1 A 


éc au precepte de TA p être. Certes on 
rie les peut excufer d’une grande extra- ' 
vagance , d’avoir cru pouvoir impofer 
par de faufles maximes au Siégé de Saint 
Pierre , qui n’a jamais efté trompé en 
approuvant l’erreur , & qui n’a jamais 
trompé les autres en la leur propofanc 
au lieu de la vérité. 

Lorfqu’ils parurent devant le Pape , ils 
luy prefenterent un écrit qui contenoit 
les Â&es des Conciles qui avoient efté 
tenus à Mets & à Aix la Chapelle. 
Après que l'écrit eut efté lu par un Se- 
crétaire en pleine aftèmbJce , le Pape 
leurdemanda s’ils afîuroient que ces Aâes 
là fuflèiit véritables. A quoi ils reparti- 
rent qu’ils Teftoient, & qu’ils n’avoient 
garde de manquer de les fourenirdc vive 
voix, puifqu’ils les avoient lignez. Leur 
réponfe n’ayant efté ni approuvée ni re- 
jcttée , on leur ordonna de fe retirer 
leur hôtellerie , Sc de s’y tenir jufques 
ce que l’on les mandaft. Quelques jours 
après on les cira à un Concile q Ue 
Pape avoit convoqué , & où l’on ço 
damna leurs écrits avec anathetne 
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gg, avoient très- jriftemenr méritée. Ils firent 
depuis deux ou trois voyages à Rome, 
ioüts p 0l ,r y obtenir leur abfolurion & leur 
II# rétabliflement, mais y ayant efté furpris 
de maladie ils y moururent comme des 
étrangers & des bannis , & ne furent 
admis avant leur mort qu’à la Commit- 
nion Laïque. ] 

An. [ Le Pape pretendoit les avoir depo- 
luld. f e2 avec jnftice, & félon les Canons. Ils 
foutinrent au contraire qu’il n’y avoit 
rien de plus iïregulier, ni plus déraison- 
nable que la procedure qui avoit efté 
tenue contr’eux. C’eft pourquoi j’infe- 
rerai dans dans ces Annales les écrits 
de l’un & de l’autre parti afin de [aider 
au jugement des lecteurs la décifion de la 
vérité. Le Decret du Saint Siégé eftoit 
conçu en ces termes. Nicolas Evêque 
Serviteur des Serviteurs de Dieit r a nos 
très ‘2(everens & très Saints Confrères 
Hincmar Archevêque de 7?einis ,Ganeton 
Archevêque de Roittn , & d tous nos 
Confrères les Archevêques & les Evê- 
ques du Royaume du glorieux Roi Charles. 

Il n'y a perfonne qui n'ait connoijfançc 
du crime qui a e/lé commis en la perfonne 
de deux femmes , [avoir de Ti et berge & 
de F aldrade par le Roi Lotaire , fi toute- 
fois on peut donner le titre de Roi d un 
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homme qui au lieu de modérer fe s p a filon s 863» 
fuit leurs mouvemens dereglez.. Certes ^oüis 
nous avons appris depuis long temps , & n. 
par le rapport de plufienrs qui fe rendent 
en foule de toutes les pitiés du monde 
" aux pieds des A poires , & par les lettres 
de plufieurs autres, que les Evêques Tiet - 
gaud & Gontier ont bien voulu l'ajfiftcr en 
cette occajion de leur confeil & de leur mi - , 

niftere. Nous avons eu d'autant plus de 
peinf a ajouter foi a ces témoignages que 
nous Jouha: lions moins que des Evêques fe 
trouvafient coupables et une fi honteufe pré- 
varication , Mais quand ils font venus a 
7(ome au temps que nous y tenions un 
Concile , Us nous ont paru tels quon 
nous les avoit reprefcnte\. Us ont e fié pris 
par récrit qu'ils avoient drefie de leurs 
propres mains , & qu'ils vouloient nous 
faire autorifer par notre fignature. Ainfi 
ils fe font embarafie ^ eux-mefmes dans 
le filet qu'ils tendoient a des âmes pures 
& innocentes. Dieu a permis qu'en cette 
occajion cette parole qui efi dans les Tro- c,i.v.»7 
verbes ait eftc accomplie , c efi en vain 
• que l'on jette le filet devant les yeux de 
ceux qui ont des ailes. Ils ont eftè enve- pf. i*. 
loppeUJ, & ils font tombelf : Mais pour 
nous que l'on publioit faujjernent efire tom- 
bez. dans ce péché , nous nous formes re - 
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863. Avec l'aide de Dieu qui fou tient tes 

Louis ^ e f ei rf euts de la Juftice , & nous dtmeu- 
II. font fermes. Ils ont donc e(lé depofe^ en 
leur prefence par le Concile qui les a juge ^ 
avec nota ; ils ont eflê excommunie f de 
l'Ordre Sacerdotal , & privez, de lapuif 
fance que les Evêques ont de gouverner 
l’Eglife. Gardez-vous donc bien, mes fre- 
y res , conformement a la difpofition des 
Canons > & aux Decrets des Saints Per et 
de, donner place dans l'Ordre Sacerdotal 
a des hommes que nota en avons rejettes., 
y nu trouverez, ci-deffous une copie de la; . 
Sentence de depofition que nous avons pro- 
noncée contre Tictgaud , dr contre Gon- 
fler dont nous parlons > & de quelques 
autres points que nous avons publiez, 
avec le Concile. 

I. 

. Nous déclarons nul le Concile qui a e(U 
convoqué depuis peu de temps a Mets au 
mois de Juin en l' onzième indiSHon fous 
v le tres-pieux Empereur Louis par des 
Evêques qui avaient prévenu nôtre ju- 
gement , & qui par une témérité inouïe 
ont violé les Decrets du faint Siégé . Et 
par l'autorité que nous avons repue des 
apôtres nous ordonnons qu'il fera en 
mefme rang que le Concile de Dtofcore 
nommé le brigandage d Ephcfe , qu'il ne 
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fera point comté parmi les Conciles , mais 
demeurera condamné , & parce qu'il a fa- Louis 
vorife /’ adultéré , il fera appellé .l’ajfem- II. 
blée d' impudicité & d’incontinence. 

I L 

Tietgaud Archevêque de Trcves & 
Trimât de la Gaule Belgique , e T G on - 
tier Archevêque de Cologne nous ont 
prefenté , a nous & au feint Concile un s* 
écrit fgné de leur propre main , & con- 
tenant la maniéré dont ils ont jugé la 
caufe du Roi Lotatre & de fes deux fem- 
mes Tietberge & Faldrade , & ont ajf ti- 
ré en prefence de plufieurs témoins qu'ils 
n ont rien fait ni déplus , m de moins 
dans cette affaire que ce qui efl contenu 
dans leur écrit. Déplus ils ont publique - 
ment confeffé qu'ils ont contrevenu d la 
Sentence que nous avons prononcée avec 
anatheme Contre Ingeltrude femme de 
Bofon a la priere de T adon Archevêque 
de Ai ilan nôtre très faint JFrere , & des 
autres Evêques nos freres ; & par un 
tres-bon z.ele que nous croyons nous avoir 
efié infpiré de Dieu. Comme nous avons 
juge qu’en toutes ces chofès ils avoient ma - 
nifejlement violé les feints / fanons , & les 
Decrets des Apôtres , & pajfè toutes les 
réglés de la Jufice , nous déclarons par 
h jugement du Saint Efprit, & p*r 
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g 5» toritè de Saint Pierre quils font déchus 
de la dignité Epifcopale , dont nous leur in- 
°^ ,s terdifont les fondions- Que s'ils ont la har- 
diejfe de s'ingérer au faint Miniftere com- 
me par le pajfé , ils ne pourront plus ni 
ejlre reftablis dans un autre Concile , ni 
ejlre repus a faire fatisfatHon • Teplus tous 
ceux qui auront eu Communion avec 
eux , fnr tout s’ils ont eu connoiffance de 
ta Sentence de depofition prononcée con- 
tre-eux feront chajfe^jde iEglife. 

III. 

Les autres Evêques que l'on dit ejlre 
leurs complices ou leurs Tartifans fubiront 
le mefme châtiment , s'ils fè joignent à 
eux pour faire de S cabales & des J édi- 
tions , & fi pour les fuivrt ils fie feparent 
du Chef c'efi a lire de la Chaire de Saint 
Pierre. Que s’ils nous font connoitre a l'a- 
venir, foit par leur propre bouche , ou par 
leurs député ^ & par leurs lettres qu’ils 
demeurent unis au faint Siégé , d’ou il 
eft manifefte qu'ils ont tiré l’autorité de 
leur Epificopat , qu’ils fâchent que nous 
ne leur refuferons point le pardon , & 
qu'ils n'auront aucun lieu d' apjsrchender 
tCtîlrc prive ^ de leur dignité pour les 
fautes qu'ils ont Commifes , foit en ren- 
dant des Sentences injuïles , ou en fignant 
des JÏRcs profanes. 
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Mous avons depuis peu de temps ex - '* 

communié félon les Réglés de l Eglife L °“ lS 
Ingeltrude fille du Comte Matfroi qui a 
quitté depuis fept ans Bofon fon mari , & 


•me 


a mené une vie errante , courant tantôt 


A 


il 
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d'un coté, & tantôt d'un autre. Et nous 
avons excommunié avec elle tous ceux qui 
l' ont ajfi fiée & fav orifée dans cette injufte 
entreprife. Mais leur defobcijfance & leur 
opiniâtreté dans leur rébellion nous obli- 
gent a prononcer une fécondé fois la Sen- 
tence d‘ excommunication. Quelle foit donc 
feparée du Tere , du Fils & du S , Efprit, 
un feul & vrai Dieu , quelle foit feparée 
de tous Les faintsJÜeresldeJa fawtùîgLi\, 
fe Catholique & dpoftoliquc , & de nous 
avec tous fe s complices „ & avec tous ceux 
qui ont participé a fon crime > & qui 
Font favorifcc. De forte que fi quelqu'un 
a la préemption d'entretenir aucune 
Communion avec elle , on de l'ajfifter en 
quelque chofe fi ce fl un EcclefiaFlique , 
il fera privé des fondions de fon ordre , 
& fi ce fi un Ai oine ou un Laïque, il fiera 
excommunié. Que fi cette Ingeltrude re- 
tourne avec fon mari , ou quelle ait re» 
cours a la Chaire de Saint F 'terre > nous 
ne luy refuferons point Fabfolution après 
quelle aura fait une fatisfattion propor - 
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tionnée a, fa faute. Mais t lie demeurera ci- . 
pendant liée du lien de l' ex communica- 
tion cf ne nous avons prononcée dés le com- 
mencement , & cjue nous prononçons en- 
core maintenant contre- elle. Que fi lorf- 
qu In geltrude viendra a Rome quelqu'un 
a communion avec elle fans la connoitre 
ou fi quelqu'un la connoiffant Vaffiflc 
dans fon voyage , il n encourra point pour 
cela l'excommunication. 

V. 

Si quelqu'un méprife les Dogmes , les 
Mandement , les Interdits , les Ordon- 
nances les DeCrets publie par le fouve- 
rain Pontife pour la Foi Catholique, pour 
la discipline de ÏEgiife , pour la cor- 
reftion des Fideles , pour la punition des 
feelerats , & pour provenir les maux im- 
minent, quil foit anathème. Nous fou- 
haitons que votre Sainteté fe porte bien 
en notre Seigneur. ] 

Le Roi Charles tint le vint- cinquième 
d’Oètobre un Concile dans (on Palais 
de Veiberie , où il exemta les Moines 
de l’Abbaye de Saint Calez de l’auto* 
rité de Robert Evêque du Mans , qui 
avoit eu recours au Pape pour fe main- 
tenir dans fon droit. Il envoya auffi à 
Rome Rotade Evêque de Soiifons de- 
pofe, avec (es lettres y & avec les iec- 
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très & les députez des Evêques. Ce 
qu’il fît à la priere du Pape. Il reçur 
auffi Judith (à fille dans Tes bonnes grâ- 
ces à la priere du mefme Pontife. Enfin 
il reçut un Ambaflàdeur de Mahomet 
Roi des Sarafins avec de riches pre- 
fens , 6c des lettres très- civiles, par lef. 
quelles ce Prince luy demandoit la paix 
6c fon amitié. Il le fit conduire fort ho. 
notablement à Senlis avec ordre d’y at- 
tendre le temps auquel on luy puft don- 
ner fon congé, 6c pendant fon féjouren 
cette ville-là , il fut traité aux dépens du 
Roi. 

Peu de temps après il partit à main 
armée à dei]Tein d'aUer en Aquitain* &ç 
d’y réduire par la force des armes Char- 
les fon fils à fon obeïflànce, à moins 
qu’il ne s’y foumift volontairement. Il 
s’avança pour cet efïèt jufques à Auxerre, 
où félon la priere du Pape, & par l’avis 
de fon Conftil , il permit à Judith (a 
fille d’époufer le Comte Baudouin , par 
lequel elle s’eftoir laiflfé enlever. 

Il alla après cela à Nevers où il reçut 
Charles fon fils qu’il obligea à luy pro- 
mettre avec ferment fidelité 6c obeïfTan- 
ce , comme il obligea auffi les premiers 
& les plus apparens d’Aquitaine de luy 
renouveller le mefme ferment qu’ils luy 
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, avoient autrefois prêté. 

Deux Normans qui peu auparavant 
Louis eftoient defeendus de leurs Vaifleaux r 
& qui avoient demandé avec Velande 
de faire profeflion de la Religion Chré- 
, tienne, mais qui ne l’avoient demandé 
que de mauvaife foi, comme on le 
publia déslors , & comme on le re- 
connut clairementdepuis,l’accuferent de 
perfidie envers le Roi. Sur ce qu'il nia 
conftamment ce crime , un des deuxac- 
cufateùrs fe battit contre Iuy en prefence 
(ju Roi, & le tua. 

Sur ces entrefaites,ce Prince apprit une 
trifte nouvelle , qui eft que les Normans 
eftoient allez à Poitiers , & que les ha* 
bitans s’eftant rachetez par une Comme 
d’argent , ils avoient brûlé l’Eglife de 
Saint Hilaire Confefleur. Il célébra 
après cela la Fête de la Naiflànce du 
Sauveur proche de Nevers , & au mef- 
me lieu ou il avoit reçu Charles fon fils. 

Il l’emmena enfuite à Compiegne » 
mais avant que de partir pour y retour* 
ner, il donna ordre aux troupes d’Aqui- 
taine de marcher rangées en bataille 
contre les Normans qui avoient mis le 
feu à l’Eghfe de Saint Hilaire. Il envoya 
anffi fes Députez en Languedoc pour -y 
prendre pofTeflïon en fon nom des Villes 
& des Châteaux. 
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Les Normans allèrent cependant à 864 * 
Clermont en Auvergne , où ils tuerent Loüis 
Etienne fils de Hugues & quelques-uns n t 
de fa fuite , puis retournèrent à leurs 
VaifTeaux fans rencontrer d’ennemis. 

Pépin fils de Pépin qui eftoit forti du 
Gloitre pour rentrer dans le Siecle tomba 
dans une autre apottafie plus criminelle en 
fe joignant aux Normans , 8c en faifant 
profeffion de leur Religion. 

Charles que le Roi Charles avoir me- 
né à Compiegne à fon retour d’Aqui- 
taine^, “revenant une nuit de la Forêt 
de Cuife après y avoir pris le divertiffe- 
ment de la chaffe, & ne penfant qu’à fe 
réjouir fur le chemin avec des Seigneurs 
de fon âge reçut un coup d’épée qui en- 
trant par la temple gauche fortit par la 
joue droite, & qui luy fut donné par un 
jeune homme nommé Albuin pouffé à 
cela pat le Démon. 

Le Roi Lotaire fils de l’Empereur 
Lotaire leva quatre deniers fur chaque 
feu de fon Royaume , & donna cette 
impofition-là à Rodolfe fils d'Herioldc 
à tcitre de penfion , 8c luy donna de- 
plus une grande quantité de farine , de 
beftail, de vin 8c de fidre. 

Loüis Empereur d’Italie crut à la per- ' 
furfion de Gontier avoir cfté fenfible- 
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o/ A mcnt oflFènfé en la perfonne des deux 
064* Evêques que Lotairefon frereavoit en- 

Loüis v °y ez a , u 'Siégé par Ton entremis, 

1I # & fur l’affurance de fa prote&ion , & 
n’eftant plus maitre de la colere alla à 
Rome avec l'Imperatrice fa femme , & 
avec ces deux Evêques depofèz refoju 
où d’obliger le Pape à les rétablir, où 
de le traicer comme fon ennemi. Le Pape 
n'eut pas fi-tôt efté averti de cette refo- 
lution qu’il ordonna un jeûne & des 
prières pour obtenir de Dieu par l’inrer- 
ceflion des Apôtres qu’il infpiraft à l’Em- 
pereur de meilleures penfées, & des fen- 
timens de refpeét envers la Religion , & 
le faint Siégé. 

Quand l'Empereur fut arrivé à Rome, 
& qu’il fe fut approché de l’Egliie de 
j Saiqt Pierre , le Clergé ôc le Penpleob- 
fervant le jeûne & recitant des Prières 
allèrent avec les Croix au Tombeau de 
Saint Pierre. Mais Comme ils montoient 
les degrez de l’EgÜlè , ils furent jettez à 
terre, & chargez de coups par les gens 
de l’Empereur. Quelques autres évitè- 
rent un pareil traitement en prenant la 
fuite. Dans ce tumulte la merveilleufe 
& venerable Croix que Sainte Helene 
fit autrefois faire , où il yavoit une por- 
tion du bois delà vraye, & dont elle fit 
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prefent à l’Eglifede Saint Pierre fut rom- 864 * 
pue 8c jettée dans la bouc. On dit que £ 0 ^i S 
des Anglois la ramaûerent , & la rendi- U. 
rentaux Gardes. Le Pape qui eftoirdans 
£on Palais de Latran ayant appris ce de- 
fordre , 8c le dellein où Ton eftoit de le 
prendre , entra fecretement dans un bâ- 
teau , & fe retira par le Tibre à l’Eglife 
de Saint Pierre , où il demeura deux 
jours 8c deux nuits (ans boire ni fans 
manger. -Cependant celuy qui avoit eu 
l’infolence de rompre la Croix mourut 
fubitement , & l’Empereur fut faifi de 
fièvre. Ce qui l'obligea à envoyer l’Im- 
peratrice fon époufèau Pape, qui fur la 
parole de cette Princeflè alla trou* 
ver ^Empereur, Après qu’ils eurent con- 
féré enfemble, le Pape retourna au Palais 
f de Latran, comme ils en eftoient con- 
venus , & l’Empereur renvoya en Fran* 
ce les deux Evêques depolèz, Alors 
Gontier envoya au Pape par Hilduinfon 
frere qui eftoit un Ecclefiaftique, avec 
lequel il envoya au(G d’autres de fes gens 
ces chapitres diaboliques 8c inoüis qu’il 
avoit envoyez auparauant aux Evêques 
de France, lorfqu’il ayoit efté à Rome 
à la fuite de l’Empereur Loiiis. Et illuy 
commapda de les jetter fur le Tombeau 
de Saint Pierre , au cas que le Pape re- 
fulàft de les recevoir. 


jc>4 Jnnahs 

j A nos Saints & Vénérables V reres & 

*' Collègues dans l'Epifcopat Gontier & 
LoÜis Tictgaud, falut en nôtre Seigneur. 

Nous vous fupplions de nous ajjtfler de 
vos faintes Prières , avec la mefme afft- 
duité & la mefme ardeur qne nous tâ- 
chons d'en faire pour vous , & de ne vous 
laijfer ni furprendre ? ni troubler des 
bruits désavantageux que Von répand 
contre nôtre réputation , & mefme contre 
la vôtre. Nous efperons qu'avec l'aide de 
‘Dieu la malice de nos ennemis ne pré- 
vaudra ni contre nôtre Roi , ni contre 
nous : & quils n auront pas lieu-de fe 
réjouir de nos maux , ni de nous infulter. 
Bien que le Pape Nicolas qui fe met au v 
rang des apôtres, & qui s'érige en Em- 
pereur de IZJnivers ait entrepris de nous 
condamner â la Sollicitation de quelques 
perfonnes avec qui il avoit conjuré nôtre 
ruine , il a trouvé neanmoins qu } avec le 
fecours de nôtre Sauveur nous nous fom - 
mesvigoureufement oppofcf à l'extrava- 
gance de fon entreprise , de forte qu'il na 
pas manqué d'en concevoir depuis un feu - 
fible repentir. 

Nous vous avons envoyé ces Chapitres 
fignez de nôtre main t afin que vousfoyelf 
informez, des raifons que nous avons de 
nous plaindre de ce ‘Pape, Après eflre 
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partis de Rome , & lorfque nous en eflions 
déjà a fez. loin , flous y fumes rappelle £ " _ 
Comme nous y retournions nous vous ** oli:s 
écrivîmes afin que vous ru fufuf point U * 
étonnez, de nôtre retardement. AUt^Jou- 
. vent vifiter le Roi , & lof que vous ny 
pourrefpas aller envoyez y de vôtre part, 

& luy écrive £ pour le fortifier dans fes 
bonnes refolutions. Amen e^- luy le plus 
grand nombre d'amis & de ferviteurs 
que vous pourrez Sur tout avertifez 
l'Empereur Louis , & l'invitez de tout 
vôtre pouvoir d rechercher ferieufement 
tout ce qui e/l de leurs communs interets , 
parce que nôtre repos dépend de leur 
bonne intelligence. Conferve ^ la paix & 
la joye de vôtre ame , nos très - chers 
frétés. Nous e ferons avec le fe cours du 
Ciel vous dire bien- tôt des chofes , par 
lefquelles vous reconnoitrez clairement que 
le Saint Efprit vous montrera ce que vous 
devez faire. A yeffoin feulement d'aver -, 
tir le foi de ne fe point laifer ébranler 
de tout ce qu'on luy pourra dire , & de 
^demeurer ferme jufques à ce qu'il [oit in - 
formé de la vérité. Au refie , nos très - 
chers freres , il efi abfolument nece faire 
que nous gardions au Roi devant Dieu 
& devant les hommes la fidelité inviola- 
ble que nous luy avons jurée , & ce nous 
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S6a> f era T 0Hr nous ~ me f m(S un grand fnjet de 
... louange. Que Dieu tout-puijfant vous 
0UIS confervc four fin fervice. 


II. 


I. 


Ecoute Mon fieur le Tape Nicolas , 
vos Peres & nos freres les Evêques nous 
envoyèrent vers vous il y a quelque temps , 
& nous y vimmes volontairement pour 
vous confulter comme notre maître fur 
ce que nous avions jugé comme nous 
Pavions trouvé a propos avec l'approba- 
tion de plufieurs perfonnes qni en ont eu 
connoiffance , & pour vous montrer par 
écrit les raifons , & les autoritez. fur Itf 
quelles nous avions fondé notre jugement , 
afin que quand vous les aurie ^ examinées 
avec votre fagejfe ordinaire vous nous 
fiffie\l' honneur de nous expliquer vos fen. 
timens & vos intentions . Nous fupp liâmes 
très. humblement vôtre Sainteté , que fi 
elle trouvoit quelque chofe de meilleur que 
ce que nous avions fait , elle en fi la bonté 
de nous en infiruire , & nous luy pro- 
testâmes que nous e fiions prêts avec nos 
confrères de déférer a fes fages & falu - 
taire s confits . 

n. 

Mais après avoir attendu votre report, 
fe l'efpace de trois femaines , nous ne re- 
çûmes de vous aucune infiruttion . Seule g 
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ment vous nous dites un jour ejue félon 864 
nôtre écrit nous paroijfions excufables , & 
mefme innocens . 

- III. 


Louis 

II. 


Enfin nous fumes un jour mandelf & 
couduits devant vous , & lorfque nous 
nous attendions le moins a aucun mau- 
vais traitement , les fortes furent tout 
d'un coup fermées , & vous arnaffates une 
troupe d’EcclefiaJliques & de Laïques 
pour nous opprimer , & fans Concile f fans ' 
examen , fans accufateUr & fans témoins , 
fans connoijfance de caufe, fans preuve , 
fans aucune confeffion que nous euffions 
faite , en l'abfence des autres Métropoli- 
tains , & des autres Evêques nos confrè- 
res y fans l'avis d’aucun confeil vous feul 
de voftre autorité voulûtes nous condam- 
ner avec une fureur tyrannique. 


IV. 


Mais nous ne recevons point la mau* 
dite Sentence que vous avez, rendue 
contre nous fans raifon & fans juftice , ce 
qui efl tout a fait contraire d la bonté 
d'un pere , & d la charité d’un frere. Et 
bien loin de la recevoir nous la rejet tons, 
& la mèprifons avec tous nos freres com- 
me une malediftion jettèe en l'air. Nous 
ne voulons pas non plus vous recevoir 
dans nôtre Communion, vous qui commu - 
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niez, avec des perfonnes condamnées & 
frappées d’anatbeme , & nous nous con- 
Loüîs tentons de vivre dans la Communion de 
II* nosfreres que vous méprifez avec la der- 
nière arrogance , & dont vous vous ren- 
dez. indigne par l’excez de l’orgueil par 
■* lequel vous vous élevez, au dejfus d’eux . 

V. 

Vous aveX^ ejlè fi imprudent & ft in- 
diferet que de prononcer Sentence d’ex- 
communication contre vous-mefme, quand 
vous avez dit en vous écriant , que qui- 
conque nobferve pat les préceptes des 
jipôtres [oit anathème. Car il efl certain 
qu’au lieu de les obferver vous les ave\^ 
violez > & les violés encore en differen- 
tes maniérés. Que vous ave ^ anéanti la 
foi de Tieu & 'les Saints Canons autant 
qu’il efl en votre pouvoir , & que vous 
’ des vefliges des 

V I. 

Maintenant donc que nous avons é- 
prouue vos artifices & vos rufes , ayant 
moins d’égard au peu de mérité de nos per - 
fonnes qu’a la dignité de notre ordre que 
vous vous efforcez d opprimer , nous vous 
expliquerons en peu de paroles non par 
aucun defir de vengeance , mais par le 
feul Xçle dont nous fommes anime £ contre 


vous efles eloig 
vos predecejfeurs 
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Votre injuflice , quelle efi la principale 
maxime qui nous a fiyrvi de réglé dans 
cette affaire . 

VII. 

La Loi divine , les Conjlitutions Cano- 
niques , & les Ordonnances des ‘Princes 
temporels s'accordent en ce point , quil 
n’ejf permis à qui que ce foit de mettre 
une fille d'honnête naiffance entre les mains 
d’un homme pour s’en fervir comme d une 
concubine , lors principalement que cette 
fille la na jamais eu intention de confen- 
tir a une conjonction défendue. Que fi 
elle a efté donnée par fies parens a fin mari 
pour eflre unie avec luy d’un lien légi- 
timé » pour luy porter une affeStion con - 
jugale , & pour luy garder la foi , elle 
doit eflre tenue non pour concubine , mats 
pour légitimé epouje. 

Le Pape ayant refufé de recevoir cet 
écrit diète par le démon , Hilduin entra 
fans aucun refpedt dans l’Eglife de Saint 
Pierre ayant les armes à la main* 8c 
eftant fuivi des gens de Gontier fon fre- 
re , fe mit en devoir de jetter l’écrit 
fur le Tombeau de Saint Pierre. Les 
Gardes ayapt voulu l’en empecher il les 
battit luy & fes complices à coups de 
bâton, de forte que l*un deux en mourut 
fur la place. Alors Hilduin jetta l’écrit 
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fur le Tombeau de Saint Pierre ; puis fe 
couvrant de l’épçe nue de mefme que 
Loüis jg rc ft e d e f a f u j ce ü s fortirent tous de 
l’Eglife , Ôc allèrent trouver Gontier 
après cette trifte ôc funefte execution. 
•L*Empereur partit peu de jours après de 
Rome , mais avant qu’il en partift les 
gens de là fuite pillèrent & abbattirent 
des maifons , violèrent des Religieufes 
& des femmes mariées , profanèrent les 
Eglifes * ôc tuerent quantité de perfon- 
nes. Après tous ces defordres, ce Prince 
alla celebrer la Fête de Pâque à Ra- 
venne , où il y a lieu de croire qu’il re- 
çut d’âuffi favorables effets de la grâce 
de Dieu ôc de l’interceffion des Saints 
Apôtres qu’il meritoir. Gontier retourna 
à Cologne où le Jeudi Saint il dit la 
Meffe ôc fît le faint Chrême comme un 
homme fans Dieu Ôc fans confience. 
Tietgaud au contraire _s’abftint avec ref- 
ped des fondions qui luy avoient efté 
interdites. Lotaire à la follicitation dés 
Evêques ôta à Gontier fon Archevêché, 
& fans avoir pris le' confeit de qui que 
ce foit, le donna à Hugues fils de Con- 
rad oncle du Roi Charles ôc de Lotaire. 
C’eftoit un jeune homme qui n’avôit 
point d’autre ordre que celuy de Sou- 
diacre, mais qui vivoit d’une maniéré 
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fort differente de celle d’un bon Laïque. 
Le dépit que Gontieren conçut le porta 
àfefaifir de tout ce qui reftoit de bien 
dans l’Eglife de Cologne , & à retour- 
ner à Rome pour y découvrir au Pape 
toutes les fourberies dont Lotaire & luy 
avoient ufé dans Paffairede Tictberge & 
de Valdrade. 

Les Evêques du Royaume de Lotaire 
envoyèrent au Pape des Députez avec 
un écrit contenant l’aveu de leur faute , 
& U proteftation du regret qu’ils avoient 
de s'eftre éloignez de la vérité de l’E- 
vangile, & de la diicipline de l’Eglife 
dans le jugement de la prefente affaire. 

Quant à Lotaire il envoya à Rome 
Ratolde Evêque de Sirafboucg avec un 
écrit qui contenoit de frivoles excufes , 
& de fauffes promeflès d’amendement , 
& alla peu après luy-mefme par Gon- 
dre ville, & par Remiremont jufques à 
à un lieu nommé Orbe au devant de 
l’Empereur Loiiis fon frere. 

Charles Roi de France envoya au 
mefme temps Rotade Evêque de Soif- 
fons à Rome , comme le Pape l’avoir 
ordonné , & au mefme temps Robert 
Evêque du Mans avec des lettres. Les 
Evêques de fon Royaume dépecherent 
au mefme temps des Députez avec une 
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o£ Lettre Synodique touchant l’affùirè de 
^ Rotade. Mais l’Empereur Louis refufa 
Louis le paflfage à ces Députez. Ces Envoyez 
de Charles , 8c ces Députez des Evêques 
de Ton Royaume trouvèrent moyen d’a- 
vertir fecretement le Pape de l’obftacle 
invincible qu’ils avoient trouvé dans leur 
voyage. Les autres eftant retournez en 
leur pais, Rotade demeura à Bezançon 
fous pretexte d’indifpofirion, & à la re- . - 
commandation de quelques Grans delà 
Cour de l’Empereur Louis 8c du Roi 
Lotaire, alla trouver le premier de ces 
deux Princes dans l’efperance d’ob- 
tenir par Ton moyen la liberté d’aller à 
Rome. 

Les Envoyez du Roi Charles , revin- 
rent fans avoir tiré aucun fruit de leur 
voyage. Honfcoi eftant parti de Tou- 
loufe & de Languedoc , 8c eftant allé 
par Provence en Italie , le Roi Charles 
envoya d’autres perfonnes pour prendre 
poflkflîon en fon nom de Touloufe , 8c 
des autres Villes 8c Châteaux de Lan- 
guedoc. Loiiis Roi de Germaniemarcha 
au mefme temps à main armée contre le 
Cagan des Bulgares qui avoir promis 
> d'embrafler la Religion Chrétienne , 8c ^ 
fe propofa au cas que cette première 
entreprifc luy reufiîft d’aller plus 
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avant pour mettre ordre au païs des 
Vini des. ' 86 4 

Les Normans qui efioient abordez en LoUi> 
Flandres avec une Flote fort nombreufe, II. 
y ayant trouvé de la refiftance de la 
part de ceux du païs , entrèrent dans le 
Rhin , & pillèrent'" le long des deux 
bor$ une partie des Royaumes de Louis 
& de Lotaire. 

Le Roi Charles tint le premier jour de 
Juin un a (Temblée generale à Pofes, où 
il reçut les prefens qu’on luy faifoit cha- 
que année, & cinquante livres d'argent 
de cens que Salomon Duc de Bretagne 
luy envoya félon la coutume des Ducs 
fes predecelfeurs. Pendant qu’il demeura 
au mefme lieu il donna ordre de bâtir 
des ForterelTes le long de la Seine pour 
empecher les Normans de la remonter. 

Il y compofa auili félon la pratique 
confiante des Rois fes peres & fes pre- 
deceffeurs par l’avis de (on Confeil trente- 
fept articles , & ordonna qu'ils fufiènt 
obfervez dans l’étendue de fon Ro- 
yaume. 

Pépin l’ A portât ayant efté tiré des 
mains des Normans par ceux d’Aquin 
taine fut mené à ce Parlement*, où fon 
affaire fut d’abord examinée par Us 
Gratis du Royaume : puis il fut çon- 
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, damné à mortpar toute l’alTemblée com- 
me un delerteur de la Religion Chré- 
Loüis tienne, & comme un traitte de fa patrie, 
H, & renfermé à Senlis dans une très étroitè 
prifon. Bernard fils non moins félon 
l’efprit.que félon le corps de Bernard qui 
avoir autrefois ufurpè l’autorité fouverai- 
ne , ayant obtenu du Roi dans la mefme 
aflemblée permillion de prédre poflèflion 
des charges & des dignitez dont il l'avoit 
honoré, partit en apparence pour cet eflfèc, 
& le foirdu mefine jour fe cacha avec une 
troupe de gens armez dans la Foret pour 

Î r attendre le temps & le lieu d'y tuer 
e Roi comme quelques-uns l’afluroient, 
en haine de ce qu’il avoit fait autrefois 
condamnera mort & exécuter fon pere, 
où comme quelques-autres difoienr, 
Robert &c Ramnulfe Sujets fideles du 
Roi. Charles ayant efté averti de cette 
cntrepriie , donna ordre de l’arrêter. 
Mais il fe Gtuva. Ainfi, ce que le Roi 
put faire fut de le priver des honneurs 
dont il l’avoit autrefois gratifié, & de 
les donner à Robert dont il avoit tou- 
j ours éprouvé la fidelité inviolable. 

Ecfroi qui par le parte avoit travaillé 
avec F. tienne à corrompre l’efprit du 
jeune Charles , & à le détourner de la 
fidelité du Roi Charles fon pere , fut 
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arrêté par Robert , 8c mené devant le 
Roi dans la mefme afîèmblée. Mais ce 
Prince à la priere du mefme Robert, 8c 
de pluficurs autres de fes fideles Sujets 
luy pardonna le pafTé , & l’aflura de fes 
bonnes grâces pour l’avenir. 

Le Roi Charles eftant parti de Pôles 
retourna à Compiegne vers le premier 
de Juillet , où il fit de riches prelèns à 
l’Ambafïàdeur qui efloit arrivé à fa Cour 
avant l’hiver de la part de Mahomet , 
le fit reconduire avec de grans honneurs 
jufques à la Frontière. Carloman fils de 
Loüis Roi de Germanie fe déroba fous 
pretexre d’une partie de chalTe aux Gar- 
des que le Roi fon pere luy avoir don- 
nez , 8c qui luy lailfoient une honnête 
liberté, 8c duconfentement des Marquis 
qui l’avoient autrefois trahi fe remit en 
poflèffion des Marquifats que fon pere 
luy avoit ôtez. 

Le Roi fon pere le pourfuivit à l'heure 
mefme , puis l’ayant fait.venir fur les af. 
furances qu’il luy donna , luy accorda 
des honneurs & des dignitez. Comme il 
s’en retournoit après cela vers le Palais 
.de Francfort il tomba de cheval dans un 
parc en chaflant un cerf, 8c s’eftant blefTé 
aux côtes il garda le lit durant quelques 
jours dans un Monaftere du voifinage,' 
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& envoya cependant Ton fils au Palais, 
864 * où la Reine Ton époufe eftoit déjà , 8c 
Loliis °û il les alla trouver peu de jours après 
II. dés qu’il fut guéri de fa chute. 

Le Pape Nicolas I. écrivit de nou- 
veau en ce teinps-là aux Archevêques 
& aux Evêques de France , de Germa- 
nie & de la Province Belgique pour 
confirmer la déposition de Tietgaud Sc 
de Gontier. Il écrivit auffi aux autres 
Evêques du Royaume de Lotaire qui 
avoient confenti à la répudiation de 
Tietberge , & au mariage de Valdrade. 
Mais fur leur réponfe , par laquelle^ils 
- reconnoiffôient leur faute, il leur en don- 
na l’abfolution , comme il la leur avoir 
promife. 

Vers le commencement du mois de 
Novembre il tint un Coucile à Rome , 
où il avoit declaié qu’il confirmeroit de 
nouveau la depofinon de Tietgaud & de 
Gontier , & qu’il jugeroit deux gran- 
des affaires , (avoir celle du Roi Lo- 
taire, &c celle d’Ignace Patriarche de 
Conftanrinople qui avoit efté depofé 
Tannée precedente , 8c en la place du- 
quel un Laïque avoir efté ordonné. 
Tietgaud 8c Gontier allèrent eux-mef. 
mes à ce Concile dans l’efperance d’y 
obtenir leur rtcablillsnient par la me- 
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diation de l’Empereur. 

Ce Prince fut en ce temps làdangereu- 
fement blelfé par un çerf qu’il vouloit 
tirer , & qui eftoit en rut. Il fut prié 
par Arfene au nom du Pape de permet- 
tre qne fes Légats allaffènt en France 
pour y traiter des affaires Ecclefiafti- 
ques. Mais l’Empereur croyant que le 
Pape n’avoit pas de fort bonnes inten- 
tions , & appréhendant que la légation 
qu’il vouloit envoyer en France ne fuft 
< contre fes interets il rcfufa d'y confen- 
tir, & de donner le paflàge que l’on de- 
mandoir. 

Hubert Clerc marié , Abbé de Saint 
Martin , fut tué pa r les gens de l’Empe- 
reur Loüis , en haine de ce qu’il joiiif- 
foit malgré luy de l’Abbaye de Saint 
Maurice , & de quelques autres biens 
de fon Royaume. 

Tietberge fa fœur que Lotaire avoit 
répudiée, implora la prote&iondu Roi 
Charles , qui luy donna l’Abbaye d’A- 
venai , comme il donna celle de Saint 
Martin à Ingelvin Diacre de fon Palais. 

Robert Comte d’Anjou ayant rencon- 
tré deux troupes de Normans qui s’ef- 
toient établis fur le Loire & aux envi- 
rons en tailla une en pièces, à la referve 
d’un petit nombre de gens qui s’échape- 
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Louis renc - Mais ay ant efté attaqué par I’ao-‘ 
II. tre qui eftoic la plus nombreufe , il re- 
çut une bleflurequi l’obligea à fe reti-- 
rer avec perte de quelques-uns des liens. 
Sa blelïure ne fe trouva pas neanmoins 
dangereulè , & il en guérit en peu de 
jours. 

Soj. Le Roi Charles célébra la Fête de la 
Naiflànce du Sauveur dans Ton Palais de 
Quierfi , d’oü il fe rendit à Verneüil, ÔC 
vers le milieu de Février il reçut tres- 
civilement à Toufi Loüis Roi de Ger- 
manie fon frere qui l*y alla vifiter avec 
les Princes Tes fils. Après y avoir tenu 
confeil avec les plus Grans de leurs 
Eftats , ils refolurent d’envoyer deux 
Evêques Altfioi & Erchanrat au Roi 
Lotaire leur neveu pour Iuy dire que 

f mifqu’il avoir plufieurs fois promis d’al- 
er à Rome j il eftoit jufte qu’avant que 
d’entreprendre ce voyage il reparaît fui- 
vant les fages avis du Pape le mal qu’il 
avoit fait contre les Loix divines & hu- 
maines, & qu’il ôraft le fcandale qu’il 
avoit donné à l’Eglife , qualors après 
avoir mis ordre aux affaires defon Royau- 
me iliroit s'il vouloir à ( Rome pour y ob- 
tenir l’abfolution du faint Siégé. 

Lotaire s’imaginant qu’ils avoient de£ 
fein de le depoüiller de fes Eftats , ôc 
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de les partager entr’eux envoya Leufroi 
. Ton oncle à l’Emperçûr Ton frere pour 
Je prier de faire en forte que le Pape 
écrivift aux deux Rois fes oncles qu’ils 
entretinrent la paix avec luy , & qu’ils 
ne le troublaient pointjtdans lapolîèf- 
fion de (es Eftats. Ce que l’Empereur 
obtint du Pape fans difficulté. 

Cependant les Nortnans qui eftoient 
fur le Loire voguèrent par un fecret ju- 
gement de Dieu avec un vent favorable 
jufques au Monaftere de Fleuri , & le 
brûlèrent. En s’en retournant ils mirent 
le feu à Orléans & aux Monafteres des 
environs. Il n’y eut que l’Eglife de fainte 
Croix que Je feu épargna quelque effort 
que les Normans filfent pour l’allumer. 
Ils s’en retournèrent après cela en def- 
Cendant ce Fleuve » & en pillant tout ce 
'qu’ils trouvèrent fur les bors. 

Loüis Roi de Germanie eftant parti de 
Toufi retourna en Bavière , où il fe re- 
concilia avec Carloman fon fils , & luy 
rendit les Marquilàts qu’il luy avoit 
ôtez , après quoi il retourna à fon Pa- 
lais de Francfort. 

Le Roi Charles alla par Attigni à Ville 
en Selve où il paffà le faint temps de 
Carême , & célébra la Fête de Pâque. 
De là envoya en Languedoc Bernard fils 
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de Bernard & de la fille du Comte Ro- 
rigon , & luy donna le gouvernement 
d’une partie de ce païs-là. 11 alla après 
cela à Verneüil où il reçut les Evêques 
& les autres Grans d’Aquitaine , à la 
priere delquels il confentit que Charles 
ion fils allai!; les gouverner en qualité 
de Roi , bien qu’à dire vrai il n’euft pas 
efté encore allez feverement puni des 
fautes qu’il avoit faites par le paffé. 

Le Pape Nicolas I. envoya Arfene 
Evêque d’Orta à Lc.üis Roi de Germa- 
nie , à Châties Roi de France & aux 
autres Grans de ces deux Royaumes 
avec des lettres en faveur du Roi Lotai- 
re, & conformes à ce qu’il avoit de- 
mandé par l’entremife de l’Empereur foti 
frere. Mais ces lettres là au lieu d’eftre 
écrites avec la douceur & la civilité 
dont les Papes ont accoutumé d’ufer en- 
vers les Rois , eftoient remplies de me- 
naces terribles & malicieufes. Arfene 
ayant paiTé par Goire & traverfé l’Alle- 
magne alla trouver Louis Roi de Gemar- 
nie à fon Palais de Francfort , luy pre- 
fenta une lettre que le Pape écrivoit , & 
delà fe rendit à Gondre-ville auprès du 
Roi Loraire. Il luy donna , & donna 
aufiî aux Evêques & aux Grans de fon 
Royaume les lettres du Pape, par Itf. 
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quelles il luy declaroic que s’il ne repre- 
noic Tietberge fa femme , & qu’il ne 
renvoyait Valdradeil le retrancheroit de 
la Communion de l’Eglife Catholique. 

Ayant quitté Lotaire il alla vers le mi- 
lieu du mois de Juillet au Palais d’Actigni, 
ou il prefenta à Charles Roi de Fran- 
ce des Lettres conformes à celles qu’il 
avoir auparavant prefentées à Loüis Roi 
de Germanie & à Lotaire. Il luy pre- 
fenta aufli Rotade qu'il avoir ramené 
avec luy , ôc qui avoir efté depofé ca- 
noniquement par les Evêques de cinq 
Provinces, & rétabli contre les réglés , 
& par voye de fait par le Pape. Et cer- 
tes il eft porté en termes exprès par les 
faints Canons que fi un Evêque depofé 
par les Evêques de fa Province à re- 
cours à l’Evêque de Rome , l’Evêque 
de Rome écrira aux Evêques de la Pro- 
vince voifine , & leur mandera d’exa- 
miner l’affaire avec foin , & de la déci- 
der félon la juftice. 

Le mefme jour le Légat du Pape Sc 
tous les Archevêques remirent entre 
les mains du' Roi Lotaire la Reine 
Tietberge fa femme , & non feulemenr 
luy déclarèrent comme auparavant que 
s’il ne la retenoic il feroit retranché de 
1 % Communion de l’Eglifè , mais luy pro- 
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g6f . tefterentqu’au joue terrible du dernier Ju- 
gement il en rendroit dompte au Prince 
Louis des Apôtres , par la bouche duquel il 
J L ièroit condamné au feu éternel. 

Lotaire envoya cependant des Am- 
bafladeurs au Roi Charles pour négocier 
avec luy un traité de paix & d'alliance 
qui fut conclu par la médiation de la 
Reine Irmentrude. Après la conclufion 
Lotaire fe rendit à Attigni , où Charles 
le reçut tres-civilement , & luy promit 
de bouche d’entretenir le traité. 

Le Légat Arfene fe rendit au mefme 
lieu avec une lettre du Pape remplie d’im- 
precations terribles, inoüies & fort éloi- 
gnées de la modeftie du faint Siégé con- 
tre ceux qui avoient pris quelques années 
auparavant le bagage de ce Legar. Cette 
lettre fut lue plus d’une fois , de mefnre 
qu’une autre quicontenoit l'excommuni- 
cation d’Ingeltrude qui avoir abandonné 
Bofon fon mari pour fuivre un amant 
avec lequel elle vivoit dans le Royau- 
me de Lotaire. Le Roi Charles prit 
après cela fous (à prote&ion le Village 
de Vendœuvre que le feu Empereur 
Loüis d’heureufe mémoire avoit autre- 
fois donné à l’Eglife de Saint Pierre , 6c 
qu’un certain Comte Gui avoit pofledé 
durant plufieurs années. Le Légat Arfene 
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ayant ainfi obtenu du Roi Charles tout 
ce qu’il luy avoit demandé retourna à 
Gondre ville , où Tietberge eftoit allée 
avant luy. Quand il y fut arrivé il y at- 
tendit quelques jours Valdrade qu’on luy 
devoit amener afin qu’il la menait en 
Italie. Le jour de l’Aflomption de la 
fainte Vierge il célébra la Méfié où Lo- 
taire & Thietberge aflifterent avec leurs 
ornemens royaux , puis partit avec Val- 
drade pour aller à Orbe ou l’on difoit 
que l’Empereur Louis devoit aller au- 
devant du Roi Lotaire fon frere. Puis il 
traverfa l’Allemagne 8c la Bavière pour 
recevoir les revenus des terres que l’E- 
glife de Saint Pierre polîède dans ces 
Provinces-là, 8c fe rendit enfiri à Rome. 

Charles Roi de France partit cepen- 
dant d’Attigni pour aller combattre les 
Normans qui eftoient entrez dans la 
Seine avec cinquante Vaiflcaux, Il per- 
dit dans ce voyage là par la négligence 
de ceux qui eftoient chargez du foin de 
garder fes meubles, trois couronnes, des 
bracelets 8c d’autres pièces de grand 
prix. Mais peu de jours après il les retrou- 
va à la referve de quelques pierreries qui 
furent égarées dans la foule. 

Dans le mefme temps les Normans qui 
eftoient fur le Loire allèrent par terre à 
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Seine pour le garder , les Normans en- ’ ' = 

voyerent environ deux cent de leurs 
gens à Paris pour leur amener du vin. Loüis 
Mais ils n’y en trouvèrent point , & s’en 
retournèrent fans avoir foufïèrt aucune 
perte. Un parti de cinq cens autres qui 
s’eftoient avancez vers Chartres à deflein 
de piller furent rencontrez par ceux qui 
gardoient les bors de la Riviere, & quel- 
ques-uns ayant efté tuez & quelques au- 
tres bleflèz , les autres regagnèrent leurs 
Vaifleaux. 

Le Roi Charles renvoya Louis fon fils 
en Neuftrie fans luy rendse le titre de 
Roi qu’il luy avoit ôté , & fans luy dé- 
fendre auffi de le prendre. Il luy donna 
feulement le Comté d’Anjou , l’Abbaye 
de Marmoutier avec quelques villages. " 

A l’égard de Robert qui avoit autre- 
fois pofiedé ce Comté il le gratifia de 
ceux d’Auxerre, & de Nevers. 

Louis Roi de Germanie vit au retour 
avec beaucoup de joye les troupes qu’il / 
avoit envoyées contre les Vinides, con- 
tre lefquels fes armes avoient eu d’heu- 
reux fuccez. Mais d’un autre côté il ap- 
prit avec deplaifir que Loüis fon fils a- 
voit époufé fans fon confentement la fille 
d’Adalard. Charles Roi de France alla 
jufques à Cologne pour y conférer avec 
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Loüis Roi de Germanie Ton frere, tC 
dans la conférence il fit l’accord du pere 
& du fils, à condition que le fils n’au- 
roit plus aucune fréquentation avec la 
fille d’Adalard. Lorfque leur conférence 
fut achevée le Roi Loüis retourna àVor- 
mes , & le Roi Charles à Quierfi. Ce 
dernier apprit en s’en retournant que les 
Normans eftoient entrez le vintiéme 
d’O&obre dans le Monaftere de Saint 
Denys , & qu’ils y eftoient demeurez 
vint jours, durant lefquels ils avoientin- 
Ccrllàmment tranfporté du butin à leurs 
Vaifleaux, d’où après s’eftre ainfi enri- 
chis il_s retournèrent à leur camp qui 
n’eftoit pas loin de ce Monaftere. 

Les antres Normans qui eftoient fur le 
Loire s’eftant joints aux Bretons allèrent 
à la ville du Mans, la pillèrent, & s*en 
retournèrent à leurs Vaifleaux fans trou- 
ver aucune refiftance. 

Les Peuples d’Aquitaine en eftant ve- 
nus aux mains d’un autre côté avec les 
Normans qui tenoient la Charante fous 
le commandement de Sigefroi en tue- 
rentenviron cinq cent, les autres ayant 
regagné leurs Vaifleaux. 

Le Roi Charles reçut à Compiegne 
avec joye les Ambafladeurs qu*il avoit 
envoyez l’année precedente à Cordouc 
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vers Mahomet de la part duquel il luy 86 f»' 
apportèrent fur des Chameaux quantité 
de prefens, des lits, des tentes , des éto- L jj UIS 
fes & des parfums. 

Il alla après cela à Rufec où ayant 
trouvé qu'Adalard , Hugues & Berenger 
n’avoient fait aucun devoir de s’oppofer 
aux courfes & aux brigandages des Nor- 
mans, il les priva de leurs charges, bien 
que ces deux derniers eulTent l’honneur 
d’eftre fes parens , & les donna à d'an- 
tres. 

Au refte les Normans qui avoient pillé 
le Monaftere de Saint Denys, furentar,. 
taquez de maladies & d’autres difgra- 
ces. Les uns devinrent enragez , les an- 
tres furent couverts de gale , les autres 
creverent, & jetterent leurs entrailles. 

Le Roi Charles ayant commandé à ceux 
qui gardoient les bors de la Seine de 
pourfuivre ces Normans là , s’en retour- 
na à Senlis pour y celebrer la Fête de* 
Noël. Il y apprit la mort de Lotaire fon 
„ fils Abbé de Saint Germain d’Auxerre. 

Un parti des Normans du Loire qui o/s 
couroient & pilloienten Neuftrie, ayant 
rencontré les Comtes Gausfroi, Hernep, 

& Rorig en vinrent aux mains avec eux. 

D'un côté Rorig demeura mort dans ce 
combat, & de l'autre plufieurs Normans 
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ox/r furent taillez en pièces, les autres s’eftant 

° fauvez dans les Vaiffeaux. Rodolfe oncle 

ioUis du Roi Charles mourut en ce temps-là . 

JI * d’une colique. - 

Les Normans eftant entrez dans la 
Seine , & eftant montez jufques au Châ- 
teau de Melun , les troupes du Roi les 
fuivirent le long des deux hors. LesNor- 
mans defcendirent de leurs Vai fléaux , & 
fondirent fur la troupe qui leur parut la 
plus nombreufe, & qui eftoit comman- 
dée par Robert & par Eude, la mirenten 
fuite fans aucune refiftance, puis retour- 
nèrent à leurs Vai fléaux qu ils remplirent 
des armes & des dépouilles des fuyars. 

Le Roi Charles fit un accord avec ces 
Normans, par lequel il leur promit qua- 
tre mille'livres d’ar<?ent pefant , & pour 
j amafler une aufli groflé fomme que celle- 
là il ordonna que l’on leveroit fix deniers 
fur chaque Ferme poflèdée par des per- 
s fonnes libres , que l’on en leveroit trois 
fur chaque Ferme pofledee par des per- 
fonnes efclaves , un fur chaque habitant 
du pais , un fur deux étrangers. Il or- 
donna déplus que Ion tireroit des Mar- 
chans la dixiéme partie de leur bien * 
que l’on tireroit des Prêtres ce que l’on 
en pouroit tirer félon leurs facultez , & 
que l’on obligeroit généralement tous fes 

M Sujets 
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Sujets du Royaume l’amende qu’ils de- 865. 
voient pour avoir manqué de fe trouver Loiiis 
aux expéditions militaires. Outre cela l\ 
on leva un denier fur chaque maifon 
diampêrre , foit quelle fuft pofTedée par 
des perfonnes libres.oii par des Efclaves. 
Déplus pour lever cetre fomme promife 
aux Normans on exigea deux fois une 
taxe des Grans du Royaume à propor- 
tion de 'ce qu’ils pofledoient en argent 
& en vin. Déplus il faiut rendre aux 
Normans les Efclaves qui s’eftoient é- 
chapez d’entre leurs mains depuis l’ac- 
cord , oîi leur en payer le prix à leur 
volonté. Il faiut aum leur payer telle 
fomme qu’ils eurent agréable pour les 
dédommager de la mort de quelques-uns 
des leurs qui avoientefté tuez. 

L Empereur Loüis allaau me(me temps 
à Benevent avec l’rmperarrice EngeJber- 
ge fon epoufe a delfein de combattre les 
Sarafins. Le Roi Lotaire (on frere reti- 
ra par fa médiation , comme l’on croit, 
f Archevêché de Cologne d’entre les 
mains de Hugues , pour en donner 
l’oeconomat à Hilduin frere de Gontier. 

Mais Gontier en eftoit en effet le mai- ' 
tre, & y difpofoit de toutes choies à la 
referve des fondions Epilcopales dont ‘ 
il eftoit interdit, Ainfi deux célébrés 
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cgz Métropoles favoir de Cologne & de- 
* Treves demeurèrent long -temps fans 
Louis p a ft eur contre la difpofition des Canons, 
1,4 & au grand dommage des Diocefains, 

Le Roi Charles donna au mefme 
temps au Comte Robert l’Abbaye de 
Saint Martin qu’il avoit ôtée à Ingilu- 
* vin , & diftribua à fa priere entre fes 
amis les charges & les dignitez du païs 
qui eft au delà de la Seine. Déplus il 
donna à Louis fon fils par le confeil du 
mefme Robert , & pour l'enrichir le 

Comté d’Autun que Bernard fils de 
Bernard avoir ufurpé fur ce Robert. 

Les Normans partirent au mois de 
Juillet de l’Ifle de Saint Denys , & des- 
cendirent le long de la Seine jufques à 
un lieu propre pour reparer leurs Vaif- 
(èaux , & pour en faire de neufs , & y 
attendirent le payement de la fomme 
qui leur avoit cfté promife. 

Le Roi Charles alla cependant à Pofes 
avec des ouvriers & des chariots pour y 
achever des travaux à la faveur defquels- 
on puft empecher que les Normans ne 
remontaient a l’avenir la Seine. 

Louis Roi de Germanie eut envie, de 
v ^ . - t mener fes troupes contre quelques-uns 

d-s Tiens qui s’eftoient révoltez fur la 
Frontière des yinides , mais s’eftan* 
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avancé , & ayant domté les rebelles fans 
leur donner combat, ilmanda à Tes trou- 
pes qui ne s’eftoient pas encore avan- 
cées , de demeurer dans leurs maifons. 

Les Normans fe mirent en Mer au 
•mois de Juillet, & fe partagèrent en plu- 
sieurs bandes , dont l’une demeura long- 
temps en Tellau, & y vint about de tout 
ce qu’elle entreprit , fi ce n’eft qu’elle 
ne put fe joindre ôc s’allier ouvertemenr 
à Lotaire. 

Le Roi Charles alla avec la Reine fon 
époufe au devant du Roi Lotaire fon 
neveu jufques à une ferme de l’Abbaye 
de Saint Quentin appellée la Ferme du 
Jardin des Vignes où ils firent quelque 
traité que Fon difoit qu’ils avoient à fai- 
re enfemble , ôc où Lotaire donna à 
Charles l’Abbaye de Saint Vaft. 

Charles alla au mois d’Aout à Soif- 
fons , ôc y affifta à un Concile qui avoit 
efté convoqué par le Pape Nicolas I. 
L’affaire de Vulfade & de les collègues qui 
avoient efté ordonnez par Ebbon Ar- 
chevêque de Reims depuis fà depofi- 
tion fut examinée. Or parce qu’il nef- 
toit pas poflible de renverfer ouverte- 
ment les faints Canons , par refpeét du 
Pape, Ôc par quelques autres confidera- 
tions , ôc pour éviter le fchifme quel’cn 
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866. ne pouvoit éviter autrement à caufe d« 

Louis ^ P art c I ue & d’autres perfonnes 

jl puillantes prenoient dans les interets de 
Vulfade,on s’avifa d’un tempérament, qui 
fut d’ufer envers Vulfade, & envers fes 
compagnons depofez canoniquement 
par le jugement d’un Concile de cinq Pro- 
vinces confirmé par deux Papes Benoit 
III. & Nicolas I. de la mefme Indul- 
gence dont le premier Concile de Nicée 
avoir autrefois ufé envers les Ecclefiafti- 
ques qui avoient efté ordonnez par 
Melece, 8c dont les Evêques d’Afrique 
avoient auflï ufé envers les Donatiftes, 
à condition toutefois que le Pape Nico- 
las I. eufi: agréable de changer ce qu’il 
avoir ordonné. Mais au lieu de le chan- 
ger il le confirma. Le Copcile écrivit 
après cela au Pape pour Iuy propofer ce 
tempérament , & donna fa lettre à pou 
ter à Egilon Archevêque de Sens qui 
alloit à Rome pour d’autres affaires , 
^présquoi les Evêques fe feparerent fans 
avoir eu aucune conreftation. * 

Il faut demeurer d’accord que félon 
le Decret du Pape Innocent, ce qui n’a 
çfté introduit que par la neceflïcé , doit 
çeflêr dés que la neceflïcé eft paflee. Mais 
quand laneceflïté renait elle obligea dif- 
penfer delà Réglé, 8c à tolerer l’abus, 
Enfin comtpe l’on s’cflbrçoit alors do 
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conferver à Vulfade par quelquemoyen 
que ce fuit la dignité Epifcopale , quel- 
ques Evêques crurent qu’il elloit plus 
à propos de ceder à la necefficé que d’ex- 
citer une fedition , & de fe commettre 
avec le Roi, & qu en ce point non feu- 
lement ils imiteroient la làge condes- 
cendance des Peres de Nicée Sc d’Afri- 
que , mais celle des Apôtres de Jeru- 
falem qui par le confeil de Saint Jaques 
permirent autrefois à Timothée d’ob- 
îerver la Loi avec Saint Paul dans un 
temps où cette Loi eftoit déjà abolie. 
L’affaire n’ellant encore qu’en ceteftat 
le Roi Charles donna à Vulfade l’Ar- 
chevêché de Bourges vacant par la mort 
de Rodolfe. 

Avant que les Evêques qui avoient 
affilié à ce Concile panifient deSoilfons» 
le Roi les pria de facrer Irmintrude fa 
femme , ce qu’ils firent en' la prefence 
de ce Prince dans TEglife de Saint Me- 
dard, & luy mirent la couronne fur latête. 

Le Roi & la Reine allèrent inconti- 
nent après à Attigni au devant de Lo- 
taire,& y mandèrent Tietberge Reine de 
npm feulement , qui avoir obtenu per- 
miffion d’aller à Rome. Puis ils écrivi- 
rent fecretement au Pape ce qu’ils ju- 
gèrent à propos & luy envoyèrent une 
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ambalïàde en commun. Charles choifit 
pour cet effet Egilon Archevêque de 
Sens , & Lotaire choific À don Arche- 
vêque de Vienne , auquel il joignit Vai- 
taire Ton Secrétaire. 

Charles envoya incontinentaprés Car- 
loman Ton fils Abbé de Saint Medard 
mettre Vulfade en pofïèffion de l’Eglife 
de Bourges. Quand ils furent arrivez en 
cette ville-là après la conclufion du Con- 
cile, & après le départ d’Egilon Arche- 
vêque de Sens chargé de la lettre que 
les Evêques écrivoient au Pape , Vulfade 
fut fâcré au mois de Septembre par des- 
Prélats peuinftruits des réglés de l’Er 
glife , gagnez par les brigues de Vulfade, 
& intimidez par Carloman fous le non* 
du Roi fon pere. 

Il efl: certain que ce facre fut fait con- 
tre toutes les Loix de l’Eglife* & que Vul* 
fade au lieu d’y recevoir la grâce de l’or- 
dination n’y reçut que la maledi &on dont 
il fut enveloppé comme d*un manteau- 
Aldon Evêque de Limoges qui avoir 
entrepris de luy impofer les mains fut 
frappé durant la ceremonie d’une fièvre 
qui en peu de jours l'enleva du monde. 

Charles Roi d’Aquitaine fils de Char- 
les Roi d« France ayant eu le cerveau 
ébranlé d’un coup qu'il avoit reçu à la 
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tire, Sc ayant efté long-temps tourmen- g^ 
té du mal caduc mourut enfin le vint- 
neuvième de Septembre dans un village 
proche de Bufenzais, & fut enterré dans 
l’Eglifè de Saint Sulpice de Bourges 
par les foins de Carloman fon frere & 
par leminiftere de Vulfade. 

Guillaume fils d’Eudes autrefois Comte 
d’Orléans ayant efté arreté en Bourgogne 
pour avoir entrepris quelque chofe de 
contraire au bien de i’Eftat,eut la tête 
tranchée par le commandement du Roi 
Charles, quoi qu’il euft l’honneur d’eftre 
fofi coufin. 

Les Normans s’eftant joints aux Bre. 
tons partirent à cheval des hors du Loire 
au nombre de quatre cent , allèrent à la 
ville du Mans, Sc la pillèrent. A leur 
retour ils rencontrèrent à Biflerte les 
Comtes Robert , Kamnulfe, Godcfcoi 
& Hervé à la tête d’un corps qui pa- 
roiiîbit aflcz fort , & qui l’auroit efté en 
effet s’il avoit efté favorifé du (êcours du 
Ciel. Mais les deux partis ne furent pas 
fi-tôt venus aux mains , que Robert fut 
tué , Ramnulfe bleifé d’un coup dont il 
mourut, Hervé blelïé, quelques autres 
tuez., & tout le refte mis en déroute. 

Voila comment Ramnulfe & Robert 
qui n’avoienc voulu faire au:i n? peni» 
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tence du crime qu’ils avoient commis 
e a prenant contre leur profefiïon l’an 
l'Abbaye de Saint Hilaire , & 1 autre 
celle de Saint Martin en reçurent un ri- 
goureux châtiment 

Loüis fils de Louis Roi de Germanie 
excita des mouvemens contre Ton pere 
par le confeil de Varnier, & de quelques 
autres qui avoient efté privez de leurs 
charges & de leurs dignitez à Ton occa- 
fion, & perfuada à Reftice Vinide de 
faire des courfes jufques en Bavière, afin 
que pendant que fon pere teroit occupé 
de ce côté là il puft executer plus aite- 
ment ce qu’il avoit projetté. 

Mais Reftice ne fit aucun mouve- 
ment par un efïvt de la vigilance de Car- 
loman qui avoir le gouvernement du 
pais. Le Roi Loüis qui par un long utege 
des affûtes avoit aquis une expérience 
confommée te rendit en diligence à fon 
Palais de Francfort , où ayant mandé 
Loüis fon fils , ils convinrent enfemble 
de n’exercer aucun a&e d’hoftilité juf- 
ques au vint-huitiéme d’O&obre. Cet 
accord n’eut pas fi- tôt efté conclu que le 
Roi Loüis retourna fur la Frontière des 
Vinides pour la fortifier par Ci prefence 
contre les entreprîtes de Reftice , . de fe 
refolut d’en partir huit jouis avant la 
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Fête de Saint Martin pour aller conférer 
auprès de Mets avec le Roi 'Charles fon 
frere, & avec le Roi Lotaire fon ne- 
veu. 

Le Roi Charles déclara à fes Sujets 
qu’il fe rendroit au lieu de l'entrevue , 

8c qu’il marcheroit à main armée contre 
les ennemis du Roi fon frere avec le peu 
de troupes qu’il avoir pu lever à la hâte, 

8c qui pour la plufpart n’eftoient com- 
pofées que des gens que les Evêques luy 
avoient amenez. Cependant il donna a 
Hugues fils de Conrad fon oncle le Conf- 
ié d’Anjou , l’Abbaye de Saint Martin » 

& quelques autres Abbayes, & l’envoya 
en Neuftrieen la place de Robert.. 

Quant à l’Abbaye de S. Vaft il en dif- 
pofade la mefme forte qu’il avoit fait au- 
paravant de celle de Sainr Quentin. C’eft 
à dire qu’il retint pour foi ce Monaftere 
8c les meilleures Fermes •; & qu’il diftri- 
bua le refte à ceux de fa Cour en quoi il 
eft certain qu'il blefla plus fa confience , 
qu’il n’avança leur fortune. Il marcha 
après cela à main armée, co ne il en avoit 
menace, & ayant paifé par Reims il s’a- 
vança vers Mets avec la R eine fa femme, 

& alla jufques à Verdun. Quand il y fut 
arrivé il y reçut des Ambafladeursdu Roi 
fpn frere qui iuy mandoit qu’il n’avoit t 
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866. plus befoin de fon fecours , parce qiuF 
s’eftoit accordé avec fon fils , & que la 
L j^ uls (édition eftoit appaifée ; qu’au refte il ne 
' pouvoir aller à Mecs pour y conférer 
avec luy, parce que la necefïîté de fes 
affûtes l’obligeoit à fe rendre en Bavière 
en diligence. 

Le Roi Charles demeura environ vint 
jours à Verdun durant lefouels il pilla 
cette ville- là & fit le degaft aux envi- 
rons de la mefmefforte qu’auroit pu faire 
un ennemi déclaré. Le pretexte de fon 
fejour à Verdun eftoit qu’il y attendoir 
Te Roi Lotaire fon neveu , qui eftoit ce- 
pendant à Treves où il faifoit tous fes 
efforts avec les Evêques de fon Royau- 
me pour engager Tietberge à s’avoiier 
coupable d’un crime dont elle eftoit in- 
nocente , & à prendre le voile de Reli- 
gieufe. N’ayant pu venir à bout de ce 
deflèin-là il s’en retourna par le dhemin 
par où il eftoit venir,- ôc permit à ceux 
de fa faite d’y commettre toute forte 
de defordres. Après cela il retourna à 
Reims , ôc delà à Compiegne Ôc y pafl* 
la Fêce de Noël. 

Le Roi des Bulgares qui eftant touché 1 
de Dieu l’année precedente, Ôc averti 
par des miracles de (à puiffance * ôc par 
des chatimeus de fa^Juftice] avoit rcfolu 
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d’embrafler la Religion Chrétienne» exe- 866. 
cuta cette genereuïe refolution , & reçut Louis 
le £àinc Baptême. Les Grans de Ion II* 
Royaume irritez de ce changement ex- 
citèrent le peuple à prendre les armes 
contre luy. Les dix Comtez s’eftantdonc 
afîemblez autour de fon Palais il fe vit , 
abandonné de tous Tes Sujets » à la re- 
fèrve de quarante-huit quibruloient com- 
me luy d’un zele ardent pour nôtre fainte 
Religion. Il marcha donc à la têre de ce" 
petit -nombre contre cette effroyable" 
multitude. Dés qu’il fut forti de la ville 
il vit & ceux de ià fuite virent auflî bien' 
que Iny fèpt Ecclefialtiques qui mar- 
choient devant eux tenant chacun iüï 
cierge allumé. Les rebelles crurent voir 
un village tour en feu qui tomboit fur 
eux , & les chevaux de leurs ennemis 
qui s’eftant dreffez fur les pieds de der- 
rière les abbattoient avec ceux de de- 
vant. Ce fpeftacle leur imprima un? 
telle frayeur qu’au lieu de pourvoir à 
leur falut , où par une vigoureufe refif- 
rance, où par une prompte retraite , ils 
tombèrent le vifâge contre terre* 6c d$* 
meurerent fans mouvement. 

Le Roi fit tuer cinquante-deux de? 
Grans du pais qui avoient excité le peu- 
ple à la révolté,- 6c fit grâce au refte. 

Z v} 


866 . 

Loiiis 

II. 


540 Annales 

Il envoya apres cela demander un Evê- 
que ôc des Prélats à Loiiis Roi de Ger- 
manie, avec lequel il eftoit lié d’amitié, 
ôc quand ce Roi les lui envoya il les re- 
çut avec beaucoup de refpeét. Loiirs 
Roi de Germanie envoya demander à 
Charles Roi de France Ton frere des 
Vafes facrez , des Ornemens ôc des Li- 
vres, dont le Roi Charles tiraunegran- 
de quantité des Evêques de fon Ro- 
yaume. 

Quant au Roi des Bulgares, il envoya 
fon fils à Rome avec plufieurs Seigneurs 
de Ton Royaume , & les chargea défaire 
en fon nom de riçhes prefens à l’Eglife 
de Saint Pierre , & fur tout d'y mettre 
les armes dont il eftoir armé, lorfqu’à la 
faveur du Ciel il triompha de fes enne- 
mis. Il les chargea auffi de propofer au 
Pape *Nicolas plufieurs queftions tou- 
chant les Sacremens, ôc de luy deman- 
der des Evêques ôc des Prêtres, ce que 
le Pape luy accorda. 

Lorfque l’Empereur Lotiis eut appris 
que le Roi des Bulgares avoir envoyé 
à l’Eglife de Saint Pierre fes armes & 
d’autres prefens , il manda au Pape qu’il 
les luv remift entre les mains. Le Pape 
luy en fit remettre une partie entre les 
uuiuspùr Acfene qui rftoit alors à Be- 
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nevent, & s’excufa le mieux qu’il put 
de ce qu’il ne luy rendoit pas le refte. 

Loüis Abbé de Saint Denys fils de 
Rotrude fille aînée de l'Empereur Char- 
les eftant mort le neuvième de Janvier, 
le Roi Charles retint l’Abbaye, chargea 
le Prévôt & le Doyen , & le Treforier 
du foin des affaires ; & à l’égard des 
Vaflaux du Monaftere , il en donna la 
conduite au Maire de fon Palais. 

Vers la Mi carême il fe rendit à un 
Village affisfurleborddu Loire, dénom- 
mé le beau Poüilli, où avant mandé les 
principaux d’Aquitaine il leur donna 
Loüis Ton fils pour Roi, auquel il affigna 
des Officiers tirez de fa maifon. Il re- 
tourna après cela à l’Abbaye de Saint 
Denys , où il pafla les Fêtes de Pâque. 
Delà il alla à Mers à dellein d’y confé- 
rer avec Loüis Roi de Germanie fon 
ifrere. Le dix-neuviéme de Mai eflant 
an Palais de Samonci , il y reçut Egilon 
Archevêque de Sens qui revenoit de 
Rome avec des lettres du Pape Nicolas 
I. pour le rétabli (Ic-ment de Vulfade, ÔC 
des autres Ecclefiaftiques de l’Eglife de 
Reims.Comme ce Pape lefouhairoit avec 
une extreme paffion , il impofa à l’Ar- 
chevêque Hincmar plufieurs chofes qui 
citaient manîfeftemenc contraires à la 
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vérité. Egilon apporta auflï au Roi 
Charles d’autres lettres du Pape adref- 
fautes au Roi Lotaire & aux Evêques 
de fon Royaume , dans lefquelles il ef- 
toit parlé de l'afifoire de Tietberge & de 
Valdrade, & ordonné que cette derniere 
fuft envoyée à Rome. 

Le Roi Charles mit ces lettres du 
Pape entre les mains du Roi Lotaire fon 
neveu lorfqu’il le vint trouver à fon Pa- 
lais d’Attiqni. Il alla après cela conférer 
avec Loüis Roi de Germanie fon frere , 
& en le quittant il retourna par la Forêt 
d’Ardenne « où il vit encore le Roi Lo- 
raire Ton neveu. Il fit publier par tout 
fon Royaume une expédition militaire , 
& afïïgna un Parlement à Chartres au 
premier jour d’Août. Pendant qu’il fe 
preparoit de la forte à faire la guerre à ; 
Salombn Duc de Bretagne , il' ne négli- 
gea pas la négociation de la paix > après 
plufieurs Couriers députez de côté Sc 
d’autre , l’affaire fut enfin portée à ce 
point que Ton demeura d'accord que le 
Roi donneroit des otages au Duc, que 
Pafuvithen gendre & principal confeil 
du Duc iroit trouver le Roi à Cora- 
piegne vers le premier d’Août pour tâ>- • 
cher de regler avec luy tous les diffè~ 
rens , que cependant les gens de guerre 
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qui avoient ordre de fe tenir ptccs de- g fa—, 
meureroient dans leurs maifons jufques ' 
au vint-troifîëme d’Août , & jufques à Loiiis 
ce que le Roi leur ordonnait de fe ren- tl. 
dre à Chartres avec leurs armes s’il avoit 
befoin de leur fervice. 

Loiiis Roi de Germanie envoya au 
mefme temps contre les Abotrites Louis 
fon fils à la tête d’une armée co.npofée 
deSaxons 6c de Turiogiens, 6c ordonna 
an refte de fes Sujets de fe tenir ptêtS 
pour marcher contre l'ennemi au premier 
commandement. 

Le Roi Lotaire ayant fort fufpedes 
les frequentes entrevues des Rois Louis 
& Charles fes oncles, partit de Mets 
pour aller trouver le premier à Francfort, 
où il fe reconcilia avec luy , mit fous fa 
protedion Hugues fon fils qu’il avoit eu 
de Valdrade auquel il donna en fa pre- 
fence le Duché d’ Al face, & y mitaulïï tour 
fon Royaume , le fuppliantdele luycon- 
ferver pendant qu'il iroit à Rome , ou il 
feignoit d'avoir dertèin d’aller & d’en- 
voyer Valdrade avant luy. 

Quand il fut de retour dans fon Ro- 
yaume il y publia une expédition mili- 
taire pour la défenfe des Frontières con- 
tre les incurfions des Normans dans la 
creance que Roric qui avoit efté charte. 
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de Fiife par les habitans aufquels on a 
867. donné le nouveau nom de Conquinges, 
loim avoir deflein de revenir l’attaquer avec 
II. un fecours tiré de Dannemarc. 

Le Roi Charles ayant donné (es ota- 
ges reçut à Compiegne le premier jour 
d’Août Pafuvithen Ambafladeur de Sa- 
lomon , & Iuy donna en cette qualité le 
Comté de Coutance , avec les Villages 
Domaniaux, les Abbayes Royales, & 
tous les droits qui en dépendent à la re- 
ferve de l’Evêché. La donation fut con- 
firmée avec ferment par les Grans de fon 
Royaume. Moyennant quoi l’Ambaflà- 
deur promit au nom de Salomon que ce 
Duc fon maitre , & le fils de Salomon 
garderoient une fidelité invio'able au 
Roi Charles , & à fon fils. Cette afFai-. 
re ayant efté terminée de la forte , le 
Roi indiqua au nom du Pape Niolas un 
Concile dans la ville de Troyes au vint- 
cinquiéme jour d’Oétobre, & alla ce- 
pendant à T Abbaye de Saint Vaft t & à 
Odti à deflein d’y prendre le divertifle- 
ment de la chalfe , & de pafler là , & 
aux environs le refte des beaux jours de 
l’Autonne. 

Au tour prefix les Prélats des Provin- 
ces Ecclefiaftiques de Reims, de Rouen, 
■ r de Tout s , de Sens, de Bordeaux Sa de 
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Bourges s’eftant aflèmblez à Troyes , 
quelques-uns d’entr’eux qui pour faire _ ... 
leur cour au Roi félon la coutume de 
ceux de leur profeffion defiroient de fa- 
vorifer Vulfade , formèrent une intrigue 
contre Hincmar , contre l’autorité des 
Canons , & contre la vérité. Mais ce 
favant Archevêque leur oppofade fi fo- 
lides raifons , & de fi puifiantes autori- 
tez que les Evêques refolurent à la plu- 
ralité des voix de faire une fidele rela- 
~ tion par écrit de ce qui s’efipit pafiedans 
leur affemblée , & de l’envoyer au Pape 
Nicolas I. par A&ard Evêque de Nan- 
tes. Leur lettre eftoit conforme à une 
autre que Hincmar avoir écrite , & qu'il 
avoit envoyée à Rome le mois de Juillet 
precedent par des Ecclefiaitiques de fon 
Diocefe qui s'eftoient deguifez en étran- 
gers pour éviter les piégés de leurs enne- 
mis. Lorfque la lettre du Concile fèilée 
des Seaux des Evêques eut efté mile en- 
tre les mains d’A&ard , il alla avec quel- 
ques autres Prélats trouver le Roi Char* 
les félon l’ordre qu'il en avoit reçu. Ce 
Prince oubliant la fidelité que Hincmar 
luy avoit toujours gardée , & les travaux 
qu'il avoir fupporrez pour fonfervice, 

& pour Pinrei êt de fon eftat , obligea 
Aéhrd à luy mettre la lettre du Concile 
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g entre les mains, & quand il l’eut il l'ou- 
' ' vrit, & vit ce qu’elle contenoit. Et 
Louis parce que Hincmar n’avoit paseftécon- 
*L damné par le Concile , comme il auroic 
fouhaité , il fit écrire une autré* lettre en 
fon nom au Pape contre Hincmar, la 
Telia de fon Seau , 8c la donna à Aétard 
afin qu'il la portail avec celle des Ev& 
ques. 

Les Ecclelîaftiques qui avoient efté 
envoyez à Rome par Hincmar y arrivè- 
rent au mois d’Aout , & y trouvèrent le 
Pape fort épuifé de force & de fanté , 
& embaraffe des conteftations qu’il avoir 
à foutenir contre Michel & Baille Em- 
pereurs de Conftantinople*, ‘8c contre 
les Evêques d’Orienr. Ce qui obligea cet 
Ecclelîaftiques à demeurer à Romejufw 
ques au mois d’O&obre. Le Pape eut 
1* lettre de Hincmar tres-agreable ; fit 
luy témoigna par fa réponfe qu’il fe te- 
noit parfaitement fatisfait de luy. Outre 
cette réponlè particulière, il luy écrivit 
une autre lettre commune à tous les Evê- 
ques du Royaume de Charles , par la- 
quelle il leur expliquoit les accufations 
calomnieufes , que les Empereurs de' 
Conftantinople > 8c les Evêques d’O- 
rient formoient contre la fainte Eglilé 
de Rome , ou plutôt contre toutes les 1 
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Eglifes qui fc fervent de la Langue La- 
tine. Ces accufarions fe redui (oient à 
peu prés aux points qui fuivent. Que 
nous jeûnons le Samedi. Que nous di- 
fons que le Saint Elprit procédé du Pere 
& du Fils. Q^ie nous ne permettons pas 
aux Prêtres de fe marier. Que nous fai- 
fons le faint Chrême avec de l’eau de 
riviere. Que nous ne nous abftenons pas 
comme eux durant huit (èmaines de man- 
ger du fromage ôc des ctus. Qu’à Pâ- 
que nous benilTons un agneau fur l’Au- 
tel avec le Corps du Seigneur , & l’of- 
frons à la maniéré des Juifs. Que parmi 
nous les Ecclefraftiques rafent leurs bar- 
bes. Que nous facrons un Diacre Evê- 
que fans l’avoir ordonné Prêtre aupara- 
vant. 

Le Pape ordonna aux Métropolitains*- 
* de luy récrire fiir tous ces chefs avec les 
Evêques de leurs Provinces , Sc l'ordon- 
na principalement à Hincmar auquel fur 
la fin de fa lettre il parla en ces termes. 
Aufii tôt mon frère, que votre charité aur* 
tu la prefente lettre , qu'elle ait foin de la 
faire tenir aux Archevêques du Royaume 
du glorieux Roi Charles notre fils , afin 
que chacun d’eux en communiqué avec 
fies fuffragans , & les exhorte a nous in- 
former de ce qui leur fera venu dans l’ef. 
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prit fur ce fujet. Nous Attendons de voUt 
que vous executie^ fidèlement tout ce qui 
Loüîs e ft contenu dans nôtre lettre , & que vous 
II. nous en rendiez un comte exaft. Fait le 
vint-troifiéme d'OEtobre dans la première 
Indiftion . 

Hincmar ayant reçu cette lettre le 
treiziéme de Septembre la lut au Roi 
Charles, & à plufieurs Evêques dans le 
Palais de Corbeni , & l’envoya aux au- 
tres Archevêques, comme il luy avoit 
efté ordonné. 

Le Pape Nicolas mourut le treiziéme 
de Décembre , 6c Adrien II. fut choifi 
par le Clergé avec le contentement de 
l’Empereur Louis pour luy fucceder. 

, J,orfqu’A&ard arriva à Rome avec les 
lettres dont nous avons parlé, il le trou* 
va en poffeffion du faint Siégé. 

Arfene homme extrêmement rufé 6c . 
prodigieufement avare trompa Tietgaud 
& Gontier par la faulle efperance qu'il 
leur donna de leur rétabliflèment, 6c les 
attira à Rome. Mais il n’avoit point en 
effet d’autre deffèinquede recevoir d’eux 
des pretens. Durant le long féjour qu’ils y 
firent, ils y perdirent prefquetous leurs 
domeftiques. Tietgaud y mourut , 6c 
Gontier y penfa mourir. 

Lotaire envoya au mefme- temps Tiec- 
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berge fa femme à Rome., afin qu’elle fe 
confcflàft coupable , & que leur maria- 
ge fuft déclaré nul. Mais le Pape Adrien Louis 
n’ayant ajouté aucune foi à fes difcours II* 
iuy ordonna de retourner avec le Roi (on 
époux. 

Le Roi Charles ordonna à quelques 
Evêques avec le confentement du Roi 
Louis fon frere de s'aflembler à Auxerre 
le premier jour de Février , pour y trai- 
ter de l'affaire du Roi Lotaire. 

Le mefme Roi Charles ayant reçu 
comme l’on difoit , de grans prefens 
d’Acfroi poffefTeur de l’Abbaye de Saint ^ 
Hilaire, & de plufieurs autres bénéfices 
confiderables luy donna le Comté de 
Bourges , & l’ôta pour cet effet à Gi- 
rard , bien qu’il ne puft l’accufer d’au- 
cune faute. Mais Acfroi ne put depoflè- 
der Girard de ce Comté. Le Roi Char- 
les alla par Reims àTroyes, & deTroyes 
à Auxerre, où il pafïà la Fcce de Noël. 

Le Roi Charles eflant parti d’Auxerre g^g. 
alla à Beau-poüilli fur Loire. Ce pen- f 
dant les Vaflàux du Comte Girard , af- 
fiegerent Acfroi dans un Village, & parce 
qu’il s’eftoit enfermé dans une maifon 
extrêmement force il y mirent le feu pou» 
le contraindre d’en fortir. Il n’en fu* 
pas fi- tôt forti qu’ils luy cquperent la 
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8 68. l ^ ce * ^ jetteregc Ton corps dans le feu. 

Le Roi Charles entra à main armée dans 
L°üis j e B err i p OU r y venger cet attentat. Il 
11 * n*y a point de difcours qui puille expri- 
mer les mauxque fes troupes y caufêrent, 
en brifant les portes des Eglifes,en oppri- 
mant les foibles , & en ruinant le païs. 
Des millions de perfonnes morts de faim 
font mieux voir jufques où alla la defo- 
lation que tout ce que j’en pourrois dire- 
Cepend. nt cechâtimenttomba fi peu fur 
Cirard, b £ forces complices.quils ne fu- 
rent pas mefme obligez à quitter le païs. 

Le Roi Charles ôta au fils de Robert 
ce qu’il luy avoit laide de charges & de 
dignitez vacantes par la mort de fon 
pere, & lesdiftribua à d*aurres. Il ôta 
aufli aux fils de Ramnulfe les dignitez 
dont leur pere avoit joui , & donna 
i’Abbaye de Saint Hilaire entre autres à 
Frotaire Archevêque de Bordeaux. Après 
quoi il alla à Saint Denys avant le Ca- 
rême , & de là à Senlis. 

Les Normans eftant montez par le 
Loire jufques à Orléans y enlevèrent 
quantité de butin , puis s’en retournè- 
rent fans trouver de refiftance. 

Le Samedi de devant le Dimanche 
des Rameaux le Roi Charles arriva à 
Saint Denys , où il pafTa la Fête de Pâ- 
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.<jue. Le fécond jour des Rogations il y 
reçut par les mains d’Avence Evêque de 
Mets , & de Grimland Chancelier de 
Lotaire deux lettres d’Adrien II. par 
l’une defquelles ce Pape luy défendoit 
d’exercer aucun a&e d’hoftilité dans les 
Eftats de l’Empereur Louis 8c du Roi 
Lotaire , 8c par la féconde adrefïee aux 
Evêques il declaroit qu'il avoir donné 
l’abfolution à Valdrade , à condition 
qu’elle n’auroic plus aucune habitude 
avec Lotaire. 

Lorfque le Roi Charles fut arrive à 
Ville Enfelve il y reçut AÆard Evêque 
de Nantes qui revenoit de Rome, 8c qui 
en apportoit trois lettres d’Adrien II, 
La première eftoit une réponfe à ce que 
le Roi avoir écrit à ce Pape au préjudice 
de Hincmar , 8c cette réponfé ne conte* 
noit rien autre chofé (t ce n’eft que 
c'eftoic une affaire terminée fur laquelle 
il efloit inutile de contefter davantage. 
La féconde eftoit ad reliée à Hincmar, 
luy donnoit de grandes loiianges , 8c le 
faifoit Légat du Pape en France pour 
l’affaire de Lotaire. La troifiéme eftoit 
écrite aux Archevêques & aux Evêques 
de France en faveur d’A&ard afin que 
puifqueles incurfious des infidèles ne luy 
jpermettoient pas de demeurer dans fon 
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Eglife, il puft eftre inftallé pâr eux au 
nom du Pape dans une autre , & mefme 
Loüis d ans une Métropolitaine fi elle venoit 
n * à vaquer. 

Eleutere fils d’Arfene enleva le premier 
Mecredi de Carême la fille Adrien II. 
quoi qu’elle fuft accordée à un autre & 
l’époulâ. Cet enlevemenr caufa un fen- 
fible deplaifir au Pape. Arfene fe réfu- 
gia à Benevent auprès de l’Empereur. 
A peine y fut-il arrivé, qu’il tomba ma- 
lade , ce qui l’obligea à mettre entre les 
mains de l’Impératrice ce qu’il avoir de 
plus précieux. On dit qu'il mourut fans 
Sacremens, en s entretenant avec les dé- 
mons , & qu’il alla au lieu qui luy eftoic 
préparé. Après fa mort le Pape obtint 
de l’Empereur des Commiflaires pour 
faire le procez à Eleutere félon la di£ 
pofition des Loix Romaines. Cet Eleu- 
tere tua Etiennete femme du Pape, 8c 
leur fille qu’il avoit enlevée, & on dit, 
qu’il les tua par le confeil d’Anaftafe fon 
frere, qu’Adrien II. avoit gratifié dé$ 
le commencement de fon Pontificat de 
. la charge de Bibliothécaire de l’Eglile 
Romaine. Eleutere fut condamncà mort 
par les Juges que l’Empereur avoit nom- 
mez pour luy faire fon procez. 

■ Quant à Anaftafe il fut folennelle? 
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• ment condamné par le Pape Adrien II. 
comme il l’avoit déjà efté par les deux 
Papes precedens. 

Le Roi Lotaire fe défiant du Roi 
Charles fon oncle alla une fécondé fois 
vifiter Loüis Roi de Germanie , qui à là 
priere luy promit avec ferment qu'au cas 
qu’il reprift Valdrade , il ne luy rendroit 
pour cela nul mauvais office. Il alla en- 
fuite conférer avec le Roi Charles au 
Palais d’Artigni , où ils convinrent en- 
femble de faire une nouvelle entrevue au 
premier jour d’Oétobre fuivanfc 

Charles parcourant cependant les Mai- 
fons Royales alîifes dans le Laonois or- 
donna fans la participation d’aucun Evê- 
que de la Province que Hincmar Evê- 
que de Laon fedéfendift par la bouche 
d’un Avocat devant les Juges Royaux , 
fur ce qu’il eftoit accufé d’avoir oré des 
Fiefs à quelques-uns de fes Vaftaux. 
Hincmar proteftant qu’il n’ofoit fe fouf- 
traire à la Jurifdiéfcion Ecclefiaftique 
pour fubir la leculiere ne comparut point, 
8c fit favori au Roi l’indifpenfable ne- 
cefïïté où il fe tiouvoit d’en ufèr de cer- 
te forte. Cependant parce que cet Evê- 
que n’envoya aucune perfonne pour aifii- 
rer avec ferment qu’il eftoit hors d’eftat 
de comparoitre , & qu’il ne mit point 
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8^8. jd’ Avocat le Roi nomma des Juges par- 
mi lefquels il y en avoir de notez d’in» 
Loiiis famie , & ces Juges.là confifquerent tout 
U. ce qui le trouva appartenant à l'Evê- 
que dans le Palais Epifcopal , bien que 
ce fuflent des vafes & des ornemens- 
deftinez à la célébration des faints Myf- 
teres. 

Le Roi alla après cela à Pofes vers le 
milieu du mois d’Aout, y reçut les pre- 
fens qui luy eftoient dus chaque année , 
& après avoir tracé le plan d’un Châ- 
teau qu'il *.v oui oit faire bâtir , il donna 
èt chacun de fes Sujets leur tâche pour y 
travailler. 

Hincmar Archevêque de Reims ayant 
mené à Pofes Hincmar Evêque de Laon, 
Ce d’autres Evêques , ils remontrèrent au 
Roi tant de vive voix que par écrit , 
combien la procedure qui avoir efté ter- 
nue eftoit prejudiciable à Pautorité Epif- 
copale, & à tout l’ordre Ecclefiaftique. 
Leurs remontrances eurent rant de force 
qu’ils obtinrent que leur confrère feroit 
ternis en polTeffion de tout ce qui luy 
avoir èfté ôté, & qu’il feroit enfui te jugé 
félon les Canons par d^s Juges choifis 
dans la Province , & qu’enfin s’il eftoit 
necelTaire l’affàire feroit terminée pat 
l’autorité d’un Concile^ 
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X.e Roi reçut dans la mefme alTem- g 6g. 
3>lée trois Marquis qui avoient le mefme 
nom de Bernard, Le premier eftoit de I- 0 “« 
Touloufe , & le fécond de Languedoc* 
ïl y ~>reçut aufli un Amballàdeur de la 
part de Salomçn Duc de Bretagne qui 
luy mandoit qu’il n’eftoit pas neceflàire 
qu’il marchaft contre les Normans qui 
oftoient fur le Loire , qu’il fuffifoit qu’il 
luy envoyait quelque fecours pour join- 
dre à un corps de Bretons à la tête def- 
quels il eftoit prêt d^aller combattre ces 
Etrangers. Le Roi luy envoya d'abord 
Engueran fon Chambellan & fon Con- 
feiller d’Eftatavec une couronne d’or en- 
richie de pierreries , & avec tous les or- 
nement royaux , & incontinent après v 
Carloman fon fils quoi que Diacre Sc 
Abbé à la tête d’un petit corps , quant à 
luy il alla à Odri pour y prendre le di- 
vertiftèment de la chalïè. 

Le corps commandé par Salomon fie 
degrans defordres fur nos terres, & rien . 
du tout contre les Normans , ce qui 
obligea le Roi à le rappeller. 

Les Poitevins ^ant imploré le fecours 
du Ciel par les mérités de Saint Hilaire 
attaquèrent une troifiéme fois les Nor- 
mans, en tuerent un grand nombre , & 
mirent le relie en fuite. Pour témoigner 
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à Dieu leur reconnoi fiance de la viâroi* 
re qu’ils avoient remportée par unepro. 
teétion toute vifible de fa puiflànce ils 
donnèrent à l’Eglife de Saint Hilaire la 
dixiéme partie du butin pris fur les en- 
nemis, fans les prefens qu’ils firent vo»- 
lontairement. 

Le Roi Charles eftant allé le premier dç 
Décembre à Quérir ordonna À quel- 
ques Evêques , & à quelques autres 
grans de l'Eftat de venir au devant de 
luy , & leur témoigna quelque émotion 
contre Hincmar E'êque de Laon àcaufe 
qu’il avoir écrit fans fa participation à 
la Cour de Rome, & en avoir obtenu 
quelque expédition qui n’eftoit pas fort 
à propos. Ce qui augmenta fa colerefuf 
l’opiniâtreté invincible avec laquelle ce 
Prélat s’oppefa à Tes volontez. Audi 
faut-il aveiier qu’il le conduifir envers 
le Roi d’une maniéré fort éloignée de 
la gravité d’un Evêque , qu’il refula 
conftamment d’aller à la Cour, bien qu'il 
y euft efté mandé p’ufieurs fois , & qu’il 
le retira en fon Evêché. Quant au Roj 
il alla à Compiegne gt y paflà la Fête 
de Noël. 

L’Eyêque de Laon ayant opiniâtre- 
ment refufé d’aller à la Cour, quelque 
pjrdrp qu’il en euft reçu par la bouchç 
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ftiefme de plufieurs de Tes confrères , S6S. 
le Roi envoya à Laon une efcadre com- 
pofée de plufieurs Comtes pour famé- jj UIS 
ner par force. Pour éviter celte violence 
il fe réfugia proche de l’Autel , & y de- 
meura avec plufieurs Ecclefiaftiqnes de 
fon Clergé. Les Evêques qui eftoient 
prefens s’entremirent en fa faveur , & 
firent en forte que les Comtes s’en ïe- 
tournerent fans l’avoir tiré de force' hors 
de fon Eglife. Pour luy il obligea fes 
Vaflàux à luy renouveller leur ferment. 

Le Roi extraordinairement irrité de fa 
defobeïflance convoqua à Verberie un 
Concile de tous les Evêques de fon Ro- 
yaume au vint-quatriéme d* Avril , où il 
ordonna que Hincmar Evêque de Laon 
ftift cité. 

Quant au Roi il alla à Cône fur Loire 
fort niai à propos par rapport à la qua- 
lité du temps , & à la difette des vivres. 
Quelques Grans d’Aquitaine y allèrent 
au devant de luy , mais les trois Mar- 
quis Bernards qu’il y attendoit n’y allè- 
rent point. Ce qui l’obligea à s’en re- ^ 
tourner à Senlis fans avoir tiré autre 
chofe de fon voyage que beaucoup de 
chagrin & de deplaifir. Le Mecredi de 
devant le Carême il alla à l’Abbaye de 
Saint Denys , où il pafCt le faim Temps 
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du jeûne > & les Fêtes de Pâque. Pen- 
* dant qu’il y fut il y fit commencer aip 
tour du Monaftere un Château partie de 
bois & partie de pierre. Avant que d’al- 
ler à Cône , il envoya des lettres par 
tout fon Royaume , par lefquelles il or- 
donnoit aux Evêques , aux Àbbez & 
aux Abbefïes d’envoyer au premier j our 
de Mai un bref eftat des biens qu’ils te- 
noient de luy en fief, & de la quantité 
de leurs terres : il ordonna aufïï aux Va£ 
faux d’envoyer un bref eftat des Fiefs 
des Comtes , & aux Comtes récipro- 
quement d’envoyer un bref eftat des Fiefs 
de leurs VafTàux. Enfin il ordonna 'qu’à- 
raifon de cent mefures de terre on en- . 
voyeroit un Païfan à Pofes, & qu’à rai- 
fon de mille mefures on y envoyeroit* 
un chariot avec dés bcéufs, afin que-les- 
Païfans y gardaflènt le Château qu’il y 
faifoit conftruire de bois & de Pierre- 
Gr c’èftoit là fans doute une charge très 
pefante fur fes Sujets- 
JLotaire . l’envoya prier , 8c envoyar 
auflï prier Louis Roi de Germanie de 
ne luy caufer aucun trouble dans la pofl 
feffion de fori Royaume pendant qu’il 
iroit à Rome. Il ne reçut aucune allu- 
rance de Charles à cet égard r mais on 
dit qu’il la reçut de Louis telle qu’il 1» 
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cfefiroit , & qu’auflï-tôt qu’il l’eut reçue 
il partit à deirein d’aller conférer avec 
f Empereur Louis fon frere , & de ta- Louis 
cher par fon entremife d’obtenir du Pape 
Adrien la permiflion de renvoyer Tiet- 
berge , de reprendre Val&rade. On dit 
que l’Empereur alfiegeoit alors lesSara* 
fins contre lèfquels il avoir reçude l’Etrt- 
pereur de Conftantinople un fecours de 
plus de deux cens Vailï&tuX , & qu’il n’y! 
avoir point d’apparence qu’il abandon- 
nait une entreprife aufli importante que 
celle, là pour fatisfaire à la priere de foir 
frere. 

Lotaire continuant cependant fon vo- 
yage dans une fai fon auŒ incommode 
qu’eft le mois de Juin arriva à Ravenne, 
où il trouva des Ambalïadeurs qui luy 
dirent de la part de l’Empereeur fou freco 
qu’il s’en retournait en fon Royaume , . 
êc qu’en un lieu plus propre , & en un 
temps plus commode ils confereroient 
fur l’affaire pour laquelle il elloit venu. 

Mais au lieu de déférer à cet ordre il 
alla à Rome , & de Rome à Benevent , 
où par l'entremife d’Engelberge de k 
force de prières , de prefens, & d’autres 
moyens peu conformes à la bien-feance' 
il obtint de l’Empereur fon frere qu Erj- 
gclberge retournait avec luy jufyues ai*' 
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866. Monaftere du Mont Caffin , où il fît en 
* forte qu Adrien reçut auffi de l’Empereur 

Loliis ordre de fe rendre. Quand ils y furent 
tous arrivez Lotaire obtint du Pape & à la 
recommandation de l’Imperatrice, &par 
beaucoup de prefens qu’il luy dift la 
Melfe , 3c qu’il luy donnaft la fainte 
Communion à condition que ce qu’il 
alTuroit fuft véritable qu’il n’euft eu au- 
cune habitude, aucun commerce, 3c pas 
mefme la moindre converfarion avec 
Valdrade depuis qu’elle avoir efté ex- 
communiée par le feu Pape Nicolas 
I. Ce miferable Prince cachant com- 
me Judas fa mauvaife conftence n’eut 
point de crainte , ni de honte de rece- 
voir le Corps du Seigneur fous cette con- 
dition. Ses Partifans le reçurent auffi de 
la main du Pape , & entre autres Gontier 
qui avoit efté le principal défendeur de 
cette fcandaleufe débauché. Mais il ne 
le reçut que dans le rang des Laïques , 
Sc après avoir donné une déclaration 
conçue aux termes qui fuivent. 

Moi Gontier déclaré devant Dieu , & 
devant fes Saints d voua Adrien fouve- 
rain Tontife mon Seigneur , aux véné- 
rables Evêques qui vous font fournis , & 
à toute Vafpemblée , que \e ne trouve rien 
à redire d la Sentence de devojitron que 


« . ’*• •••* - i - ' 

de Saint Bertin. jér 

U Pape Nicolas I . a canoniquement ren - S6<). 
dué contre moi , mais que je m'y foumets Lo ;j- s 
humblement. C'ejl pourquoi je n ai p t u jj 
tant de prefômption que de m'ingerer 
dans les fondions Epifcopales a moins que 
votes ne me faffuT^ la grâce de me le per- 
mettre. Je n'exciterai aucun fcandale con- 
tre la fainte Eglife Romaine , ni contre le 
Pajleur qui la gouverne. Je protcjle que 
je demeurerai au contraire dans l'obeif 
fance de cette fainte Eglife , & de foH 
Pafteur. Moi Gontier ai ftgne de ma pro- 
pre main cette déclaration le premier 
jour de Juillet , en la fécondé IndiElion , 
dans l' Eglife de faint Sauveur qui efi 
PEg’ife du Monafiere de faint Benoit du 
Mont Cafftn. 

Gontier lut cette déclaration à haute 
voix fe tenant debout parmi Les Laïques, 
puis la prefenta au Pape , qui la rece- 
vant luy dit , Je vous accorde la Cotn~ 
munion f, ai que aux conditions que voua 
ave"^ promis d'accomplir 

Engdberge eftani retournée auprès de 
l’Empereur Ton époux, & le Pape Adrien 
eftanr retourné à Rome, Lotaire l’y fui- 
vit , & entra dans l’Eglifc de S. Pierre , 
où il ne fe trouva aucun Ecclcfiaftiqüe 
qui allaft au devant de luy. U alla donc 
fcui avec (a fuite jufqucs au Tombeau 
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de Saint Pierre , puis il entra dans mr 
apparrement proche de l'Eglife, que l’on 
n‘avoit pas feulement eu foin de netroyer 
pour le recevoir. Il efperoit que le jour 
fuivant qui eftoit un jour de Dimanche" 
le Pape diroit la Mefe pour luy. Mais- 
il ne put obtenir cette grâce. Lé Lundi: 
eftant entré dans Rome il difna avec le 
Pape dans le Palais de Latran , luy fit 
des prefens , & en reçut de luy. Ceux 
qu’il luy fit, furént des vafesd’or & d’ar- 
gent. Ceux qu’il reçut furent une Lion- 
ne , une palme & une ferule , que luy^c 
les fiens expliquoient de telle forte qu’ils 
pretendoient que le Pape en luy don- 
nant la Lionne iuyavoit lai fie la liberté 
de jouir de Valdrade, qu en luy met- 
tant la palme à la main il reconnoiftoir 
qu’il avoir remporté la viéfcoire , & qu il 
eftoit heureufement venu about de les 1 
entrèprifés , & qu’enfin en luy donnant 
uhe ferule , il luy avoit fourni de quoi 
reprimer les Evêques qui s’oppoferofenr 
à fes intentions.. Mais le Pape bien loin 
d’eftre dans ces fentimens régla les affai- 
res d'une autre maniéré. Il envoya en 
France deux Evêques, Formofe, 3c un 
autre , pour examiner avec le refte des 
Evêqnes ’es demandes de Lotaire , Sc 
poux luy en fur.* rapa rc d.ms un Con- 
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die qu’il devoit tenir à Rome le premier 
de Mars , où il invita quatre Evêques 
du Royaume de Loüis Roi de Germanie 
& des Ambalïàdeurs de ce Prince, & 
quelques Evêques du Royaumede Lotai- 
re,afin qu’ils autorifairent au nom des Evê- 
quesde la France Occidentale & Orien- 
tale , ce qui feroit examiné , & refoli* 
dans le Concile. 11 efperoit aufll que leà 
llegats qu’il avoir envoyez à Conftan- 
tinople à l’occafion des differens émus* 
entre les Orientaux & le Pape Nicolas 
' feroient de retour en ce temps-là , 
qu*ls affifteroient àTalîèmblée. 

Lotaire partit fort gai de Rome , & 
alla jufques à Luques dans le mefme‘ 
Eftat. Lorfqu’il y fut arrivé il fe fentif 
faifi de fièvre, & vit la plufpart des 
liens frappez de differentes maladie*' 
mourir en fa prefence de divers genres 
de mort. Mais ne voulant pas recon- 
noitre le jufte jugement que Dieu exer- 
çoit par là fur luy , il s avança |ufques & 
Plaifance , où ayant voulu palier le Di- 
manche il y perdit la parole fur la neu-' 
viéme heure* & le lendemain à la fé- 
condé heure il rendit l’elptir* H fut en- 
terré dans un Monaftere proche de las 
Ville par un petit nombre des liens que' 
U maladie avoit épargnez. 
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Q , Charles Roi de France eftoit à Senti* 
® & 9* avec la Reine fon époufe lorfqu’il apprit 
Loiiis cette nouvelle , & eftant revenus nôu- 
II- Tellement de Pofes ils difpofoienr en- 
femble de leurs biens en faveur des Egli- 
fes , ou plutôt ils les remettoient entre' 
les mains de Dieu , duquel ils les avoienc 
reçus. 11 partit donc incontinent de Sen- 
lis pour aller à Atrignr. Mais à peine y 
fut il arrivé , qu’il y reçut des Députer 
- de la part des Evêques &c des autres 
Grans du Royaume qui avoir appartenir 
autrefois à Lotaire qui le prièrent de- 
n’aller point plus avant, d’attendre que- 
Louis Roi de Germanie fou frere fuit 
de retour de la guerre contre les Vinides* 
avec lefquels *fes gens en eftoicnt venus 
plufieurs fois aux mains , & cette année 
Sc la precedente Couvent avec perte con- 
iîderable , & jamais avec le moindre- 
avantage. Ils le fupplierent donc de s’ar- 
rêter au Palais d’Engel hein» durant quel- 
que temps durant Irquel il envoyeroitfes- 
AmbalTadeurs au Roi fon frere pour luy- 
faire favoirîn qtnd temps & en quel lieir 
ils pourroient s’aflêmbler pour conférer 
Touchant le partage des Eftats du feir * 
Rof Lorarre, 

Les plus prudens luv mandèrent qu'il: 
s’àYançaft le plus piomteiineni qu’il poui- 
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roif jufques à Mets , &c que de leur 8^9. 
côté ils feroient toute la diligence 
qui leur feroit pofGble pour le joindre , ir, 
ou fur le chemin on dans cette Ville. Le 
Roi Charles jugeant ce eonfeil le meil- 
leur fe refolut de te fuivre, & s’avança 
jufques à Verdun , où il reçut à foi & 
hommage plufieurs Grans de ce Royau- 
me , & entr’autres Hatron Evêque de 
cette Ville-là, & Arnoul Evêque de Taule 
Le cinquième de Septembre il fe rendit 
à Mets & y reçut le ferment' de fidélité 
d’Avence Evêque de cette Ville-là , & de 
Francon Evêque de Tongres. Le neu- 
vième du mefme mois les Evêques &les 
autres Grans s’eftant alf-mblez palferent 
tm Aéb* dont voici les termes. 

L'an huit cent foi Xante & neuvième en 
la fécondé JndiElion le neuvième de 
Septembre Jlvence Evèejue de M ets fit 
dans L'Eglifc de Saint Etienne Martyr - . 
en prefence du oi , des Evêc/ues & du 
Peuple de vive voix, & par écrit une im- 
portante propofition. Vous fave^, leur 
dit-il, combien de fâcheux & de trifies 
accident nous font arrivez, fous le régné 
de notre ‘dernier Seigneur , & vous n en 
ignorez, pas les caufes pnifeju elles font con- 
nues iitfifues aux pais étrangers. Fous 
fave7 (tujfi quel efi l'exctf de la douleur 
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«/ dont fa malheureufi mort nous a comblez!.- 
C’eft pourquoi nous avons conjidtrè que' 

JLoiiis l e confeil le plus falutaire que nous puifi 
fions prendre, & l'unique re/fource qui' 
nous refie maintenant que nous avons per- 
du nôtre Prince & nôtre "foi , cefi d’a- 
voir recours par le jeûne & par la priere' 
a celuy qui ajfifte dans le temps de l’af- 
fiïüion, de qui dépend le Confeil & le 
Royaume , & qui le donne a qui il luy 
plait. Il tient le coeur des Rois, dans fa 
main , fait habiter les hommes en paix ' 
dans une mefme maifon , & a rompu 
la muraille de fep anation. P rions. le 'de 
nous donner un Roi félon fin eoeur qui 
nous gouverne filon la jufiice , & qui nous 
défende contre nos ennemis : & de difpo- 
fer nos volonté ^ a choifir d'un commun 
confintement y & à aimer celuy qu’il a choifi 
luy- mefme , & quil nous a defiinè par 
fa miferïcorde. 

‘ Tuifque la volonté de Dieu qui fait luy - 
mefme la volonté de ceux qui le craignent \ 

& qui écoute leurs prières paroit claire- 
ment dans la parfaite intelligente dont 
nous fommes unis , il ri y a point de doute 
que le Roi Charles qui e fi ici prefintne foit' 
l’heritier légitimé du Royaume vacantpar 
la mort de Lot aire , & c’eft pour cela que x 
nous nous fommes volontairement fournis 
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a [on obéiffance , afin qu'il nous gouverne 
& qu'il nous procure toute forte d'avanta- 
ges. Nous fommes d'avis fi vous l'avez, 
agréable pour donner une preuve certaine 
de la creance oh nous fiommes que Dieu 
ta choift pour nous gouverner , qu après 
que nous aurons écouté le difcours qu'il 
defire de nous faire , nous rendions a Dieu 
des aflions de grâce pour une faveur fi 
fignalèe , & nous le conjurions de nous 
conferver long. temps le %jji pour la dé- 
fenfe de l'Eglife , pour le falut de l'Eftat , 
pour le repos de chaque famille , & pour 
l'interet de chacun de nous en particulier 
„ & que nous luy rendions un fidèle fervice y 
& une parfaite obei/fance. 

Il nous femble qu'il e fi de fa dignité ’ , 
& mefrne d'un devoir indifpenfable de 
nous déclarer de fa propre bouche ce qu'il 
fied toujours bien a un Roi tres-Chrètien 
défaire entendre a des Sujets très, fi de les i 
& parfaitement bien difpofez. d luy obéir. 

ullors le Roi Charles prenant ta parole 
dit ce qui fuit dans la mejme Eglife en 
prefence de tout le peuple. Puifque les vé- 
nérables Evêques ont déclaré par la bouche 
dé un d’entr eux , que je fuis venu ici com- 
me choifi de Dieu pour vous conduire , C7* 
pour vous défendre , qu'ils ont fait voir 
qu'il n'y a point de marque plus certaine 
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869 de la vérité de ce choix que le éonfinté- 
ment unanime que vous apporte à mé 
Louis reconnaître , & que les acclamations pu - 
4 bisques que vous vene^de faire en ma fa- 
veur, je veux bien vota affurer que je né 
defire rien tant que de maintenir te fervi - 
Ce de Dieu , t honneur de fon Rglife , voué 
honorer tous, & vous confirver chacun fi- 
lon fin ejlat , vous rendre a tous la juflicé 
filon les A oix Ecclcfiajliques & Civiles, 
afin que chacun de vous me rende filon! 
fon pouvoir P honneur , V obéijfance, & le 
firvice avec la mefrr.e fidelité , & la mef- 
me jufiiee que vos predeceffeurs les ont 
rendus aux Rois mes predcceffeurs pour 
gouverner & pour défendre le 7joyaume* 
Le Roi n eut pas fi. tôt achevé ce dijeourt 
que Hincmar Archevêque de Reims pra- 
pofii à la prière d' A vence Evêque de Mets y 
et Atton Evêque de Verdun , & e£ Ar- 
noul Evêque de Toul certains points en 
prefince des Evêques fis fuffragans , & 
quelques autres Evêques , du J(oi & dé 
toute Cajfirnblée. 

Que perfonne ne fi perfuade , dit-il 
que les Evêques de la Province de J(eims > 
& moi faffions ici une entreprifi contraire 
aux réglés de PEglifi quand nous prenons! 
eonnoijpince des affaires d'une autre Pro- 
vince. L'Eglïfi de Reims, & l'Eglifi dé 
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Trêves font dans la Gaule Belgique com- g 5 9^, 
me deux fœurs avec toutes les Eglifes qui 
leur font foumifes. Elles s'affemblent & jJ 11 * 

prononcent dans les mefmes Conciles , & ■ 
gardent avec une parfaite uniformité les 
! Decrets qu'elles ont repus des Saints Pe» 
res. Les Evêques de '/(eims & de Treves 
font égaux , & il ny a que le plue ancien 
félon l'ordre de fou facre qui précédé l'au- 
tre. Le Seigneur dit dans fa Loi fi vous 
paffe^par le champ ou votre ami fait fa 
moijfon » & ramajfez les épies , prejfe^les 
dans vos mains, & en mange !£. Mais ru 
mettelf point votre faux dans la moijfon. 

La moijfon efl le peuple , comme le San - 
veur l’a déclaré dans fon Evangile , quand 
il a dit la moijfon efl grande , mais il y 
a peu d'ouvriers. Priez, donc le Seigneur ^ at j, 
de la moifjon qu'il y envoyé les ouvriers . 9 , }7 .' 
La moijfon d'un ami , c efl le peuple d'une 
Province confiée aux foins d'un autre Mé- 
tropolitain. Ainfi il nous efl permis de 
vous prejfer en quelque forte dans nos 
mains , & c efl ce que nous faifons quand 
nous vous exhortons a garder l'unité de 
l’ Bgltfe félon la volonté de /Heu, & fé- 
lon la votre. M ats nous ne mettons point 
la faux dans la moijfon d'autrui , en ju- 
geant les peuples d'une Province qui ne 
dépend point de nous. Nous avons eu en- 
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£6 9 core Hne autre traiLon d’en ufer de \d 
forte , qui efi que nos freres les Eve quel 
t°üis qfti n ' ont point maintenant de Metropo- 
litain nons ont prié de prendre le me fine 
foin de leurs affaires que des nôtres pro- 
pres. M tffieurs mes freres cela n'efl-il pas 
ainfi ? hts Evêques de la Province de 
Trcves répondirent, cela efl ainji. 

Vous pouvez., reconnokre par ce qui vous 
M eflè reprefenté par le Seigneur Avence' ^ 
Evêque • de Mets nôtre frere , tant en fon 
•nom qu'au nom des autres T relais , que 
e efl la volonté de Dieu que nôtre Roi qui 
jufques ici a gouverné nos Eglifes & fies 
y. Peuples avec une parfaite équité , & qui 
leur a procuré toute forte d'avantages , 
Vous gouverne auffi a l'avenir. Et c’efi 
pour cela fans doute que vous vous ejler 
fous fournis a fon obeiffance , d'un com- 
mun eonfentement. Ce confenfement- là ne 
peut venir que de T'ieu , comme ce ne fuf 
que de luy que vint V obeiffance , avec la - , 

quelle les animaux s'ajfemblerent autre* 
fois dans l'Arche qui efl oit une figure de 
l'Eglife. Adais permette 7^ moi d'ajouter 
quelque chofe a ce qui Vous a eflé repre w 
fenté par ce célébré Prélat. C'efl que nô •* 
fre 7{oi efl ijfu de la 7(ace de Clovis qui 
fut autrefois converti a la foi avec trois' 
mille François, outre les femmes & les en^ 
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fans , par la pred : cation de Saint Remi y 86^. 
baptife & fiacré la veille de Pâque dans Loüjs 
l'Eglife de c f(eims avec le faint Chrême II-, i 
defeendu du Ciel dont nous confervons en- 
tore une portion 

L' Empereur Louis le Débonnaire pere 
du Roi Charles qui defeendoit de Clovis 
par Saint Arnoul fut facrè dans l'Eglife 
de notre Dame de Retm< par le Pape 
Etienne. Ayant depuis e/lé depofé par la, 
faShion de quelques-uns , il fut rétabli du; 
confentement general des Evêques CT* du 
Peuple devant le Tombeau de S. Denys 
martyr , & couronne dans cette Eglife à' 
l'Autel de Saint Etienne , dont le nom 
fignifie une couronne, & remis parle s 
Evêques en pojfejjion de la dignité Impé- 
riale aux acclamations de tout le peuple , 
defquclles nous avons e/lé témoins. Mais 
puifque nous lifons dans l' Hiftoire Sainte 
que toutes les fois que les Rois ont pris pofi 
JiJJion d'un nouveau Royaume , on a re- 
commencé la ceremonie de leur Sacre , les 
venerables Evêques qui font ici prefens 
trouvent à propos fi vous l'avef^ agréable 
de faire le Couronnement & le Sacre du 
nouveau Roi , auqutl vous venez, de 
promettre obéi/fance. Que fi c* e/l votre 
fentiment , têmoignezrle , s'il vous plais, 
à haute voix. 


8 ^ 9 » 

Louis 
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Toute l’afiemblée ayant élevé (a vôi< 
pour donner fon consentement, Hincm'ar' 
dit, Rendons a Tieu itôs allions de graces y 
& chantons le Te Deurft. 

Dés qu’il eut efté chanté , les Evê.» 
ques firent la ceremonie du Sacre , apres 
quoi le Roi alla à fleurange pour y 
donner les ordres qu’il jugea à propos , 
puis il fe rendit vers l’Autonne à la Forêt 
d’Ardenne pour y prendre le divertiflè- 
ment de la chafle. 

Loiiis Roi de Gîermanie fon frere 
ayant fait la paix avec les Vinides à cer- 
taines conditions envoya (es fils avec les 
Marquis pour la confirmer, & demeura 
malade à Ratifbonne. De cette Ville ii 
depecha des Ambafiàdenrs vers le Roî 
Charles fon frere pour l’execution des 
conditions dont ils eftoient convenus en- 
femble, & pour la repetion de la part 
qui luy appartenoit dans le Royaume de 
Lotaire , furquoi Charles luy fit des ré- 
ponfes aufli raifonnables qui les pouvoir - 
ibuhaiter. 

Cependant Bafrle tua en trahifon Mi- 
chel qui l'avoit afiocié à la fouveraine 
Puiflance, & s*en fendit feul martre. Il 
envoya à l’Empereur Loiiis par fon Pa- 
trice on fecours de quatre cent Vaifieau* 
contre les Sarafins. Mais le Patrice n’ef*- 
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loit pas feulement venu pour amener ce 86 Q. 
Recours : Il eftoit veuu aullï pourenme- 
ner la fille de l’Empereur Loüis qui luy L jj 1 18 
avoir efté promifé en mariage à Bafile. 
Neanmoins l’Empereur n’ayant pas trou- 
vé à propos de la luy donner , il s’en alla 
fort mal fatisfait à Corinte. Comme 
l’Empereur Loüis s’en retournoit d’un 
çôté après avoir levé le Siégé de devant 
la Ville de Baii , les Sarafins en (orti- 
xent , pourfuiyirent l’armée de l’Empe- 
reur, en prirent plus de deux cent che- 
vaux dont ils formèrent deux efçadrons, 
avec lefquels ils allèrent à l’Eglife de 
Saint Michel affife fur le Mont Gargan, 
depoüillerent les Ecclefîaftiques de cette 
Eglife, & plufieurs autres perfonnes qui 
s’y eftoient aflemblées pour y faire leurs 
prières. Cette dilgrace eau fa beaucoup 
de chagrin Ôc de deplaifir à l’Empereur, 
au Pape & à tous les Romains. 

Louis fils de Loüis Roi de Germanie 
ellant a la rete des Saxons donna com- 
bat aux Vinides qui habitent dans le voi- 
sinage de Saxe. La perte fut fort grande 
de côté & d'autre. Mais enfin Louis de- 
pieura en quelque façon victorieux. 
Roland Archevêque d’Arles ayant obte- 
nu de l’Empereur Loüis & de l’Impera-' 
frice Eiîgelberge f on époufe l’Abbaye 
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8é9 de ^ nt Refaire, mais ne l’ayant pas 
obtenue pour rien» il entreprit ci elevera 
Louis la hâte un fort de terre dans l’Hle de 
II» Camargue qui eftoit une Ifle fort riche 
où il y avoit de grans biens dependans 
de cette Abbaye , & où les Sarafins 
avoient un Port. Comme cet Eveque 
eftoit un jour entré imprudemment dans 
<ce Fort , les Sarafins y abordèrent incon- 
tinent après , luy tuerent plus de trois 
cent des fiens, le prirent & le lièrent 
dans un de leurs Vailfeaux: On convint 
pour fa rançon de cent cinquante livres 
d’argent, de cent cinquante cafaques , 
jde cent cinquante épces » & de cent cin- 
quante Efclaves , outre ce qui avoit efttf’ 
donné dans une aftèmblée. 

Cependant cet Eveque eftant mort 
dans le VaiiTeau le dix-neuviéme de 
Septembre , les Sarafins prefterent ceux 
qui defiroient de le racheter de payée 
promptement fa rançon , & protefterent 
qu’ils ne pouvoient attendre long- temps, 
La rançon ne leur eut pas fi-tot efte pay ee 
qu’ils renvoyèrent l’Evpque revetu des 
habits pontificaux avec lefquels ils 1 a- 
voient pris. Mais ceux qui 1 avoient ra- 
cheté ayant voulu luy parler 8c luy te- 
moigner la joye qu’ils avoient de fa dé- 
livrance le trouvèrent mort. Ils l’em- 
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portèrent donc avec de grans témoigna. 869. 

<ges de triftelle, &c l’enterrerent le vint- 
deuxième de Décembre dans un tora- n. 
beau qu’il s’eftoit autrefois prépare. 

\ Salomon Duc de Bretagne fit la paix 

avec les Normans qui habitoient fur le 
Loire, & recueillit fans trouble le vin 
qu’il avoir dans le pars d’Anjou. >*■ 

L’Abbé Hugues & Gausfroi s’eftant 
mis à la tête des Peuples qui habitent 
au delà de la Seine en tuerent environ 
foixante, & prirent un Moine apoftac 
qui avoir renoncé a la Foi pour fc met- 
tre parmi ces Infidèles. Or parce qu’il 
cftoit extrêmement animé contre les 
'*-• .Chrétiens, & quul les avoir extreme- 
t ment incommodez par des courfes , & 
par toute forte d’a&es d’hoftilitè , ils luy 
firent couper la tête. 

Le Roi Charles pria les Citoyens du 
Mans & de Tours de fortifier leurs Villes 
afin qu’elles ferviOênt de retraite &c d’afile 
au Peuples de delà la Seine contre les 
incurfions & les violences des Normans. 

Mais ceux-ci ayant eu avis de ce projet 
s’accordèrent avec les Peuples, & reçu- 
5 rent d’eux une grotte fomme d’argent , 

& quantité de Froment , de vin, & de 
bétail pour les laifler en repos, 
j^e Roi Çharles ayant appris à Douzi ^ 
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869. le neuvième jourd’O&obre que la Reine 
Louis Irmentrude fa femme eftoit morte à Saint 
II. Denys le fixiéme du mefme mois , & 
qu’elle y avoit efté enterrée parles foins 
de Bofon fils du Comte Buvin , envoya 
donner part de cette nouvelle à la Reine 
Judith fa mere 6c à Tietberge fa tante 
répudiée par Lotaire , 6c incontinent 
apres fe fit amener Richilde fœur de ce 
Bofon dont je viens de parler , 6c la re- 
tint en qualité de concubine. Il donna 
à Bofon l’Abbaye de Saint Maurice , 6c 
d’autres biens en confideration de ïà 
fceur, 6c la mena à Aix la Chapelle, où 
il Ce rendit en diligence à delfein d’y re- 
cevoir le ferment de fidelité du refte des' 
Sujets de Lotaire qui demeurojent de ce 
côté-là. Il déclara au mefme temps qu’à 
la Fête de Saint Martin il fe rendrait à 
Gondreville , pour y recevoir ceux qui 
viendroient de Provence & de la haute 
Bourgogne le reconnoitre pour leur fou- 
verain. 

Quand il fut à Aix la Chapelle il n*y 
aquit aucun pouveau fuj et , &‘pa(Ta à 
Gondreville , comme il avoit déclaré 
qu*il devoit faire. En ce lieu- là il reçut 
deux Nonces Paul 6c Leon Evêque6 avec 
upe lettre du Pape Adrien adrefleeà luy, 
aux Prélats 6c aux Grans de fc n Royaume, 
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& qui contenoit des défenfes à qui que 
ce fuft d’attaquer, de troubler , ni d’u- 
furper le Royaume qui avoit appartenu 
à Lotaire, & qui paria mort eftoitéchu 
a titre de fucceflion à l’Empereur Loüis 
fils du Pape félon l’efprit. Que fi quel- 
qu’un formoit une cntreprife auffi témé- 
raire que celle-là , non feulement elle (ê- 
roit déclarée nulle par l’Oracle du faint 
Siégé, mais celuy qui l’auroit faite (èroie 
chargé des liens terribles de l’excommu- 
nication , dépouillé du glorieux titre de 
Chrétien , & mis au rang des Démons. 
Que fi quelque Evêque favortfoit ou par 
fon filence , ou par fon éloignement un 
deflèin aufli criminel que celuy là il ne 
(èroit plus regardé comme un véritable 
Pafteur, mais comme un infâme merce- 
naire, & qu’il feroit privé de fa dignité, 
puifqu’il abandonnoir le foin du trou- 
peau. 

II y avoit avec ces Nonces un Am. 
bafladeur de l’Empereur nommé Bode- 
rade , chargé de la mefme affaire. Le 
Roi Charles expédia çes Nonces & cet 
Ambaflàdeur , & trompé par les dis- 
cours de ceux qui luy vouloient faire 
a croire que Louis Roi de Germanie fon 
frere eftoit proche de la fin , il marcha 
vers l'Alface à- deüein d’tngagcr dai s 
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I ° llls tes intérêts Hugues fils de Leufroi, 

**' Bernard fils de Bernard , comme il le$ 
engagea en effet, Il alla enftiire à Aix 
a Chapelle , & y paffa la Fête de la 
Naiflànce du Sauveur. 

Le Roi Charles alla après cela au 
■Palais de Nimegue où il fit un traité 
d’alliance avec Rôtie chef des Nor- 
mans, & où le jour de la Sepruagefime 
il époufa Richilde , & luy donna un 
doüaire. Comme il eftoit dans cette 
ville.là Loüis Roi de Germanie fon 
frere luy envoya dire fort brufquement 
que s’il n'en fortoir, qu’il n’abandonnaft 
le Royaume de Lotaire , & qu’il ne 
laiflaft tes Sujets en repos , & aumefmt 
eftat qu’ils eftoient au temps de fa mort, 
il luy declaroit la guerre. Plufieurs Mef- 
fagers ayant efté depechra de côté & 
d’autre à cette occafion , ils convinrent 
enfin d’un accord conçu en ces termes. 
Je promets de la part de mon Seigneur 
2V. qu'il confintira que le Roi fin frere 
joïiijfc de telle portion du Royaume de 
Lotaire que leurs Sujets jugeront ev com- 
mun luy devoir apparten r , & qu'il n’u m 
fera d'aucun dul, ni d aucune fraude pour 
le troubler dans la joû ; jfance de cette por- 
tion ni dans la joüijfancc du Royaume 
qu'il pojfedoit auparavant , pourvu qttil 
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vie au Roi ma» Sei - 
ité , que je luy pro- 
mets maintenant en fon nom. Louis 

A peine cec accord qui ne dévoie pas II. 
eftre fort religieufement obfèrvé eut efté 
conclu de la force , que le Roi Charles 
partir d’Aix la Chappelle , & fe rendit à 
Compiegne fans s'arrêter fur la route. 

Il y reçut douze Députez choifis par 
Loüis Roi de Germanie fon frere pour 
travailler au partage du Royaume. Ils 
parlèrent avec une grande fietté de la 
vigoureufe fanté dont joüifloit le Roi 
leur maitre , &■ de la profperité de fes 
armes , parce qu’il avoir vaincu par 
adrellè , & pris en guerre Reftice chef 
des Vinides quiavoit long-temps refifté 
à fa puillànce. Eftant donc enflez de ces 
heureux fuccez , ils ne fe tenoient pas 
fort obligez à l’execution des conven- 
tions qui avoient efté accordées. Ces 
difficultez qui fe trouvoient fur le par., 
tage ayant efté agitées de part & 
d’autre en différentes maniérés , & plu- 
fieurs Meflàgers ayant efté expediez à 
cette occafion , enfin par l'autorité du 
Roi Charles l'affaire en fut réduite à ce 
point, que les deux Rois fe trouveroient 
dans le Royaume qui félon leur traité 
dévoie eftre partagé entr’eux , 8c que du • ! 
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confentement de leurs fidèles Sujets ils 
le partageroient félon le traité qu’ils 
avoient juré réciproquement. 

Cependant Hincmar Evêque de Laon 
accule de plnfirurs crimes , & entre au- 
tres d’infidélité envers le Roi, & de de- 
fobfïÇTance envers fon Métropolitain 
prefenta à un Concile , ou eftoient al- 
femble? les Evêques de dix Provinces 
un écrit figné de fa main , & conçu en 

ces termes. ’ 

Moi Hincmar Eveque de Laon ferai a 
F avenir fidèle & obeijfant an Roi Charles 
félon mon miniftere,& de la maniéré eju un 
vaffal le doit eflre a fon Seigneur, & un - 
Evêque a fon Roi. Je déclaré aufi avoir 
intention de déférer félon Retendue de ma 
çonnoiffance & de mon pouvoir , & corn 
fermement aux faints Canons , & aux 
Decrets du faint Siégé , au privilège de 
Hincmar Archevêque de Reims. 

Carloman fut privé en ce temps-là dç 
fes Abbayes , fie renfermé à Senlis dans 
une étroite prifon , pour ayoir confpire 
çontre le Roi Charles fon pere. % \i 

Ce Prince envoya Eude Evêque de 
Jieauvais , fie les Comtes Éude fie 
Hardoüin à Francfort vers Loüis Roi 
de Germanie fon frere pour luy propofec 

une entrevue, où ils puflent partager le 

* 
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Royaume de Lotaire. Il alla enfuite à 
Pontion où il reçut des Ambafîadeurs , 
par lefquels Loüjs fon frere luymandoit 
qu’il allaft à Herftal , 8c qu'au mefme 
temps le Roi fon frere iroic à Merfen , 
8c que le premier jourd’Août ils confe- 
reroient dans un lieu'fitué en une égale 
diftance entre ces deux places , 8c où 
chacun d’eux ne meneroit que quatre 
Evêques, dix Confeillers, 8c trente autres 
partie Officiers de leur maifons, partie 
leurs Vaflàux. 

Comme le Roi Louis eftoit en che- 
min il fut legerement bleflc de deux fo- 
lives d’un plancher d’une vieille galerie 
qui tombèrent fur luy à Flamaresheim 
dans le païs des Riberols. Mais il fut 
guéri en peu de jours, 8c fe rendit à Aix 
la Chapelle. Après quelques meffages 
envoyez de côté & d autre les deux Rois 
s alfemblerent le vint-huitiéme de Juillet, 
& partagèrent le Royaume de Lotaire 
de la maoiere qui fuit. 

Loüis Roi de Germanie eut pour (â 
part Cologne , Treves , Utrec, Stras- 
bourg , Bâle, l’Abbaye de Sueftre, Berc, 
Nuis, Caftel-Inde , Saint Maximin, 
Epternac , Horrée , Saint Gandolfe , 
Favernei , Poligni , Luxeu , Lure , 
Baume , Ofon ville , Moien - Moutier, 
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Saint Diey , Boudonville , Eftivai , Re*» 
miremont , Morbac , Saint Grégoire , 
Maurmunfter , Ebneshem , Homouva » 
Maefmunfter , Hombourg , Saint Stam- 
phain, Strabruc, Eveftrin, Saint Urfe dè 
Solevre, Granvelle, Haute-Pierre, Lefti- 
nes, Vanlectufe, Caftel*Carnous,Heribô- 
deim, l’Abbaye d’Aix , Hunchirche , Au- 
guftchirche , le Comté de Telfebrand, 
Bame , Harmaries , le bas & le haut de ja 
Meufe d’un côté,le pais de Liege de ce cô- 
té,le Detroit d’ Aix,te Detroit de Maftrich 
dans le pais des Riberols , cinq Comtez, 
favoir de Meyen , de Bade , de Nied , 
du bas Sargouu , de Bleifs, de Salme 
Château , d’Alve, Songou , de Calmont, 
le haut Sargouu , l’Ornois que polîedoir 
autrefois Bernard * SeUilli i 1? Baflîgrii 
Emaüs. Deux Comtez en Alfece , deux 
portions de la Frife que Lotaire polTe- 
doit. 

Or pour entretenir entre nous la paix 
& l’amitié nous fommes demeurez d’ac- 
cord d’ajouter encore à cette part ce qui 
fuit. La ville de Mets avec l’Abbaye de 
Saint Pierre & de Saint Martifi, le Com- 
té de Mofelle avec tous les Villages 8c 
les Fiefs tant les Royaux que ceux des 
Vaflaux De la Forêt d’Ardenne l’en- 
droit où la Rivière d’Outt tire fafout- 
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ce entre Biflanc & Tombas, 8c fe va 
décharger dans la Meufe en coulant par 
le pais de Bidbourg félon que nos Com- 
miflàires le régleront. A l’exception 
neanmoins de -ce qui eft dans le païs de 
Condrou au delà de l’Ourt du côté d’O- 
rient , 8c les Abbayes de Prum & de 
Stavolo , & tous les Villages dependans 
tant du Roi que de fes Vaflfuix. 

Le Roi Charles eut en partage Lion , 
fcefançon , Vienne, Tongres , Toul * 
' Verdun , Cambrai, le païs de Vivarets , 
d’UTez , Montfauçon, Saint Michel, les 
Monafteres de Saint Guilain , de Sainte 
Marie de BelànÇon, de Saint Martin en 
la mefme*Ville , de Saint Augence, de 
làint Marcel ,de Saint Laurent de Li ge, 
Senone, l’Abbaye de Meibe, de Molbur, 
de Lobes , de Saint Gangeric , de Saint 
• Salvie , de Saint Crefpin , de Foffe, de 
Maroilles , Houncourt, Saint Servais, 
Malines , Soignies, Lier, Antoin,Con- 
dé , Merbeue, Tuin , Leufe , Calmont , 
Sainte Marie de pinant , Eiite , Anden, 
Vafler, Aumonr,le Comté de Teflènder. 

Dans le Brabant quatre Comtez Cam- 
brai , Hainaut, Losxx. Dans le Hafbiin 
- quatre Comtez. Le haut & le bas de la 
Meufe de ce côré ci , le païs de Liege 
du côté de la Meule , qui touche au 
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o_q Voefet , le païs de Scharpeigne, le Ver- 
' ' dunois ,1e Dormois , Arlon, le pais de 

Louis Vajure, deux Corniez , le Moufonnois, 
II. Caftricium, Condrou , l’endroit de la 
Foçêc d*Ardenne où la Riviere d’Ourt 
prend fa fource entre Biflanc & Tom- 
bes , ôc coule de ce côté-là dans la 
Meufe. Et tout le chemin qu’elle fait 
droit du côté d’Occident dans le pais 
de Bidbourg, félon que nos Députez le 
régleront entr’eux. Le pais de Toul , 
rOrnnis que Tetmara autrefois poflèdé; 
le Barois, le Lionnois , le Viennois , le 
Vivarets , le pais d’Uzez. La troifiéme 
partie de la Frife. 

Ils s’airemblerent encore le dixième 
d’Août , auquel jour ayant pris congé 
l'un de l’autre Louis retourna à Aix la 
Chapelle , & Charles à Leftines , oû 
" ayant mandé la Reine fa femme il par- 
tagea comme il jugea à propos la portion 
qui luy eftoil échue du Royaume de Lo- 
taire. De là il alla à Saint Quentin, puis 
à Ville en Selve , à Quierfi & à Corn- 
piegne , & durant l’Autonne il prit le 
divertiflèment de la chafle dans la Foret 
de Cuife. 

Quant au Roi Louis n’ayant pas eu la 
patience de fe laiflèr traiter autant de 
temps qu’il eftoit nect flaire de la contu- 
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iîon que luy avoit caufé la chute du plan- 
cher dont nous avons parlé, il fut obligé 
4e demeurer à Aix plus long-temps qu’il 
ne penfoic entre les mains des Chirur- 
giens , & mefme avec danger de fa vie , 
& de Ce faire couper des chairs qui 
eftoienr pourries. 

Il reçut dans cette Ville- !à trois Légats 
du Pape, favoir Jean & Pierre Cardi- 
naux Evêques , & un autre Jean Prêtre, 
& deux AmbilTideurs de l'Empereur , 
favoir Vibode Evêque, & Bernard Comte. 
Le fujet de leur venue eftoit de luy dé- 
clarer comme ils firent, que le Royaume 
du feu Roi Notaire appartenoit à l’Em- 
pereur , & qu’il ne manquai! pas de s’en 
defifter. Il expédia promptement ces Lé- 
gats & ces Ambafladeurs , & les en- 
voya au Roi Charles fon frere. Dés 
qu’il commença à fe mieux porter il alla 
à Rarifbonne , où il fit crever les yeux 
à Reftice Roi des Vinidesque Carloman 
fon fils avoit pris avec plus d’adrefleque 
de valeur. Après fa prife on l’avoir tenu 
quelque temps en prifon. Puis on l’a- 
voir condamné à mort. Mais le Roi 
Louis luy donna la vie, & Ce contenta 
de le priver de la joüilfancede la vue 8c 
de' la liberté , en ordonnant qu’il fuft 
gardé dans un Monaftere. Il manda après 
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fes deux fils Louis & Charles. 

Mais ils refuferent de l’aller trouver à 
Louis caufe que fuivant h s imprefïïons que luy 
il. donnoic la Reine il avoir moins d’incli- 
nation pour eux que pour Carloman 
leur frere. U Ce rendit donc avant le com- 
mencement du Carême à l’alTemblée 
qu’il avoir convoquée à Francfort , oû 
par la médiation des Légats il s’accorda 
avec fes deux fils. Par les conditions de 
l’accord ils fe promirent réciproquement 
♦ que le Roi n’entreprend roit rien jufques 
au mois de Mai fur la liberté de fes fils , 
& qu’ils cefleroient de faire le degaft 
comme ils avoient commencé. Ce traité 
ayant efté conclu de la forte, Louis Roi 
de Germanie retourna à Ratifbonne. 

Pour ce qui eft du Roi Charles après 
qu’il eut pris le divertiflement de la chiffe 
il alla à Saint Denys pour y celebrer la 
Fête de ce célébré Martyr. Il y reçut avec 
beaucoup de deplaifir & d’impatience 
pendant la ceremonie de la Melfe les 
Légats du Pape avec des lettres ad reliées 
à luy 3c aux Prélats de fon Royaume , 
par lefquelles il luy eftoit défendu avec 
de terribles menaces de retenir le Rçyau- 
me de Lotaire, parce qu’il appattenoit à 
; "■ l’Empereur. A la priere de ces Légats & 
de quelques-uns de fes Sujets , il mit 
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Carloman Ton fils en libecté , & le tint 87^» 
à fa fuice. Loîiis 

Quant aux Légats il les fit conduire à II, 
Reims où ayant convoqué une aftem- 
blée aflèz nombreufe de Tes Sujets il de- 
meura huit jours durant lefquels il donna 
à ces Légats leur auiiance de congé. Il 
envoya incontinent après en emballade 
vers le Pape Anfegife Prêtre Abbé de 
Saint Michel, & Lotaire homme Laïque, 

6 c leur donna une pieae d'une étofe d'or, 

& deux couronnes d’or enrichies de pier- 
reries pour en faire prefent en fon nom 
à l’Eglife de Saint Pierre j s’avança en- 
fuite jufques à Lion. 

Quand il fut dans cette ville-là, Car- 
loman fon fils s’échapa durant la nuit , 

& s’enfuit dans la Province Belgique, 
où ayant aflemblé des enfans de/\Beiial 
il fit par l'infpiration du Démon des de- 
fordres & des cruautez qui ne peuvent 
eftre crues que par ceux qui les ont ou 
vues ou foufïèrtes. Le Roi Charles en 
eut un fenfible deplaifir. Maisiln’inter- ' 
rompit pas pour cela fon voyage. Au 
contraire il marcha en diligence vers 
Vienne où eftoit Bette femme de Girard* 

& fe refolut d’y mettre le fiege. Girard 
eftoit cependant dans un autre Château. 

Lei troupes employées au fiege firent de 
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lo'j's g rans * ava g es aux environs. Le Roi 
II. Charles entretint des intelligences avec 
les habitans , & gagna l’affeékion de 
quelques-uns, dont Berte s’eftantapper- 
çuc en donna avis à Girard Ton mari qui 
s’eftant rendu à Yienne la remit entre les 
mains du Roi qui y célébra incontinent 
après la Fête de la Naiflànce du Sau- 
veur. 

7!* Quand le Roi Charles fut maître de 
Vienne il oblige^ Girard à luy donner 

. *T des otages qui dévoient demeurer entre 
fes mains jufques à ce que les Châteaux 
& les autres Places d’alentour eudenc 
elle tendues à ceux qu’il envoyeroit pour 
les recevoir en fon nom. Puis ayant 
donné trois vaiffèaux à Girard il luy per- 
mit de fe retirer par le Rône avec Berte 
fa femme , & avec fes meubles, & grati- 
fia Bofon frere de fa femme du gouver- 
nement de Vienne , & prenant fon che- 
min par Auxerre & par Sens s’en retour- 
na à Saint Denys avec toute la diligence 
qui luy fut poflible. Carloman n’en eut 
pas eu fî-tôc avis qu’il alla à Moufon 
/ avec les compagnons de fà révolté, ruina 
le Château & le pais d’alentour. De ce 
lieu-là il envoya quatre Députez à fon 
pere pour luy protefter de mauvaife foi, 
ôc contre tome forte de vérité qu’il eftoie 
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prêt de fe foumettre à fon obeïflànce 
fans prétendre aucune dignité , & qu’il 
eftoit refolu d’expier par une rigoureufe 
fatisfaéVion les crimes qu'il avoit com- 
mis contre Dieu , & contre luy. Que 
l’unique grâce qu’il luy demandoit eftoit 
de fauver la vie à ceux qui avoient fuivi 
fon parti. Mais cCs propofuions & ces 
promettes n’empecherent pas qu*il ne 
conrinuaft à faire des defordrcs avec la 
mefme violence qu’âuparavanr. 

Le Roi retim deux de fes Députez, 
& luy renvoya les deux autres. & avec 
eux l’Abbé Goflin & le Comte Baudouin 
beaufrere de Carloman aufquels il don. 
na ordre de luy propofer les conditions 
fous lefquelles il pouvoit le venir trouver 
en fureté. 

Carloman feignit d’avoir dettèin d’aller 
trouver le Roi fonpere. Mais au lieud’y 
aller il luy envoya de nouveaux Députez 
pour faire des demandes qu’il fa voit bien 
ne pouvoir luy eftre accordées, & cepen- 
dant fe retira vers Toul. 

Le Roi Charles fe refolut de pourfui- 
vre le procez de ceux qui luy avoient 
enlevé Carloman fqn fils qu’il avoit fait 
ordonner Diacre , & qu’il avoir confacré 
au fer vice de ITHgl\Cc , & qui avoient 
cornons tant de lavages & tajfic d’autres 
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crimes dans Ton Royaume. 
o? 1. Après qu’ils purent efté condamnez à 
Louis mort il ordonna que leurs biens feroient. 

II. confifquez, commanda des troupes de 
Cavalerie pour pouifuivre Carloman 
avec Tes complices , & pour les chafTer 
du Royaume , & fupplia les Evêques 
de les juger félon la difpofition des Ca- 
nons. Or parce que l’Apôtre défend 
d’avoir aucune communication avec 
des perfonnes de cette forte , & mefme 
de manger avec eux , les Evêques dans 
le Diocefe defquels ils avoient commis 
le defordre les retranchèrent de la Com- 

« munion de l’Eglife félon les Canons , & 
les dénoncèrent comme tels aux autres 
Evêques par les lettres circulaires qu’ils 
leur envoyèrent pour cet effet. Or com- 
me Carloman eftoit Diacre del’Eglifede 
Sens , & qu’il avoit violé deux fois fes 
fermens, en fe révoltant ouvertement, 

- & en commettant toute forte de violen - 

ces dans le Royaume , le Roi fe refolut 
de demander juftice à cet égard aux Evê- 
ques de cette Province. Il alla après cela 
avant le commencement du Carême au 
Monaftere de Saint Denys, où il pafïa 
tout ce faint Temps, & où il célébra la-' 
Fê.e de Pâque. 

Quand Carloman fut que les troupes 
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que le Roi Ton pere avoit envoyées con- 
treluy le fuivoieht, i! paffa le Mont Jura, 
& continua à faire des defordres ïembla- 
bles à ceux qu’il avoit faits dans la 
France. 

Hincmar Evêque de Laon , fi toute- 
fois on peut l’appeller Evêque luy qui 
ne l’eftoit que de nom , avoit une indo- 
lence fi extraordinaire, que de fe révol- 
ter contre le Roi, d’exercer des cruautez 
inoüyes contre les Ecclefiaftiques , & 
contre des Laïques de fon Diocefe, 8c 
de rejetter avec mépris les fages remon- 
trances que (ôn Métropolitain luy fai- 
foit fur ce fujet par le devoir de fa char- 
ge. Audi ce violement manifefte des 
Réglés les plus feintes de la difciplinede 
l’Eglife , & des maximes les plus confian- 
tes de la Do&fine de l’Evangile animè- 
rent tellement contre luy, & le Roi , 8c 
fon Archevêque , & tous les prélats 
du Royaume , que le Roi convoqua 
un Concile à Douzi au mois d’Aout 
pour le juger félon la difpofition des Ca- 
nons. Mais le Roi avant que de fe ren-. 
dte à Douzi pour aflïfter au Concile , 

- alla à Verdun pour conférer avec Louis 
& Charles fes neveux.fils de Louis Roi de 
Germanie , comme ils l’en avoient prié. 

Hugues Abbé de Saint Martin , 8c 
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'871. Gosfroi s’eftant mis à la tête des Peuples 
qui font au delà de la Seine attaquèrent 
Loüîs indifcretémentles Normans qui s’eftoient 
II. fortifiez fur le Loire , ne fe fauverent 
qu’à peine , & après avoir perdu un 
très grand nombre des leurs. 

Hincmar de Laon s’eftanr prefenté au 
Concile de Douzi avec beaucoup de 
fierté , le Roi y propofa contre luy plu- 
ficurs chefs d’accufation , dont après 
• qu’il eut efté tres-clairement convaincu , 
il fut depofé , comme il eft juftifié 
par les A êtes que le Concile envoya à 
Rome par Aéhrd Evêque de Nantes. 
Les deux neveux du Roi l’eftant allé 
trouver à Douzi l’y fupplierent .d’avoir 
la bonté de nogocier leur réconciliation 
avec le Roi leur pere. Des Ambalîàdeurs 
de Loüis Roi de Germanie fon frere ar- 
rivèrent au mefme temps pour luy pro- 
pofer de la part de leur maître une con- 
fièrent à Maëftrich où le Roi Çhatles 
fe rendit incontinent , & y mena les De- 
1 putez defes deux neveux, afin qu’ils y ex- 
pliquaient au Roi fon frere les inten- 
tions & les demandes de leurs maîtres. 

Le Roi Charles donna audiance au 
mefme lieu à la prieredu Roi fon frété 
à des Depmrz de Carloman fon fils, le- 
quel il invita de fe rendre auprès de luy. 
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à condition de changer de conduite. 

Mais ce fut en vain qu’il l’invita de la 
forte. Les deux Rois ne tirèrent pas Loiiis 
grand fruit de leur entrevue. S’eftanr ll * 
donc feparez fans avoir rien terminé à 
l’avantage l’un de l’autre, ils s’en retour- 
nèrent au Commencement da mois de 
Septembre dans leurs Eftats. Loiiis fe 
rendit à Ratilbonne fur la nouvelle des 
grans progrès qu’avoient fait les armes 
du neveu de Reftice qui depuis la mort 
de fon oncle s’eftoit fait chef des Vini- 
des , avoir tué quantité de Marquis , & 
repris tout le pais. _ 

Pour Charles il retourna par Leftines 
à Odri à deffein d’y prendre le diver- 
tHTement de la chafle. Dans ce voyage il 
reçut des lettres de plusieurs perfonnes 
qui luy donnoient avis que l’Empereur 
fon neveu avoit efté tué avec l’Imperai 
trice (a femme & avec ia fille par les ha- 
bitans de Benevent, & qui l’invitoient à 
venir prendre pofïeflion de l’Italie. 

Il n’eut pas fi-tôt reçu cette nouvelle* 
qu’il partit, & prenant là marche par la 
ville de Reims, il fe rendit à celle de 
Brfançon. 

Carloman ayant appris que le Roi fon 
pere le pourfuivoit , l’alla trouver par lt 
confeil de fes amis , & luy fit de faufiès 
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8^1. & de trompeufes proteftâtions d*un prtf- 
Loüis re fr c< ^ & d’une fincere obtïlTance. 

H. Le Roi le reçut avec douceur, & Iuyor- 
donna de fe renir auprès de luy jufques 
à ce qu’il euft la commodité de Faire un 
voyage dans la Gaule Belgique, pour re- 
foudre par l’avis de Tes fideles Sujets de 
quelles charges , & de quelles dignitez il 
le pourroit honorer. 

Louis Roi de Germanie ayant auffï apu‘ 
pris la nouvelle de la mort de l’Empe- 
reur envoya en diligence Charles Ton fils 
fur les terres qu’il pofièdoit au delà du 
Mont Jura pour y engager le plus grand 
_ nombre de Peuples qu’il pourroit à le 
foumettre à Ion ob^ïrfànce, & à luy prê- 
ter ferment de fidelité. Comme il fit 
avec toute l’application qui luy fut pof* 
ükle. . 

Pendant que le Roi Charles eftoit à 
Befançon les Couriers qu’il avoit dépu- 
tez en Italie luy rapportèrent, que l’Em- 
pereur fon neveu joiiiffoit d’une parfaite 
ïàmé. 

Il eft vrai qu*Adal?ife avoir conjure 
Contre luy avec d’autres habitans de Be- 
nevent , en haine de la refolution que 
l'Empereur avoit prife à la perfuafion de 
l'Impératrice fa femme de l’envoyer en 
txil.Mais la nuit que les con jutez avoient 
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choifie pour executer leur deirein l’Em- 
pereur Ce retira avec l’Imperatrice , & 
avec quelques Sujets fideles dans une 
Tour fort haute & fort bien fortifiée où 
il Ce défendit durant trois jours. Après 
lefquels l’Evêque du lieu obtint des ha- 
bitans qu’ils IaifTà lient aller l’Empereur, 
qu’ils fe contentaient de fon ferment 
Le ferment qu’il fie avec fa femme, avec 
fa fille, & avec tous ceux de là fuite, eft 
qu’il ne tireroit jamais aucune vengean- 
ce, ni par luy-mefme, ni par aucun au- 
tre des habitans de Benevent, pour rai- 
fon du traitement qu’ils luy avoientfair, 
& qu’il n’entreroit jamais fur leurs ter- 
rei à main armée. Après cet accord il 
fbrtit de la Tour , & alla par Spolete à 
Ravenne , & manda au Pape Adrien de 
fe rendre fur le chemin pour le difpen- 
fer luy & les fiens du ferment qu’ils 
avoient faij aux habitans de Benevent 
de ne le vanger jamais de leur rébellion. 

Cependant deux Grans du pais nom- 
mez les Lamberts ayant reconnu que 
l’Empereur leur imputoit le mauvais trai- 
tement qu’il avoit reçu à Benevent, (ê 
retirèrent à cette ville là, & fe joignirent 
à Adalgife. L'Empereur ayant deflèinde 
les pourfuivre envoya l’Imperatrice fon 
époufe à Ravenne où il avoit convo- 
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que une alîèmblée> & donna ordre aux 
Grans d’Italie de le rendre auprès d’ellé 
pour y conférer des affaires jufques à ce 
qu'il fufl de retour de l'expedition qu’il 
alloit entreprendre. Mais n’ayant pu join- 
dre les Lamberts , quelque diligence 
qu’il euft Faite pour les pourfuivre, il re- 
tourna le plus promptement qu’il luy fut 
pollible à l’allèmblée de Ravenne. 

Le Roi Charles ayant appris que 
l’Empereur qu’il croyoit mort fe portoic 
bien retourna de Beunçon à Pontion,& 
dePontion à Attigni,&à VilleenSelve 
oû il tint une alîèmblée avec ceux de fon 
Confeil , 6c par leur avis mit Carloman 
fous feure garde , 6c ordonna que ceux 
qui avoient eu part à la rébellion luy 
preteroient ferment de fidelité , & qu’en 
choififfant pour Seigneur un de fes Sujets 
ils pourroient vivre en feüreté dans fon 
Royaume. 

Eftant parti après cela de Ville eh Selve 
il alla à Compiegne oû il paiïa la Fcte dé 
Noël. 

Le vintiéme de Janvier il partit de 
Compiegne , 6c alla au Monaftere de 
* . . à deffein d’y conférer avec Roric 6C 
Raoul Chefs des ‘Normans. Au com- 
mencement du. Carême il retourna à 
Compiegne , 6c le Samedi de devant le 
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Dimanche dts Rameaux il alla à l’Ab- g^2, 
baye de Saint Denys , où il célébra la 
Fête de Pâque. Incontinent après cette L j° us 
Fête il partit pour aller à Saint Mauricp 
au devant de l’Imperatrice Ingelberge. 

Mais ayant appris par un bruit vague de 
la renommée qu*au mois de Mai elle fç 
devoir trouver à Trente pour y ponferer 
avec Louis Roi do Germanie, il retourna 
fur Tes pas,& alla à Ville en Selve.A peine 
y fut-il arrivé j qu’il y reçut un Ambaflar 
deur de la part de Louis Roi de Germa- 
nie fon frere qui luy propofa de prendre la 
peine devenir proche de Macftrich, pour 
y conférer avec le Roi fon maitre , qui 
après avoir envoyé fon armée centre les 
Vinides fous la conduite de Carloman- 
fon fils retournoit d’Aix la Chapelle à 
Ratifbonne. 

Le Roi Charles ayant donné à Louis 
fon fils Bofon frere de la Reine Richilde 
fa femme pour Chambellan & grand 
Maitre des Huifliers de fon cabinet, 
qu’il avoir auflï pourvu des charges ÔC 
des dignitez dont Girard Comte de Bour- 
ges avoit joüi , l’envoya en Aquitaine 
ayec le Marquis Bernard , & avec un 
autre de mefme nom , & le chargea du 
gouvernement de ce Royaume-ià. Il ren- 
voya aufli le Comte Bernard à Touloufe, 
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& luy confia les Villes de Carcafïonne, 
de Rafez, après neanmoins avoir reçu. 
s de luy ferment de fidelité, 

Loüis Roi de Germanie manda Louis 
& Charles fes fils pour les reconcilier avec 
Carloman fon autre fils , qu'il porta à 
leur faire de fauflès promettes & de faux 
fermens. Loüis & Charles de leur côté, 
& leurs Vaffaux firent au Roi des fermens 
qu’ils n’avoient point du tout envie de 
garder. Le Roi voulut après cela obli- 
ger Loüis & Charles fes fils d’aller avec 
Carloman leur frere à la guerre. Mais 
n’ayant pu obtenir cela d’eux, il envoya 
Carlomanr avec l’armée la plus nombreu- 
fe qu’il luy fut pofiïble , & pour luy alla 
conférer a Trente avec l’Imperatrice In- 
gelberge. Dans cette conférence il de*, 
meura d’accord avec elle d’abandonner 
la portion du Royaume de Lotaire qui 
luy eftpit échue par le partage qu’il en. 
avoit fait avec le Roi Charles fon frere , 
& ta luy abandonna fans aucun refpeéfc 
du ferment , par lequel il sVftoit lié avec 
le Roi f harles , & fans le confentement 
des Sujets qui l'avoient reconnu povr 
leur Souverain, & aufquetsi! avoit prn,. 
mis fa prote&ion. Ainfi il engagea fa foi 
avec Ingelb rge par des frm-ns tout 
contraires à ceux par lefquels il l’avoit 
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*n paravant engagée avec le Roi Charles 
fon frere. Quand ce traité euteftécon 
clu entr’eux Ingelberge envoya un Am- 
bafladeur au Roi Charles pour le fup- 
plier de fe rendre à Saint Maurice. Mais 
Charles qui avoir eu avis de ce qui s’et 
toit paflé , refuià de s’y rendre , & Ce 
contenta de luy envoyer des Ambatfà? 
deurs qui après avoir conféré avec elle ne 
rapportèrent aucune réponfe certaine. 

Le Pape Adrien fuivant les intentions 
du Pape Nicolas (on predeceiïeur en- 
voya trois Légats lavoir Donat Evêque 
d’Oftie, Etienne Evêque de Nepi , 8Ç 
Marin Diacre de l’Eglife Romaine à* 
Bafile Empereur de Conllantirople , &à 
Cooftantin , &c Leon iês fils. Anaflafe 
Bbliotequaire du faint Siégé, homme 
habile dans les Langues Grecque 8c La r 
tine accompagna ces Légats, Quand ils 
furent à Conftantinople ils y celebrerent 
un Concile auquel ils donnèrent le notn 
de huitième Concile general, Ils appai- 
forent le fchi r me que la depofition d’f- 
gnace,& l’Ordinarionde Photius avoient 
excité , prononcèrent anatheme contre 
Photius , rétablirent Ignace fur fon Siégé. 
Ce Concile introduire en faveur du Ptpe 
touchant l’adoration des Images une Doc- 
trine contraire à ce que les Do deurs 
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Orthodoxes avoient tenu, & enfeigné 
jufques alors. Il introduit auffi quelque 
I*.°üi s chofe de contraire rfux Canons, & de con- 
traire aux propres maximes du Concile , 
comme ceux qui en liront les A&es le re- 
connoitront très - clairement. L’Empe* 
reur eftant arrivé à Rome la veille de la 
Pentecôte y fut couronné le jour fui- 
vant par le Pape Adrien à la fin de la 
MelTe, après quoi ils retournèrent en- 
{èmble à cheval au Palais de Latran dans 
un magnifique équipage. Ayant après 
cela aflembié fes troupes il les mena vers 
Benevent. Alors les principaux d’Italie à 
qui la fierté d’Ingelberge eftoit devenue 
tout à fait infupportable , Sc qui fou- 
haitoient de mettre en là place la fille de 
Vinigife, le fupplierent d'envoyer à cette 
Princefle un ordre exprès de ne le point 
fuivre *mais de l’attendre à fon retour en 
Italie. Bien loin de déférer à cet ordre 
elle fit toute la diligence polïible pour 
fuivre l’Empereur , & pour le joindre. 
Cependant comme elle croyoit que 
Charles Roi de France n*euft point efté 
averti du traité qu’elle avoir fait avec 
Louis Roi de Germanie, elle luy envoya 
faire fes complimens par un Evêque nom- 
ipé Vibode. 

CetEvêqueallatrouver le Roi Charles 

r ^ à 
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à Pont où il s’eftoit rendu pour terminer g 7^ 
quelques affaires de Bourgogne. Il y ap- ' 
prit que des Vaflaux de Bernard fils de Louis 
Bernard avoienc tué un autre Bernard H» 
furnommé le Veau , & avoient mis leur 
maitre en poireflion des terres & des 
dignitez que le mort avoir pofïèdées. 

Le premier jour de Septembre il retour, 
na à Gondreville pour y tenir l’afiem- 
blée qu’il y avoit indiquée , où après 
s’eftre arrêté quelque temps , & y avoir 
réglé les affaires qu’il fonhaitoit , il alla 
à la Fo'êt d’Ardenne pour y prendre le 
divertiffèment de la chaffe. Au mois 
d’Oétobre il s’avançi par la Meufe juf. 
ques à Maèftrich , où il conféra avec 
Roric & Raoul Chefs des Normans qui 
eftoient venus au devant deJuy. Il re- 
çut très- civilement Roric , parce qu’il 
luy gardoit la fidelité qu’il luy avoit pro- 
mi/e. Mais il refufa à Raoul toutes fes 
demandes , parce qu’elles eftoient peu 
raifonnables , & que d’ailleurs fa con- 
duite eftoit devenue fufpe&e. Après 
l’avoir congédié de la forte, il donna 
ordre à des porfonnes d’une fidelité éprou- 
vée de s’oppofer à fes deffeins , & de 
fortifier le païs pour le garantir de fur- 
prife* Le Roi s’en retourna enfuite ache- 
vai par Attigni, &palfa la Fête de Nocl 
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louis dans le Monaftere de Saint Medard, 

Le Pape Adrien eftant mort, Jean 
Archidiacre de l’Eglife Romaine, fut mi? 
en (à place le treiziéme jour de Decem r 
bre. 

87 $. Comme il y avoir dans le Royaume 
de Charles des efprits inquiets 6c re,. 
milans qui fonhaitoient que Carloman 
exciraft de nouveaux troubles , le Roi 
pour maintenir dans l’Eglife 6c dans 
l’Eftat la tranquillité publique, fit publier 
par l’avis de fon Confeil des Loix tres- 
rigoureufes contre les fediiieux. Déplus 
il ordonna que les Evêques du Royaume 
s’alïemblaflent à Senlis , où Carloman 
fon fils eftoir encore fous leure garde, Sf 
qu’ils lejugeailènt félon la rigueur des Ca- 
nons , dont félon le témoignage du Pape 
Leon il n’eft permis de fe départir ni par 
négligence, ni par mépris. Ces Evêques 
ne s’en départirent pas. Aucontraireil les 
obferverent religieusement , depoferenf 
Carloman de l’Eftar Ecclefiaftique, & Iç ' 
reduifirent à la Commur.i on Laïque. 

Quand le Concile eut rendu ce juger- 
aient, l’ancien ennemi de notre falut ufa 
d’une nouvelle rufe pour l’engager luy 
& fes Partifans à exciter d’autres trou- 
bles plus dangereux que les premiers. Ce 
fut de leur perfuader qu'il pouvoir fan® ;'-. 
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î- fcrupule renoncer à la Tonfure, puifqu’il o- ' • 
eftoit depofé de l’Ordre de Soudiacre , 
de que n’eftant plus du Clergé il avoir Lo “ ,s 
plus de lieu d’afpirer à la fouveraine 
Puiilance. 

Ses Partifans commencèrent donc à fè 
raiTembler, à fe fortifier en attirant ceux 
qu’ils purent à leur faétion , ôc à cher- , 
cher l’occafion de le mettre en liberté , 

& de l’élever fur le trône. Pour préve- 
nir de fi pernicieux deflèins on fut obligé 
de luy faire fon procez pour des crimes 
dont les Evêques n’avoient point pris de 
connoifiance. Il fut jugé digne de mort’.' 

Mais pour luy donher le temps de faire 
penicence, pour luy ôter le moyen d’e- 
- xecuter les' criminelles entreprises qu’il 
meditoit, on trouva à propos de le trai- 
ter avec moins de rigueur , & on le con- 
damna d’un confentement general à per- 
dre les yeux. Par ce châtiment on ôta 
aux ennemis du repos public l’efperance 
qu’ils mettoient en la perfonne de Car- 
loman, & aux Peuples la crainte d’eftre 
expofés au malheur d’une guerre civi- 
le qui auroit efté un furcroit infupporta- 
fV ble de mifere après cou* lesdefordres que 
les inçurfions des infidèles avoient pro- 
duits. 

Loüis Roi de Germanie eftant arrivé 
" C c ij 
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« à Francfort y célébra la Fête de la Narf- 
lance du Sauveur, & y convoqua une 
Louis aflemblée pour le premier jour de Fe- 
vrier.«ll y manda JLoüis & Charles fes 
fils , & outre fes Sujets , ceux du Royau- 
de Lotaire qui luy avoient prêté ferment 
de fidelité. 

Durant le fejour que le Rbi fit en 
cette Ville- là le démon qui fe transfor- 
ma en Ange de lumière parut à Charles 
Ton fils, 6c luy dit que fon pere qui le 
vouloit perdre pour élever Carloman 
fon frere fur le trône avoir excité la co- 
ltre de Dieu par fes crimes, & que dans 
peu de temps il feroit privé du Royaume, 
6c qu’il luy fuccederoit, . Charles faifi de 
crainte s’enfuit delà maifon où il eftoir, 
6c entra dans une Eglife qui eftoit pro- 
che , où le démon l’ayant fuivi luy de- 
manda quel fujetil avoir d’apprehender , 
& de s’enfuir. Si je navois e/lé envoyé 
de ld part de Dieu , ajouta- t’il ,pourvous- 
avertir de ce qui vous doit arriver je n au- 
rais pas e/e entrer en ce lieu- ci. Par ces 
difcours & par d’autres femblables il luy 
perfuada de recevoir de Ci main la com* 
munion que Dieu luy envoyoit. Mais 
audi-tôt qu’il l’eut reçue , le démon en- 
tra dans fon corps , 6c prit poifeflion dç 
)ny. 
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Charles eftant allé enfuire trouver le 873 . 
^Roi fon pere, comme il eftoit affis dans Lo'û.s 
fon Confeil avec des Evêques 8c d’au- II. 
très Grans , il fe leva tout d’un coup , 

6c dit qu’il vouloit fe feparer de fa fem- 
me, & quitter le monde- En difànt cela 
il xlefit fon épée , 8c la Jaifia tomber à 
terre. Et comme il vouloit ôter fon bau- 
drier & fes habits , il commença à eftre 
agité & tourmenté du démon au grand* 
étonnement du Roi & de tous les autres 
qui eftoient prefens. Les Evêques 8c 
quelques autres s’eftant faifis de luy le 
menèrent à l’Eglife, où Liutbert Arche- 
vêque de Mayence prit fes ornemens 8c 
dit la Méfié. Lorique l’on dit l’Evan- 
gile, Charles commença à crier malheur, 
malheur * & ne cefla de crier de la forte 
jufqu’à la fin de la Méfié. Le Roi fon 
pere le mit entre les mains des Evêques, 

& de quelques autres de fes Sujets pour le 

mener aux Tombeaux des Martyrs ,afin 

que par leur mérité & par leur intercef- 

fion il fuft délivré du démon , qui le 

tourmentoit. Il eut mefme quelque pen- 

fée de l’envoyer à Rome : mais ce def* s 

fein-ià fut traverfé par je ne fai quelle 

occafion. 

Lambert le Chauve eftant mort en 
Italie, ôc le Patrice de l’Empereur de 

Ce ni 

.• /- , • . 
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%-jy Conftantinople eflant arrivé à Otrante 
avec une armée pour le fecours des ha- 
fê Louis birans de Benevent qui avoient offert à 
' fon maitre de luy payer le mefme tribut 
Qu’ils avoient accoutumé de payer à 
l’Empereur des François , ce Prince qui 
ne pouvoir Ce rendre maitre d’Adalgifè 
manda au Pape Jean IX. qui avoir reçu 
un des enfans de cet Adalgife au fortir 
des Fons de prendre la peine de le venir 
trouver dans la Campanie, & de le recon- 
cilier avec cet Adalgife. Comme il avoit 
protefté avec ferment que jamais il ne 
quiteroit le païs, qu’il ne l’euft pris 
vif, 6c qu’il n’avoit aucun moyen de le 
réduire fous fa puifTance , il vouloit per- 
fuader au monde que ce n’eftoit qu’a 1a 
priere du Vicaire de Saint Pierre qu’il 
l’avoit reçu dans fes bonnes grâces. 

Charles Roi de France fit publier en 
ce temps-là que les gens de guerre Ce 
tinffent prêts pour une expédition qu’il 
meditoit contre la Bretagne. Ge qu’il ne 
fit que pour ôter aux Normans qui te- 
noient la ville d’Angers, la creance qu*il 
euft envie de les attaquer, & pour em- 
pêcher qu’ils ne fe retiraflent en quelque 
autre endroit, oûil auroit efté plus mal- 
aifé de les combattre , 6c de les réduire.. 
Quand il fut parti pour l’execution de ce 
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’ defïein , il apprit que Carlomati tout 
aveugle qu’il eftoit avoit rfté enlevé du 
confentemenc de deux faux Moines de 
Corbie , par une cabale à laquelle Ada- 
lard avoit eu part, & mené à Louis Roi 
de Germanie fon frere. Quelque fâcheu- 
fe que fuft cette nouvelle, elle n’inquieta 
pas fort le Roi Charles , & ne l’empe- 
' cha pas de pourfuivre fon entreprife* 
Quand il eut amaflfé toutes fes troupes il 
fit de fort bon travaux tout autour de la 
ville d’Angers, où les Normanss’eftoienc 
établis depuis long-temps , & d’où ils 
avoient fait des courfes, defolé la cam- 
pagne, ruiné les Châteaux, brûlé les Mo- 
nafteres & profané lesEglifes. Salomon 
Duc de Bretagne luy amena un fecours , 
& s’eftant campé au delà de la Mayne 
luy envoya Vigon fon fils qui enprefen- 
ce de ces Va (faux luy prêta ferment de 
fidelité. Pendant que le Roi Charles 
eftoit occupé à ce fiege, il apprit qu’un 
des Chefs des Normans nommé Raoul 
avoit efté tué avec plus de cinq cens des 
fiens dans le Royaume de Germanie* 

Il fortit aumeime temps de ce Royau- 
me-là une multitude prefqu’infinie de 
Sauterelles qui fe répandirent en France 
& en Efpagne, & qui ne pouvoienteftre. 
comparées qu’à celles qui firent une des. 

Ce iiij 

' * v v ^ 
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playes dont la Juftice divine 
* trefois l’Egypte pour punie 1 
Loiiis ment de Pharaon. 

Comme Loiiis Roi de Germanie eftoit à 
Mecs , & qu’il ie difpofoic à tenir Ton 
Parlement, il reçut nouvelle, que Car- 
loman fon fils eftoit tellement engagé fur 
la Frontière où il faifoit la guerre aux 
Vinides , qu’à moins qu’il ne le fecouruft 
promptement , il couroit rifque de ne le 
voir jamais. Il partit à l’heure mefme 
de Ratifbonne, & mit Carloman fon ne- 
veu entre les mains de Liutbert Arche- 
vêque de Mayence avec ordre de le nour- 
‘ rir dans le Monaftere de Saint Aubin, 
par où il faifoit voir tres-clairement , 
combien lnyavoient déplu les maux que 
ce Carloman avoit fait fouflfrir aux peu- 
ples , & les crimes qu’il avoit commis 
contre le Roi fon pere quand il avoit eu 
la force en main. 

Quand Loiiis Roi de Germtnie fut à 
Ratifb^nne il envoya d^s AmbafTideurs 
aux Vinides, qui obeifloient à divers 
petis Seigneurs , & fit la paix avec eux. 

Il reçut auflî des Amballàdeurs de 
Boëme , mais parce qu’il reconnut leur 
mauvaife foi, il les fit arrêter, & enfer- 
mer dans uue étroite prifon. Charles 
• Roi de France prclTa cependant de fi 
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s les Normans qu'il tenoit 
dans Angers , que les principal 
tr*eux l'allcrent trouver , luy firent tel Loi “ 3 
ferment qu’il eut agréable de leur pref- 1Ir 
crire , & luy laiflerent en orage ceux 
qu’il defira pour aflurance de l'execution 
de la parole qu’ils luy avoient donnée de 
fortir de la Ville à un jour prefix , & de 
ne plus faire Iedcgaft dans Ion Royaume, 
ni fouffiir que d’autres le fiffirnt. Ils le 
fupplierent de leur permettre de demeu- 
rer jufqnes au mois de Février dans une 
Ifle de la Riviere de Loire , & d^y faire 
quelque trafic, à condition que ceux 
qui avoient reçu le Baptême, & qui en 
Toudroientgarderinviolablement les pro- 
meffeslerefte de leurvie fe foumettroienc 
à fon obeïfTance. Que ceux qui n’eftant 
pas encore baptifez defircroient de l’être 
y feroientpreparez,& admis par fes foins, 

& que les autres fortiroienr de fon Ro^ 
yaume , & n’y reviendroient jamais 
exercer aucun aéte d’boftilité. Après 
cet accord le Roi aflîfta de mefme que 
les Evêques & le Peuple à une ceremo- 
nie qui fe fit avec beaucoup de pieté 
pour remettre les Corps de Saint Aubin, 

& de Saint Lezin dans leurs Tombeaux, 
d’oïl i’apprehenfîon qu’on avoir des in- 
curfions des Normans avoir obligé aies 
tirer. Ce v 
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loîîis Lorfque ces Peuples furent fortis d’Anvî 
Ii. S ers > & qu’ils eurent donné des otages,, 
le Roi s*en retourna par le Mans , par 
Eureux &par le Château-neuf de Pofes, 
& arriva à Amiens le premier de No- 
vembre. D’Amiens il alla à Odri tk aux 
environs pour y prendre le divertilfe- 
ment de la chalïè, puis alla à l’Abbaye de 
Saint Valt , où il pafïa la Fête de Noël. 

Le froid fut extrêmement long & rude 
durant l’hiver de l’année fuivante, & on 
' y Vit une plus grande quantité de neige, 
que l’on n’en avoit vu de mémoire 
d’homme. 

A la Fête de la Purification delà Vierge 
le Roi Charles tint une affemblèe k 
Saint Denys avec les principaux de fon 
Confeil, & y célébra la Fête de Pâque. 
Le treiziéme de Juin il tint un Parlement 
general à Douzi , où il reçut les prefèns 
qu’il avoit accoutumé de recevoir cha- 
que année. Il s’en retourna après cela à 
Compiegne par Attigni , & par les au- 
tres lieux, il où fejournoit ordinairement. 
La SecherelFe fut fi grande l’Eté de cette 
année là , qu’il y eut fort peu defoin , ôc 
fort peu de blé. 

Le Roi eftant à Compiegne y re- 
çut d'abord des nouvelles incertaines , 

tantôt de la maladie , Ôc tantôt de 
« 9 — 
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ta mort de Salomon Duc de Bre- 874 
lagne , mais enfin il en reçut de certai- Loliis 
nés de la mort & des circonftances qui IJ,, 
l’accompagnerent. Il fut pourfuivi par 
les premiers de fa nation, par Pafcuitan y 
par Vurnahat, par Vigon fils de Rivilin, 

& par des François qu’il avait extrême- 
ment harcelez & incommodez. Vigotï 
fon fils ayant efté pris , & mis en prifon 
Salomon, fefauva par la fuite, & fe re- 
tira à Pauchere , & entra dans un petic 
Monaftere on il efperoit trouver une plei- 
ne & entière furete. Il fut trompé par les 
fiens qui l’afliuerent que les Brerons.ne 
luy feroient aucun mal , & mis incontU 
nent après entre les mains de Foucaut y 
& de quelques autres François , qui luy 
crevèrent les yeux r le lendemain de cette 
fanglantre execution il fut trouvé mort. 
Digne châtiment de la cruauté qu’il 
avoir autrefois exerpée envers Herifpoge 
fon Seigneur qu’il avoit tué fur PÀutel 
où il s’eftoit réfugié pour éviter les effets 
de fa colere, & oit il leconjuroit envaio 
au nom de Dieu de luy fauverla vie, 

Loiiis Roi de Germanie envoya Cfia^ 
les fon fils avee d’autres Ambaffadeurs à 
Charles Roi de France fon frere pour 
luy propofer une entrevue & une con- 
férence prés de UMofclle Mais le'R©* 

Ce vi 
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Charles ne pur s’y trouver à caufecPiirc 
devoyement qui luy eftoir furvenu. Leur 
Louis entrevue fut donc remife an premier 
jour de Décembre à Herftal fur la Meule. 
Quand elle fut achevée le Roi Charles 1 
s’en retourna par Saint Quentin , ÔC Ce 
rendit à Compiegne , où il pafla la Fête 
de Noël. Louis Roi de Germanie la 
paiTa à Aix la Chapelle , d’où il alla à 
fon Palais de Francfort au delà du Rhin.. 

Le Roi Charles aMa au commence- 
ment du Carême à l’Abbaye de Saint 
D mivs, Sc y pn{T\ la Fête de Pâ ]ue. Lar 
nuir d’entre le i\l irdi Sc le Mecredi d’a- 
prés Pâque la Reine Richilde fa femftie 
y acoucha avant terme d’un fils qui mou- 
rut incontinent aptes qu’il eut reçu le 
Baptême. La Reine e(Vant demeurée à: 
Saint D *nys jufqu°s à ce qu’elle fuit re- 
levée de fes couches , le Roi alla à Bais* 
d’011 i! retourna à &iint Denys à def- 
fein d’y pa(f r les jours des Rogations* 
ôc y demeura en effet jufques à la veille 
de la P mtecôr? qu’il alfa à Compiegne- 
Louis Roi de Germanie tint un Parle- 
ment à Tribures au mois de Mai , ôc 
parce qu’il n’y termina pas tout ce qu’if 
s’eftoit propofe , il en fit publier un au- 
tre au mefme lieu pour le m us d’A oûr. 

Le Roi Charles efhnr allé durant ce 
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mois là à Douzi proche la Forêt d’Ar- 
denne , y reçut nouvelle certaine de 
la mort de l’Empereur Louis Ton neveu. 
.Ce qui l’obligea de partir à l’heure mef- 
me, & de fe rendre à Pontion. Quand 
il y fut il manda des environs le plus 
grand nombre de Seigneurs qu’il luy fut 
poflible, & tira d’eux du fecours pour le 
voyage qu’il avoitrefolu d’entreprendre. 
11 fe rendit delà à Langres , & y atten- 
dit ceux qu’il fouhaitoit de mener en 
Italie. 

Le premier de Septembre après avoir 
pris congé de la Reine Richilde (à fem- 
me & l’avoir renvoyée à Ville en Selve 
par Reims , & après avoir auffi envoyé 
Loiiis fon fils dans la portion qui luy 
eftôit échue du Royaume de Loraire , il 
partit, paflà par l’Abbaye de Saint Mau- 
rice , traveEfa le Mont-Jou, & entra en 
Italie. 

Loiiis Roi de Germanie ne manqua 
pas de traverfer le voyage du Roi fon 
frere, & d’envoyer Charles fon fils en 
Italie pour cet effet. Mais le Roi Char- 
les Payant obligé à fe retirer, le Roi 
Loiiis envoya Carloman fon autre fils 
avec les troupes les plus nonibreuiês qu’il 
luy fut poflible. Le Roi Charlesen ayant 
eu avis, alla au devant de luy avec des 
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forces plus confiderables que les fiennes,. 
Quand Carloman vit qu’il n’eftoit pas 
en eftar de refifter à la puiflabce du Ror 
fon oncle, il conféra avec luy , luy de! 
manda la paix , & après qu’elle eut efté 
jurée de part & d’autre , s’en retourna 
en Germanie, 

Louis fon pere s’avança au mefme 
temps jufques à Attigm avec Louis fon 
fils à la t«ce d’une armce à la perfuafion 
d’Engueran qui avoit efté autrefois grand 
Chambellan du Roi Charles , & qui de- 
puis par le confeil de là Reine Richilde 
avoit efté privé de fes charges, & éloi- 

Î rné de la Cour. Au mefme temps- 
es Grans du Royaume par ordre de 
la Reine Richilde promirent avec fer- 
ment de s’oppofer de tout leur pouvoir 
au progrez des armes du Roi de Germa- 
nie, mais fans aucun refpeft de leur fer- 
ment ils firent d’un côté le degaft dans 
le Royaume,- tandis que le Roi Loüis 
l*y failoit d’un autre* 

Il paftà la Fête de Noël à Attigni, ÔC 
après avoit enlevé quantité de butin diï 
confentement des Grans du Royaume de 
Charles , il s*en retourna avec plufieurs 
d’entr’eux qui s’eftoient donnez a luy, 
palfi pat Treves, & fe rendit ti P.dais 
de Francfort au dplà du Rhin, il 
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paflà le Carême, & les Feftes de Pâ- 87$^ 

*I ue * , Charles- 

Durant le féjour quïl y fit , il y reçut lechau* 
nouvelle certaine de la mort de la Reine ve. 
Emme fon époufe arrivée à Ratifbonne 
incontinent après la Fête de Noël. 

Quant au Roi Charles lorfqu’il fut en- 
tré en Italie il y trouva des Grans qui 
fe fournirent à fon obeïfîànce , & y en 
trouva d'autres au contraire qui bien 
loin de s’y foumettre ne Tallerenr pas feu- 
lement trouver. 'Mais le Pape Jean neu- 
vième l’invita à faire fon entrée à Rome, 

& l’y reçut le dix-feptiéme de Décembre 
avec de grans honneurs. 

Le jour de la Na i (Tance du Sauveur il 876* 
fit de riches prefens à PEgiife de Saint 
Pierre , & y fut fiteré , couronné , 8 c 
proclamé Empereur, 

Le cinquième de Janvier il partit de 
Rome & retourna à Pavie , ou il tint un 
Parlement , donna le gouvernement du 
pars avec la couronne ducale à Bofon 
frere de fa femme , 8 c luy ayant laifle 
avec luy pour confeil ceux qu’il voulut, 
il s’en revint par le Mont-Jou, par le 
Monaftere de Saint Maurice , par Be- 
fânçon , par Langres , par Chiions, par 
Reims, par Compiegne, 8 c enfin arriva 
à Saint Denys où il célébra la Fête de 
Pâque. 
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q / 11 y manda Jean Evêque de Tofca- 

*V t># nelle, Jean Evêque d’Areze, & Anfigife 
Charles Archevêque de Sens Légats du Pape i 
leChaü. p ar l’avis defquels , & par l'autorité du 
ve * faint Siégé il convoqua un Concile à 
Pontion pour le milieu du mois de Juillet. 
Quand le terme fut expiré il ne manqua 
pas de s’y rendre par les villes de Reims 
& de Châlons. 

Lorfque l’Empereur Charles fut de re- 
tour en France , Bofon époufa Irmingar- 
de fille du feu Empereur Louis par une 
honteufe collufion avec Berenger fils 
d’Evrard chez qui elle demeuroit. 

Le vint-neuviéme de Juin en la neu- 
vième Indiétion , lorfque les Evêques & 

' les antres Ecclefiaftiques, revêtus de leurs 

habits de' ceremonie fe furent aflèmblés 

* 

dans une fale magnifiquement parée , & 
remplie de bar, s où il y avoir de ricJies 
tapis , de mefme que fur la chaire de 
l’Empereur , fur le Lutrin & fur le Par- 
quer, l’Empereur eftant vêtu d’un habit 
de toile d’ot fait à la maniéré des Fran- 
çois entra avec les Légats du faint Siégé. 
A fon entrée les Chantres chantèrent 
F Antienne, Exaucez-nous Seigneur , avec 
te Gloria in ex ce! fi s , & le Kyrie elcifon , 
& l’Evêque de Tofcanelle dit l’Or ai fon* 
Après quoi l’Empereur ayant pris fà pla- 
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ce , le mefme Evêque lut plufieurs lettres 
du Pape, & une entre autres par laquelle 
il creoit Anfegife Primat 8c Légat du 
faint Siégé dans les Gaules J8c dans la 
Germanie pour y convoquer des Conci- 
les, lorsque le bien de TEglile le reque- 
roit , pour y faite tenir aux autres Evê- 
ques les Decrets des Papes , pour y 
donner avis au faint Siégé des reiolutions 
qui auroient efté prifes par le Clergé de 
France , 8c pour perfuader aux Prélats 
en certaines occafions de remettre au 
jugement du Pape les affaires les plus im- 
portantes 8c les plus difficiles au lieu de 
les juger eux-mefmes. 

Les Evêques ayant demandé la pèr- 
miffion de lire eux-mefmes cette lettre, 
puifqu’elle leur eftoit adreffee , l’Empe- 
reur la leur refufa , & les preffà de faire 
une réponfe precife aux ordres du Pape. 
Leur réponfe fut qu’ils obeïroient à fes 
ordres en confervant le droit de chaque 
Métropolitain conformement aux Ca- 
nons 8c aux Decrets rendus parles Papes 
pour l’execution des mefmes Canons. 
Quelque inftance que l’Empereur 8c les 
Légats fiffent pour obliger les Evêques à 
promettre d’obeïr abfolument à ce que 
le Pape ordonnoit touchant la Primatie 
d’ Anfegife * ils ne tirèrent aucune autrç 
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réponfe de leur bouche. ÏI n’y eut que 
Frotaire qui parce qu’il avoit efté trans- 
féré par la faveur du Prince, & contre 
les réglés de l’Eglife, de Bordeaux à Poi- 
tiers, & de Poitiers à Bourges répondit 
ce qa’il croyoit eftre le plus agréable à 
l’Empereur. Alors ce Prince un peu ému 
de colere dit que le Pape luy avoir mis 
fon pouvoir entre les mains pour en 
ufer dans le Concile de la mefme forte 
qu’il en auroit ufé luy-mefme , & qu’il 
feroit bien executer les ordres que le 
Pape avoit donnez. En difant cela il prit 
la lettre du Pape toute enveloppée qu’elle 
eftoit, & la donnant à Anfegue luy or- 
donna de précéder tous les Evêques de 
fon Royaume , quoi que facrez avant 
luy, & de s’afleoir fur un fiege pliant 
immédiatement après l’Evêque de To(- 
canelle qu’il avoit à fa main droite. L’Ar- 
chevêque de Reims réclama hautement,^ 
protefta que c’eftoit une entreprife con- 
traire aux (aints .Canons* Mais l’Empe-- 
reur demeura ferme d ans fon fentiment* 
Les Evêques demandèrent une copie de 
cette lettre qui leur eftoit adrtflee, &ne 
la purent obtenir. Après quoi l’afTem- 
blée Ce fêpara. 

Le jour fuivant qui eftoit le vint-deuJ 
jiéme de Juin les Evêques s’eftant aftém- 
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blez on lut des lettres adreftees par le 
Pape à 'des perfonnes Laïques , & l'é- 
lection du Roi Charles à la dignité Im- Charles 
periale , & les capitulaires du Parlement leC ^ lau ' -* 
de Pavie dont l'Empereur demanda la ve * 
confirmation aux Evêques de deçà les 
Alpes , après quoi cette fécondé feance 
fut levée. 

Le troifiéme de Juillet les Evêques 
s’aflemblerent (ans l'Empereur , & l’af» 
femblée Ce paflà en conteftations nées ' v 
des plaintes que les . Curez de plufieurs 
Paroiflès firent aux Légats du P ipe. , - 

Le jour fuivant qui eftoit le quatrième 
de Juillet le Concile s'eftant alfemblé , 
l’Empereur qui y eftoit prefent y don- 
na audiance à Villebert Archevêque 
de Cologne, & aux Comtes Adalard & 
Meingaud Ambaflàdeurs de Louis Roi 
de Germanie fon frere , qui luy rede- 
mandèrent au nom de leur maitre la part 
qui luy appartenoir dans le Royaume du V 

feu Empereur leur neveu, & qui luy 
avoit efté promife avec ferment. Jean 
Evêque de Tolcanelle lut après cela une 
lettre écrite par le Pape Jean IX. aux 
Evêques de Germanie, & en donna une 
copie à l’Archevêque de Cologne afin 
qu'il la leur portait. 

Les Evêques s’eftant encore aftcmblex 
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gyg le dixiéme de Juillet Leon Evêque, Se- 
crétaire & neveu du Pape , & Pierre 
. c ^ r,fs Evêque de FofTambrune apportèrent fut 
au *les neuf heures des Lettres qui ne con- 
tenoient que des civilitez que le Pape 
faifoit à l'Empereur, à l’Impetatrice 6c 
aux Evêques. 

L'onzième de Juillet le Concile s’eftant 
aflemblé on y lut une lettre, par laquelle 
le Pape condamnoit l’Evêque Formofe , v 
Grégoire Nomenclateur, & leurs adhe- 
rans , 6c on apporta devant l’Empereur 
.des prefens que le Pape luy avoir en- 
voyez , & fur tout un fceptre & un bâ- 
ton d’or , outre des étofes & des brace- 
lets avec des diamans pour l'Impératrice* 
Le quatorzième de Juillet l’Empereur 
envoya faire une fevere reprimende aux 
Archevêques 6c aux Evêques par les Lé- 
gats de ce qu’ils ne s’eftoient point a I- 
femblez le jour precedent , comme il 
avoit ordonné. Mais les Evêques firent 
une réponfe fi raifonnable 6c fi confor- 
me aux Canons , que les Légats eurent 
fujet d’en eftre fatisfaits. Après cela 
Jean Evêque de Tofcanelle lut encore 
par l’ordre de l’Empereur la lettre , par 
laquelle le Pape attribuoit à Anfegife la * 
primatie dans les Gaules , 6c on deman- 
da aux Evêques ce qu’ils avoient à ré- 
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pondre fur ce fujet. Us répondirent qu’ils 8j6. 
avoient intention d’obeïr aux Decrets 
du Pape conformement aux Canons , & 
de la maniéré dont les Evêques leurs ve< * 
predecefll'urs avoient obeï aux Decrets 
des Papes precedens. Et cette réponfe 
fut plus favorablement reçue, qu’el e ne 
l’avoit elle en prefence de l’Empereur. 

Il y eut enfuite des plaintes faites aux 
Légats par des Curez , & des contefta- 
tions au fujet de ces plaintes. Après 
quoi on lut une Requête par laquelle 
-Frotaire demandoit qu’attendu qu’il luy 
eftoitimpollible de demeurer à Bordeaux 
à caufe des courfes continuelles qu’yfai- 
foientles infidèles , il luy fuft permis de 
prendre polTellîon de l’Archevêché de 
Bourges. Mais fa Requête fut rejettée 
d’un commun confentement. 

Les Légats ayant alïïgné une nouvelle 
feance au feiziéme jour de Juillet, l’Em- 
pereur arriva fur les neuf heures de ce 
jour là paré & couronné à la façon des 
Grecs , & conduit par les Légats du 
Pape, & par les Evêques revêtus deleurs 
ornemens Epifcopaux comme le jour de 
l’ouverture du Concile. L’Antienne, les 
Verfets & les Oraifons ayant eftez chan- 
tez de la mefme forte , & tous les Evê- 
quss s’eftant affis , Jean Evêque d’Areze 
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lut un écrit où il n’y avoit ni raifon ni 
autorité. Eu Je Evêque de Beauvais lue 

JeCbau a P r ^ s ce ^ a art ’ c ^ es c î u *^ avoit côto- 

ya au ' pofez avec les Légats du Pape & avec 
Anfegife Archevêque de Sens , fans la 
participation du Concile qui eftoient 
remplis de contradi&ions, qui n’eftoient 
fondez ni fur aucune raifon folide, ni fur 
aucune autorité légitimé, ik qui ne pou- 
voient produire aucun fruit. Et c’efl: 
pour cela que l’on ne leur donne aucune . 
place en ces Annales. Enfuite on agita 
encore la queftion touchant la primatie 
d*Anfegilè, & après plufieurs plaintes 
faites par l'Empereur & par les Légats 
contre les Evêques , Anfegife gagna tout 
aifrant ce dernier jour qu’il avoit fait le 
- premier. 

Après cela Pierre Evêque de Foffèm- 
brune &Jean Evêque de Tofcanelle al- 
lèrent en la chambre de l’Empereur , Sc 
en amenèrent au Concile l’Imperatrice 
Richilde qui avoit la couronne fur la tête. • 
Elle demeura de bout à côté de l’Empe- 
reur, & tous les Evêques eftantaufli de- 
bout chacun en leur rang. Leon Evêque 
Gavi & Jr*an Evêque dé Tofcanelle com- * 
mencerent les acclamations , félon la 
coutume, en faveur du Pape , de 1 Em- 
pereur , de l’Imperatrice & des autres , 
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& ce fut par là que le Concile fut ter, 
miné. 

L’Empereur ayant fait des prefens à 
Leon & à Pierre Légats du làint Siégé, 
les renvoya à Rome , & renvoya avec 
eux Ànfegife Archevêque de Sens , & 
Adalgaire Evêque d’Autun. 

Cependant quelques Normans qui 
avoient reçu le Baptême luy furent pre- 
fentez , reçurent des effets de fa libéra- 
lité , & s’en retournèrent en leur pais. 
Mais quand ils y furent ils changèrent 
comme Normans , c’eft à dire comme 
gens fans foi , & vécurent en Payens de 
mefme qu auparavant. 

Le vintiéme de Juillet l’Empereur par- 
tit de Pontion , & le trentième arriva à 
Châlons , où il demeura jufques au treû 
ziéme d’Août à caufe d’une indifpofition 
qui luy eftoit furvenuë. Le quatorzième 
il fe rendit à Reims , d’où il alla droit à 
Ville en Selve..Le vinthuitiéme du mef. 
me mois il envoya Jean Evêque de Tof. 
canelle , & Jean Evêque d’Areze Légats 
du Pape , avec Eude Évêque de Beauvais 
& quelques autres en cmb lTade vers 
Loüis Roi de Germanie fou frere* vers 
les fils , & vers les Evêques & les antres 
Gratis du Royaume. Mais peu de jours 
après leur départ il apprit que le Roi fon 
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$76. frere eftoit mort le mefine jour viot- 
Gharles huitième d’ Août dans fon Palais de Franc- 
Ic.Chau. fort , que le lendemain il avoit efté en- 
ve * terré dans le Monaftere de S.Nazaire. 

Cette nouvelle l’obligea à n’envoyer fes 
AmbalTadeurs qu’aux Grans du Royau- 
me de Germanie , après quoi il partit de 
Quierfi , & alla à Srenay , d’où il avoit 
delTein de fe rendre à Mets pour y rece- 
voir les Evêques, & les autres Grans du 
Royaume de fon frere qui voudroient fe 
foumettre à fon obeïflànce. Mais ayant 
tout d’un coup changé de refolution , il 
alla à Aix, & d’Aix à Cologne, où les 
Légats du Pape allèrent auffi avec luy. 

Ceux de fa fuite couraient & pilloient 
le pais fans aucune crainte de Dieu. Au 
mefme temps, favoir le quinziéme de 
Septembre les Noimans entrèrent clans 
la Seine avec cent vailfeaux que ceux de 
nôtre pais appellent barques. Mais lors- 
que la nouvelle en eut eftè portée à Co- 
logne à l’Empereur , elle ne le détourna 
point de fon entreprife. 

Louis fils de Loiiis Roi de Germanie 
vint de delà le Rhin au devant de luy à - 
la tête d’un corps compofé de Saxons 8c 
de Turingiens , & luy envoya demander 1 
fon amitié fans la pouvoir ohtenir. Ce 
refus l’obligea à avoir recours à Dieu 

avec 
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avec les liens , & à implorer fa miferr g 7 r 
corde avec des je ûnes , & avec des pro- ' 
ceflîons qui ne furent qu’un fujet de rail- chir ! ? : 
lerie pourfes ennemis. U fie plus : il fou- leCh-u. 
mit dix hommes de fon parti à l’épreuve Viî * 
de Peau chaude, dix à l’épreuve du 
fer chaud , & dix à l’épreuve de l’eau 
froide, & tous enfemble firent de tres- 
ardentes prières, pour obtenir de Dieu 
qu’il déclarait par cette épreuve , fi 
Loiiis avoir droit à la partie du Royau- 
me que le feu Roi fon pere luy avoit cé- 
dée durant fa vie, & qu’il avoit eue par 
le partage fait après la mort de Lotaire 
du contentement de Charles Roi de 
France, qui luy avoir promis avec fer- 
ment de l’en lailïèr ;oiiir librement. Tous 
ceux qui fe fournirent à cette épreuve la 
firent fàns en f ufFrir aucun mal. Loiiis 
pafla incontinent après le Rhin à Ander- 
nac, dont l’Empereur ayant eu avis , il ^ 
prit congé de l’Imperatrice Richilde qui 
eftoit grolïe , la renvoya à Herftal avec 
Hilduin Archevêque d’Avignon, & Fran- 
con Evêque de Liege , & marcha le 
long du Rhin contre fon neveu. Il luy 
envoya pourtant quelques uns de fon 
Confeil pour conférer de la paix , & 

Loiiis fe repolànr fur la foi de la confé- 
rence n’ofa rien entreprendre jufques à 

Dd 
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c ce qu’elle fuft finie. 

L’Empereur au contraire ayant rangé 
r!, ar >r S ^ es troU P es I e Septième d’Oéfcobre les 
leChau. m ena l a nuit contre fon neveu' par des 
chemins étroits & difficiles , oà plutôt 
par des endroits oû il n’y avoit point de 
chemin. Lorfqu’ils arrivèrent à Ander.- 
nac, les hommes & les chevaux fe trou- 
vèrent extrêmement fatigues , de la mar- 
che qu’ils avoient faite , & de la pluye 
qui eftoic tombée fur eux toute la nuit. 
Louis ayant appris que l'Empereur eftoit 
prêt de fondre fur luy , fe prépara de fon 
côté à le recevoir. L’attaque fut rude, 
mais la refi (lance fut plus vigoureufe que 
l’attaque. L’armée Impériale tourna hon- 
teufement le dos , & fe renverfà fur l’Em- 
pereur qui ne fe (àuva qu’à peine par la 
fuite avec un petit nombre des fiens. 
Plufieurs qui auroient pu s’échaper fu- 
rent arrêtez par le bagage de l’Empe- 
reur , & par un grand nombre de Mar- 
chans qui fuivoient l’armée pour y ven-' 
dre des boucliers, & qui bouchèrent les 
chemins. Les Comtes Ragenaire & Je^ 
rôme furent tuez avec plufieurs autres 
dans le combat. L’Evêque Otulfe, l’Ab- 
bé Gofitn, les Comtes Aledramne, Ada- 
lard , Bernard , Evertuin , & plufieurs 
autres furent pris. L’armée de Louis en T 
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leva tout le bagage 8c toutes les mar- 
chandifes. On vit en cette rencontre lac- 
compliflement de cette Prophétie , Mal- 
heur à vous qui pille^les autres , ne ferez- 
vous pas aujji pillé ? Ceux qui dans l'ar- 
mée de l'Empereur n’avoient point eu 
d’autre emploi que de courir & de piller, 
furent courus & pillez eux-mefines, 8c 
ceux d'entre-eux qui purent échaper à la 
faveur de la vitelTe de leurs chevaux le 
tinrent fort .heureux d’avoir làuvé leur 
vie. Les antres furent depoüillez par les 
Païfans qui ne les voulurent pas tuer , 
8c taillez tout nus, de forte qu’ils furent 
obligez de couvrir avec de 1a paille 8c 
du foin les parties que ta pudeur ne per- 
met pas de montrer. Voila comment 
cette armée accoutumée au pillage fut 
réduite à un miferable eftar. Richilde 
ayant reçu nouvelle le neuvième d’Otto- 
bre de ta fuite de l'Empereur * 8c de la 
défaite de fon armée, s’enfuit elle-mef- 
me d’Herfta! , 8c ta nuit fuivante accou- 
cha d’un fils qu’elle fit emporter à An* 
dernac par un de lès domeftiques. 

Le foir du mefme jour l’Empereur ar- 
riva au Monaftere de Saint Lambert , 
où Francon 8c Hilduin l’allèrent troiw r, 
8c demeurèrent ^vec luy jufques à ce 
qu’il fc rendit à Andernac, où l’Impera- 
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trice Richilde eftoit arrivée avant luy? 

Il alla enfuite à Douzi , puis retourna à - 
Andernac où il convoqua un Parlement 
à Samonci pour le quinziéme jour d’a- 
prés la Fête de Saint Martin. 

Quant à Loüis fils de Loüis Roi de 
Germanie il retourna d’Andernac à Aix 
par Sintzich, & y demeura trois jours, 
puis en partit pour aller à Coblens au, 
devant de Charles Ton fiere. Quand ils 
eurent conféré enfemblè * Charles s’en 
retourna à Mets, & de Mets en Alle- 
magne avec quelque indifpofition , & 
Loüis alla au delà du Rhin. Quant à 
Carloman leur frere , il ne conféra ni 
avec eux ni avec l’Empereur leur oncle , 
parce qu’il eftoit occupé à la guerre con- 
tre les Vinides. 

L’Empereur Charles envoya Conrad, 
& d’autres Grans conférer avec les Nor- 
mans qui eftoient fur la Seine, & leur 
donna charge de conclure la paix à quel-* 
que condition que ce fuft , & de luy ve- 
nir rendre comte à fon Parlement de 
Samonci de ce qu ils auroient négocié. 
Pour luy il s’y rendit au jour auquel il 
l’avoit convoqué , y reçoit des vaflàmf 
de la partie du Royaume de Lotaire,qui 
eftoit échue au feu Roi Loüis fon frere 
pir ^partage fait entre- eux , donna à 
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quelques-uns des Abbayes entières, 6c chitles 
à d’autres des Fiefs de l’Abbaye de Mar- l-cIuj- 
chiennes qu’il avoit divifée. vs. 

Il mit aufli des troupes le long de la 
Seine pour s’oppofer aux cour l'es des 
Normans, puis il alla à Vercigni , où 
il fut fidangereufement malade d’une ple- 
vreufie, qu’à peine elperoit-il d’en gué- 
rir. Il en guerii pourtant , 6c alla pat 
Quierfi à Compiegne. Pendant le féjour 
qu’il y fit , le fils dont l’Imperatrice fon 
époufe eftoit accouchée à Andernarc, de- . 
vint malade : ce qui obligea à luy don- 
ner le baptême. Bofon Ion oncle mater- 
nel le reçut au fortir des Fons, 6c le 
nomma Charles. Il mourut incontinent 
après, & fut porté à l’Abbaye de Saine 
Denys pour y eftre enterré. 

Quant à l’Empereur il palfa le Carême 
& les Fêtes de Pâque à Compiegne, où 
il reçut deux Légats que le Pape Jean 
IX. luy avoit envoyez , favoir Pierre 
Evêque de Fofïèmbrune , & Pierre Evê- 
que de Senogaille avec ordre de l’invi- 
ter* tant de vive voix que par fes lettres 
â venir à Rome pour défendre l’Eglife 
Romaine contre les violences des infi- 
dèles , comme il luy ayoit promis de le 
faire. 

Le premier jour de Mai il aflembla à 
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Compiegne les Evêques de la Province' 
de Reims, & des autres Provinces & 
leur fit confacrer en (à prefence * & en 
celle des Légats une Eglife qu’il avoir 
fait élever avec beaucoup de depen/è. 
Le premier de. Juillet il tint un Parle- 
ment general où il fit des Reglemens 
touchant la maniéré dont le Royaume 
de France feroit gouverné par Louis fon 
fils , & par les Grans durant fon abfen- 
ce, & jufques à ce qu’il fuft de retour 
de Rome. Il y fit aulli un eftat des im- 
pofitions qui dévoient eftre levées fur la 
partie du Royaume de France qu’il 
avoit pofledée avant la monde Lotaire 
fon frere , & fur la Bourgogne. Savoie 
un fol fur les terres tenues par des Sei-' 
gneurs , quatre deniers de cens payable» 
par le proprietaire fur les terres poflè- 
dées par des perfonnes libres , ôc quatre 
deniers payables par le proprietaire fur f 
les terres tenues par des perfonnes de 
condition fervile, deux deniers payables 
par le Receveur ou Fermier de la terre.. . 
Déplus il fut ordonné que chaque 
Evêque leveroit fur les Curez de fou 
Dioce/é à proportion de leurs facultez , 
fans prendre neanmoins plus de cinq fols 
des plus riches, $c moins de quatre de- 
niers des autres , ôc à condition de re- 
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mettre entre les mains des Officiers 877. 
royaux tout ce qu'il auroit reçu. On 
obligea auffi les Eglifes à contribuer à 
cette impofition félon leurs moyens. Elle vc> 
monta à la fomme de cinq mille livres # 
d’argent pefanr. 

Les Evêques & les autres qui habi- 
tent au delà delà Seine firent une grande 
diligence pour lever de tous cotez fe 
tribut qu’ils eftoient obligez de payer 
aux Normans qui demeurent fur le Loire, 

& aux environs* 

L’Empereur eftant parti de Qnierfi alla 
à Compiegne, & de Compiegneà Soif- 
fons , à Reims , à Châlons , à Ponticm 
& à Langres , d'où il continua Ton voya- 
ge en Italie avec l’Imperatrice , & avec 
un magnifique équipage, & une incroya- 
ble quantité de chevaux , d’or , d’argent, 

& d’autres richefies. 

Quand >1 eut parte le Mont-Jura , & 

1 qu’il fut à Orbe il y rencontra Adal- 
gaire Evêque d’ Autun qu’il avoit envoyé 
à Rome le mois de Février precedent, 
pour obtenir du Pape un Concile , dont 
il apporta la copie qu’il remit entre les 
mains de l’Empereur comme quelque 
- chofe de fort precienx. Ce Concile coti- 
tenoir d’abord de grandes louanges des -- 
vertus de l Empereur, puis la confirma- 
it d iiij 
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tion de l’eleétion, & de la promotion qui 
S?7* avoir efté faite l’année precedente de (à 
Charles perfônne à la dignité Impériale , avec 
lechau. excommunication contre ceux qui en- 
y e. • treprendroient d’y donner attainte , de 
quelque qualité, & de quelque profefc 
/. , fion qu’ils fuirent. Cette excommuni- 
cation eftoit accompagnée de claufes 
rigoureufes. Car il eftoit porté que ceux 
qui l’auroient encourue n’en pourroient 
eftre abfous qu’ils n’eullènt auoaravant 
expié leur faute par une fatisfaétion con- 
venable. ceux qui auroient partici- . 
pé à ce confeil feroient depofirz s’ils 
eftoient du Clergé , & frappez d’ana- 
theme s’ils n’eftoient que Religieux , ou 
fi nples Laïques. 

Adalgaire rapporta à l’Empereur en- 
tr’autres chofes que le Pape venoic juf* 
qties à Pavie au devant de luy : ce qui 
obligea l'Empereur à envoyer au Pape 
Odacrefon fécond Secrétaire, le Co nte 
Goramne , Pépin, & Herbert pour le 
fervjr dans le voyage. Ayant redoublé 
fa diligence, il le rencontra à Verceil , 
& le reçut rres-civilement. Après cela 
ils allèrent enfemble à Pavie , où ils 
apprirent que Carloman fils de Louis 
Roi de Germanie venoit k eux à la têce- 
d’une nombreufe armée. Cette nouvelle 
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les obligea à quitter Pavie, de à fe re- 877. 
tirer àTortone, ou le Papefacrà Ri- clnrlc; 
childe en qualité d’Imperatrice , après leChan. 
quoi elle fe retira à Morienne avec tous ve. 
fes trefors. L’Empereur demeura quel- 
que temps à Tortone , de aux environs 
avec le Pape pour y attendre l*Abbé 
Hugues , Bofon , Bernard Comte d’Au- 
vergne , Bernard Marquis de Langue- 
doc , & d’autres aufquels il avoit donné 
ordre de le venir trouver. Mais au lieu 
de luy obéir , ils confpirerent prefque 
tous contre luy. Quand il eut découvert 
leur confpiration , de que d’ailleurs il 
eut appris que Carloman avançoic , il 
s’enfuit du côté où l’fmperatrice s’eftoit 
retirée, & le Pape s’en retourna à Rome 
en grande diligence, de y porta unCru- 
cifix d’or , de grand poids, bien tra- 
vaillé , de enrichi de pierreries , que 
l’Empereur luy avoit donné pour le met- 
tre dans l’Hglife de Saint Pierre 
Carloman de fon côté ayant reçu un , 
faux avis que l’Empereur de le Pape 
marchoient à la tête d’une puiflànte ar- - ? 
mée, s’en retourna par le chemin par 
où il eftoit venu , de ainfi Dieu fepara 
les deux partis par un effet de fa mife- 
ricorde. / 

L’Empereur ayant eu quelque accez 
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877. de fièvre prit une poudre qui îny avoifc 

Charles envo y^ e P ar Uf^Medecin Juif nom- 
JcClnu. Sedecias , pour lequel il avoir trop- 
yc. d’afFe&ion & de confiance. Mais cette 
poudre eftoit un poifon tres-dangereux. 
Il fe fit donc porter par le Mont Genis, 
à un lieu nommé Brios, où il envoya 
prier rimperatrice Richilde qui eftoit à 
Moîienne de le venir trouver , comme 
elle fir. 

Le fixiéme jour d’O&obre qui eftoit 
ronxiéme depuis qu’il avoir pris le poi- 
fon il mourut dans une miferable maifon 
de païfan. 

On ouvrit (on corps pour en ôter les 
entrailles , & pour l’embaumer avec du 
vin & des parfums , puis on l’emporta 
vers Saint Denys , où il avoir defirc- 
d’eftre enterré. Mais la puanteur infup- 
portable qui en forroit n’ayant pas per- 
mis de le tranlporter , on le mit dans un 
barri enduit de poix au dedans & au de- 
hors , & couvert de cuir. La mauvaise 
odeur ayant pénétré le cuir & la poix à 
« / peine le put on porter julques à un petit - 
Prieuré du Diocefe de Lion nommé le 
Prieuré de Nantuaoùil fut enterré. 

- Carlotnan fut attaqué au mefme temps, 
d’une dangereule maladie qui l’obligea à* 
fe faire reporter en litière- Quand il fut 
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cfe retour en Ton pais, il y gardale lit un 877 , 
an entier durant lequel on n’avoit prek ' 
que point d’elperance de fa guerifon. 

JLoiiis apprit à Odri la mort de l’Em- 
pereur fon pere , & à l’heure mefme * 
gagna l’affèétion du plus grand nombre 
de perfonnes de qualité qu'il luy fut pof- 
iible, en leur accordant des Comtes, 
des Abbayes , des Villages, 8c tout ce 
qu’ils voulurent luy demander. 11 alla 
après cela par Quierfi à Compiegne 8c 
à Vernueil à dellein de fe rendre à Saint 
Dënys , & d’y alEfter aux funérailles de 
fon pere. Mais quand il apprit qu’elles 
avoient efté faites ailleurs , 8c que les 
Grans,les Abbez & les Comtes avoient 
conçu de l’indignation de ce qu’il avoit 
donné à d’autres des charges 8c des 
dignitez fans leur conlèntement , & que 
pour ce fujet ils avoient confpiré contre 
luy, il s’en retourna à Compiegne. 

>> Ces Grans pillèrent de leur côté , 8c 
les gens de Richilde tout ce qu’ils trou- 
vèrent fur leur palfage , * 8c avancèrent 
jufques au Monaftere d’Avenai, où ils 
publièrent un Parlement qu’ils dévoient 
tenir àVernueil. Ils envoyèrent après ce- 
la des Députez à Loüis qui leur en en- 
voya auffi de fon côté. Il y eut plufieurs 
voyages de part 8c d’autre * enfuite de 
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g-- quoi on convint que Richilde & les. 

' / Grans du Royaume iroient à Compiegne 
trouver Loiiis , & que l’on tiendroic un 
Parlement a Chefne en Cuife. 

Richilde arriva à Compïègne' le jour 
de la Fête de Saint André, & prcfentaà 
Louis un écrit du feu Roi ion pere , 
par lequel il luy donnoit le Royaume & . 
une épée, nommée l'épée de Saint Pierre, 
par laquelle il l’en mettoir en pofTeflion. 
Elle luy donna aufi» l’habit royal, la cou- 
ronne & le bâton d’or enrichi de pierre- 
ries. 

Enfin apres plufieurs mefTages faits en- 
tre Louis & les Grans, & aptés qu’il 
leur eut promis toutes les charges 6c tou- 
tes les dignitez qu’ils voulurent luy de^- 
mander , i! fut couronné 6c facré le hui- 
tième de Décembre d’un commun con- 
fentemenc par Hincmar Archevêque de 
Reims, après’ quoi les Evêques mirent : 
fbus fa protection leurs perfonnes, leurs 
Egiifes 6c leurs privilèges, & tuy promi- 
rent de l’aider de leur confeil & d. j leur 
. fecours félon leur mini ftere. Les ’Àbbez, ' 
les Grans, & les Vaflàux luy prêtèrent 
ferment de fidelité en la maniéré accou- 
tumée. 

Or quand il fur couronné. Voici ce 
que les Evêques luy demandèrent. Nom : 
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vous demandons que conformement au pre- 
mier article qui fut lu par Goflin dans 
l'ajfemblée de Quierfi , & que le feu Em - 
pe eur votre pere promit du confentement 
de fes fdeles Sujets , & en prefcnce des 
Légats du faint Siégé qu'il obferveroit , 
& que vow obferveriez. après luy , que 
vous nous conserviez, les ^Privilèges qui 
nous font accordez, par les Canons , que 
vous nous fffief jouir du Bénéfice des 
Loix & de la Jufiice , & que vous pre- 
niez. nôtre proteElion de la manière quun‘ 
Roi doit prendre dans fon Royaume la 
proteüion d'un Evêque & de i'Eglife. 
Le Roi répondit à cette demande en 
ces termes. Je vous promets que confor - 
mcment au premier article qui fut lu par 
Gofiin dans l'ajfemblée de Qujerfi t & que 
le feu Empereur mon pere promit du con- 
fentement de Jes fiieles Sujets , & en 
prefènee des Légats du faint Siégé quil 
obferveroit , que je conferverai les Frivil-e 
ges qui vous font accorde ^ par les Canons , 
que je vous ferai joiiir du Bénéfice des 
Loix & de la Jufiice , & que je pren- 
drai vôtre proteEHon de la maniéré qu'un 
Roi doit prendre dans fon Royaume la 
proteftlon d'un Evêque & de i Eglife. 

Oii^ant a ce qui regarde le Service de 
T-ieu 3 & la reverertcc due aux Eglife s 
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établies dans l' étendue de nôtre CRcyriu* 
me & fam nôtre protection , nous ordon- 
nons quelles joïiiffcnt paifiblevient des' 
honneurs , des droits , des biens, & des re- 
venus qu elles ont repus de nôtre libéralité y . 
& dont elles ont joui durant le régné die 
feu Empereur nôtre pere , que les Servi- 
teurs de c Dieu qui font tlevefa la digni- 
té du Sacerdoce ufent des privilèges qui 
leur appartiennent , & du pouvoir qui 
leur eft donné par les faints Canons , que 
la valeur des gens de guerre , & que l'é- 
quité des M agiflrats conjpirent avec no- 
tre autorité fouveraine pour leur donner 
le moyen de s dquiter dignement des fonc- 
tions de leur mini fier e. Nôtre intention eft 
que nôtre fils tienne au/fi avec l'aide de 
Dieu les mefmes promcjfos. 

Après que Je Roi eut eftéfecré , An- 
fegife Archevêque de Sens, & les au- 
tres Prélats du Royaume luy demandè- 
rent fa protection en ces termes. 

Je mets fous vôtre proteBion & ma per* 
fonne , & l'Egltfe qui m'a efiè confiée , 
afin que vous les défendiez, félon lajufii- 
ce , & félon les Loix , & de la maniéré 
qu'un r foi doit défendre les Evêques de 
[on '7{oyaume. 

j Après avoir demandé cette protection 
ils. (lient le ferment qui fuit. 
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Jfe promets d'ajfifier fidèlement de mon 
confeil dr de mon Je cours autant quil me 
fera pojfible , & félon mon minijtere Louis 
fils de Charles & d' Ermintrude mon 
Seigneur & mon Roi , & comme un Evê- 
que efl obligé d'efire fidele à fin Roi. Je le 
promets ainfi fur mafoi t & fur mon Sa* 
cerdocc. 

Le Roi répondit de bouche , & par 
écrit à la demande que les Evêques luy 
firent de fa proteétion. Voici les termes 
aufquels cet écrit eftoic conçu. 

Moi Loïtis par la grâce de Lieu nôtre 
Seigneur , & par l'éleftion du Peuple Roi 
de France , promets en prefence de l'Egli- 
fe a tous Us autres du Royaume , favoir 
aux Evêque S , aux Prêtres , aux Reli- 
gieux , aux TÇeligieufis de les maintenir 
dans l'obfirvation des Réglés qui ont efiè 
établies par la pieté des faints Peres , & 
qui font fondées fur l'autorité des apô- 
tres. Je promets au (fi au Peuple qui par 
la mifericorde de Dieu efl confié a ma con- 
duite j de conferver filon le confeil de mes * 
fiitles Sujets les Loix & Les Statuts tels , 
qu'ils ont tjlè faits par les Rois & par les 
Empereurs mes predecejfeitrs, (T tels qu'ils 
ont ordonné qu'ils fitjfent obferve\. Moi 
Loïtis ai lu avec attention cette promeffe , 

' Ç" pour l'amour de la Jufiicc l'ai Jîgnèe 
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volontairement de ma propre main. 

Le Roi Louis célébra la Fête de la 
Nailfince du Sauveur dans l'Abbaye de 
Saint Medard proche de Soilïons. Il alla 
cnfuite à Odri , & palTa les Fêtes de 1 
Pâque dans l’Abbaye de Saint Denys : 
d’où à la perfuafion de Hugues Abbé 8c 
Marquis, il alla au delà de la Seine tant 
pour aflifter Hugues contre les Nor- 
mans , que pour reprimer les entreprifes 
que les fils de Gosfroi avoient faites fut. 
le Comte Eude auquel ils avoient pris 
un Château , 8c celles auffi du frere du 
Marquis Bernard qui s’eftoic emparé de ‘ 
la ville d’Evreux, avoit fait des courtes . 
&c des ravages aux environs , 8c de plus " 
avoit exercé des brigandages fur Eric à 
la façon des Normans. 

* Lorfque le Roi fut arrivé à Tours il 
y fut fi dangereufement malade que 
l’on defefpera de fa gueriion. Il guérir 
pourtant par un eff t de la mifericorde 
de Dieu. Dés qu’il commença à fe mieux 
'porter quelques-uns de fon Confeii qui 
eftoient amis particuliers de Gosfroi mé- 
nagèrent fa réconciliation , & firent en- . 
-'forte qu’il amena au Roi fes deux fils 
qui luy remirent le Château, & les au- 
tres biens qu’ils avoient ; ufurpez. En 
fuite de quoi le Roi les leur rendit , & 
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leur permit de les garder. Gosfroi attira 
au mefme temps quelques Bretons au fer- 
vice du Roi , mais ils l’abandonnèrent 
bien-tôt après félon la coutume de leur 
nation. 

Le Pape Jean IX. eftant entré dans 
une furieufè colere contre les Comtes 
Lambert & Adelbert qui avoient pillé 
& ravagé à Rome & aux environs, pro- 
nonça contre- eux une terrible excom- 
munication , & partit incontinent après 
de Rome , & s’embarqua. Il arriva à 
Arles.le jour de la Pentecôte, 8c en- 
voya fes Légats au Comte Bofon , par 
l’Adiftance duquel il continua fon voya- 
ge jnfques à Lion. Quand il y fut , il 
envoya d'autres Légats a Tours oùeftoit 
le Roi . pour le fupplier de venir au dé- 
vant de luy au lieu qui luy feroit le plus 
commode. Le Roi luy envoya quelques 
Evêques pour le fupplier de prendre la 
peine d’aller jufques à Troyes , & obli- 
gea les Evêques du Royaume de v luy 
fournir de quoi fubfifter. Le Roi alla le 
trouver à Troyes le premier jour du 
mois de Septembre , fon indifpo- 
fition ne luy ayant pas permis d’y aller" 
plutôt. 

Le Pape tint cependant un Concile à 
Troyes avec les Evêques des Gaules, oiit 
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il fit lire les A &es d'un autre Concile te** 
nu à Rome, où il a voit retranche de la 
Communion de l’Eglife Lambert , Adel- 
bert, Formofe, Grégoire Nomenclateur 
& leurs complices. Puis il leur témoigna 
fouhaiter qu’ils confèntiflènr à Cette ex- 
communication qu’il avoir prononcée. 
Les Evêques le fupplierent d’avoir agréai 
ble que comme il avoit fait lire en plein 
Concile l’excommunication qu’il avoit’ 
prononcée , ils luy donnaient auflï leur 
confentement par écrit. Le Pape ayant' 
agréé leur propofirion , ils luy prefenre- 
rent le lendemain l’écrit fuivant. 

Très faint Seigneur , & très Reverend 
Tere des Per es jean Tape du Siégé de 
Rome qui e/l le premier Siégé de PÈgV/è 
Catholique & Apojlolique Notes les Evê- 
ques des Gaules vos ferviteurs,& vosdijl 
ciples prenons part a votre douleur , & 
fommes penetrez. avec Vous d’un viffentL 
ment des maux que des hommes remplis 
de malignité , & qui prêtent leur mini/te- " 
re au démon ont fait fouffrir d not re mere 
la maitreffe de toutes les Eglifes • Nous 
approuvons le jugement que vous ave^ 
prononcé contre -eux & contre leurs com- 
plices , fuivant le privilège de Saint P terre , 
& du faint Siégé , & conformement _ aux 
facrez. Canons formez, par P ef prit de Dieu, 
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. ér confinerez.' par le refpeB de tout l'uni. 
Vers , &' conformément aux 'ecrets des 
Tapes vos predeceffèurs. Nous joignons 
d'un commun confentement nôtre fujfrage 
au vôtre pour frapper de l’épée fpirituelle 
qui efi la parole de ' Dieu ceux que vous 
en avez, frappe Nous tenons pour re- 
tranche ^ de la Commmunion de l’E- 
glife ceux que vous avé^ refranche 
Nous rejettons ceux que vous aveÿ^ 
rejette z. , & nous frappons d ana- 

thème ceux que vous en ave’s^frappe’gj 
Que fi vous en recevez, quelques - uns a la 
Communion de l’Eglife après qu’ils auront 
expié leur faute par une fatisfaÜion con- 
venable , nous ne ferons aucune difficulté de 
les recevoir . i 

Or comme nous lifons dans l’Hiftoire 
Sainte que lajuflice de Dieu frappa au - 
- trefois l’Egypte d’une fi terrible playe , 
qu’il n’y avoit point de maifon oit il n’y 
eu fl un mort , & que chacun ayant chez, 
foi des fit jets de trifteffe & de douleur , 
nul ne fe mettoit en peine de confoler les 
autres ; Ænfi nous avons dans nos 
Eglifes des fuj et f particuliers de gemiffe- 
mens & de larmes. C’e fi pourquoi nous 
vousfuppliotrs avec une profonde foumiffion 
d’avoir la bonté de nous ajfîfter,& de nous 
marquer la procedure que nous devons te- 
nir contre les ufitrpatenrs des biens de nos- 
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EglifieS , afin queftant appuyé^ de votre 
autorité nous ayons à l'avenir plus de vi- 
gueur pour nous oppofier avec l aide de 
Dieu a ces injufles ufurpateurs , & ait 
mépris manifefle de nôtre dignité. Que les 
coupables de cette injujlice fiacrilege /oient 
livrera Satan par vôtre autorité félon la 
parole du grand ulpôtre , afin que leur 
ame foit fiauv'ee au jour du Seigneur. 


EXC OM MUNI CATION 
prononcée par le Pape Jean, 
& par les autres Evêques alTem, 

. blez à Troyes, contre les ufur-^ 
pateurs des biens Ecclefiafti- ’ 
ques. 

N Ous ordonnons par le pouvoir que* 
nous avons reçu du Sauveur , & par 
le jugement du Saint E/prit conforme- 
ment aux facre^C dnons formez: par l’ef. 
prit de Dieu y & confinerez, par le refpeSl 
de tout l'univers & conformement aux 
Decrets des Tapes , que fi ceux qui ont 
ufiurpé les biens Ecclefiafliques ne lesrefti- 
tuent avant le premier jour de Novem- 
bre , ils fiaient prive \ ' de la Communion 
du Corps & du Sang de nôtre Seigneur . 
Ceux qui nont que du mépris pour Pau- 
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tonte des Evêques , & pour l’excommuni- 
cation , feront retranche ^ de l’Eglife par 
l.es Evêques, Diocefatns , & demeureront 
prive ^ de la Communion jufques d ce 
qu'ils leur ayent fait une pleine & entière 
ftt’sfaElion. Que s'ils meurent dans la 
dejobeijfance & dans l’obftination , leurs 
eorps n& feront point enterre ^ au chant 
des Hymnes & des Pfeaumes , & on ne 
fera point commémorât’ on de leurs noms d 
l si ut cl comme l’on y fait commémoration 
des Fideles qui font morts dans la Com- 
munion de l'Eglife. Ce châtiment efl con- 
forme d la 2 oClrine que Saint Paul & 
Saint Jean nous ont laijjêe quand ils ont 
écrit , il y a un péché d la mort. Je ne dis 
point qu'aucun prie pour celuy la. Le pé- 
ché a la mort , c’efl la perfeverance dans 
le péché jufques d la mort. Les faints 
Canons ont ordonné que ceux qui fe font 
volontairement procuré la mort t ou qui 
y auront cfte condamne^pour leurs crimes 
nefoient point tnterrez.au chant des Hym- 
nes ni des Pfeaumes. Suivant cette difpo - 
fition nous ordonnons que les ufurpateurs 
des biens Ecclefeafliques foient privcfde 
l honneur de la fepulture d moins qu’a- 
vant leur mort ils ne fe foient convertis , 
& n ayent fait fatisfaSlion. Saint Grégoire 
parlant des perfçnnes de cette forte , dit 
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qu ils ne font pas Chrétiens y & quil pro- 
nonce contre- eux anatheme , Comme tous 
les Evêques Catholiques , & mefmel'E* 
glife untverfeUe le prononce. 

Ce Decret ayant efté mis par écrit le 
Pape le ligna , & le fit ligner par tous 
les Evêques ; puis il ordonna de lire les 
Canons du Concile de Sardique , & le 
Decret du Pape Leon contre les Evê- 
ques qui changent de Siégé. Il comman- 
da suffi de lire les Canons des Conciles 
g- d’Afrique, par lefquels il eftauffi étroi- 
tement défendu de palier d’un Evêché à 
un autre que de conférer deux fois à la 
Lc/dis me ^ îîe P er ^°une, le Baptême oti l’Ordre, 
m Or tous ces Canons là furent lus àl’oc- 
furnom calîon de Frotaire que l’on difoit avoir 
me le palfé de l’Archevêché de Bordeaux à 
Begue. ppvêché de Poitiers , & de l’Evêché de 
Poitiers à l’Archevêché de Bourges. Le 
Roi ayant efté couronné par le Pape le 
lêptiéme de Septembre, le traita magni-- 
• fiquement, & luy fit de riches prefçns. 
La Reine luy en fit auffi. Après quoi ils 
le renvoyèrent à Troyes. Quelque temps 
après le Roi l’envoya fupplier de cou- 
ronner auffi la Reine. Mais il ne put 
obtenir de luy cette grâce. Deux Evê- 
que* fa voir Frotaire; & : Alhgaire pre- 
fcnterent au Pape en plein Concile un 



«sW»* iïértfa 6 4. j 

(écrit du feu Empereur, par lequel il 
ordonnoic qne Louis Ion fils joüift du ° 78 . 
Royaume après luy, & ils fupplierenc le Loiiis 
Pape de la part du Roi d’avoir agréable Iljr- J 
de confirmer cette Ordonnance. 

Alors le Pape produifit de Ton côté 
une copie d’un autre Ordonnance pré- 
tendue faite par le mefine Empereur, 

& par laquelle il donnoit l’Abbaye de 
Saint Denys à l’Eglife de Rome. Plu- 
sieurs croyoient que cette Ordonnance 
avoit efté faite par les deux Evêques que 
je viens de nommer, &par quelques- 
uns du Confeil du Roi à defièin d’ôtep 
à Goflin l’Abbaye de Saint Denys avec 
quelque apparence de juftice. Le Pape 
ayant donc offert de confirmer la dona- 
tion que le feu Empereur avoir faite du 
Royaume de France à Loiiis fon fils, Sc 
demandé que le Roi confirmait récipro- 
quement la donation que le mefme Erm» 

* pereur avoit faite de l’Abbaye de Saint 
Denys en faveur du faint Siégé , lès of- 
fres & fa-demande furent rejetrées com- 
me captieufes, & l’affaire n’eut aucune 
fuire. 

Le dixiéme du melme mois le Roi à»- 
laprieredes Grans alla vifiter le Pape, 

& après qu’ils eurent eu une conférence 

aflèz longue & allez particulière, ils re* 

r _ 
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o _o tournèrent enfemble au Concile , où l’on 
' prononça Sentence d’excommunication 
L°üi s contre Hugues fils de Lotaire , 8c contre 
**** Immon & leurs complices qui avoient 
commis des violences contre des Evê- 
ques. Le Pape ordonna enfuite du con- 
fentement du Roi qu’Hedenulfe retien- 
droit l’Evêché de Laon, & y feroir tou- 
tes les fonctions Epifcopales , 8c que 
Hincmarquoi qu’aveugle y chantëroit la 
Méfié s’il vouloir, 8c joiiiroit d’une par- 
tie du revenu de l’Eveché. 

Hidenulfe demanda au Pape la pjer- 
miflion de quitter fon Evêché, & de 
fe retirer dans un Monaftere à caufe de 
fis frequentes indifpofitions , mais le 
Pape luy ordonna du confenrement du 
Roi 8c des Evêques partifans de Hinc- 
nr$r de le retenir , 8c d’en exercer les 
fonctions. Q^and ces Evêques partifans 
de Hincmar virent que le Pape luy per- 
mettait de dire la Méfié, quoi qu’il fuft 
aveugle, & que le Roi confentoit qu’il 
joui ft d’une partie du revenu de l’Evê- 
ché , eux & les Evêques des autres Pro- 
vinces, 8c les Métropolitains des au- 
tres pais le revêrirentdes ornemenspon- 
tificaux, puis l’emmenerent devant le 
Pape , 8c enfuite l’emmenerent dans l’E*» 
glife -hantant, 8c luy firent donner 

ia 
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!a bfnedi&ion au peuple. Et le Concile o-® 
fut terminé de cette forte. ' ' 

Le jour fuivant le Roi Louis alla avec Loi’ s 
quelques-uns de (on Conieil vifiter Bo- 
fon par qui il avoit efté invité à un fcftin. 

II y fut tres-civilement reçu , 8c tres- 
magnifiquement traité. Après quoi il 
conclut un traité de mariage entre Car- 
loman fon fils 8c la fille de Bofon. Il - 
diftnbua enfuite par l’avis de fon Con- 
(èil^ les charges 8c les dignitezquiavoienc 
efté autrefois polTedéespar Bernard Mar- 
quis de Languedoc , à Bernard Comte 
d'Auvergne , & à quelques autres. 

Le Pape Jean IX. eftant parti de Tro- 
yes s en retourna par Châlon , par Mo- 
rienne , 8c par le Mont Cenis , 8c fut 
reconduit par Bofon , 8c par fa femme 
jufques à la Frontière d’Italie. 

Quant au Roi Louis il s’en retourna 
à Compiegne , où les AmbaiTadeur* 
qu’il avoit envoyez à Louis Roi de Ger- 
manie (on coufin pour négocier avecluy 
un traite de paix , luy ayant fait un ré- 
cit fidele de leur arnbaiïàde ^ il s’avança 
avec quelques-uns de fon Confeil jut- 
ques à Herftal , & le premier de No- 
vembre les deux Rois s’entrevirent à 
Metlèn, 8c y conclurent le traité. Ils 
demeurèrent d’accord de faire une nou- 

- .Et 
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velle entrevue à la Fête de la Purification 
' * de la Vierge , & que pour cet effi t Louis 
jj ' T ’ s fils de l’Empereur Charles fè trouveroit 
* à Gondreville , & que Loüis fils de 
Louis Roi de Germanie fe trouveroit 
aux environs au lieu qui lûy feroit le plus 
commode. Je croi devoir inférer ici le 
traité qu'ils pailèrent enfemble. 


ACCORD FAIT A FORO^f 
Je premier de Novembre de 
l'an huit cent foixante & dix- 
Jiuitiéme , en l’onzième Indic T 
jtion entre Loüis fils de l’Em- 
pereur Charles, & Loüis fils 
de Loüis Roi de Germanie, 
par l'avis & du contentement 
de leurs Fideles Sujets. 

\ 

L OVIS fils de Charles dit , notre in- 
tention efi que le partage du Royau- 
me de Lot aire fait autrefois entre /’ Em- 
pereur Charles mon pere , & fouis Roi 
de (fermante vêtre prre fu b fi fie entre - 
nous , & que fi quelqu'un de nos Sujets 
en a ujurpè une partie , il en fajfe reftitu- 
tion. A. l'égard du Royaume pojfedé atf r 
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irefoU par Lo'ùts Empereur cT Italie , tom- 
me il n'a pas efiè partagé , chacun de nous 
jouira de la partie qui il pojfede jufques à ce 
que nous e fiant ajjemblez. nous en difpo - 
fions autrement par l'avis de notre Cors - 
feil. Quant au Royaume et Italie au fu jet 
duquel nous ne pouvons rien regler main- 
tenant y nous prote fions ejue nous préten- 
dons y avoir part 3 & qu'avec l'aide de 
Tieu nous pourfuivrons nos prétentions k 
V avenir. Le jour fuiv ans les articles qui 
fuivent furent arrêtez.. 

I. 

Comme il nefi pas poffible de regler 
maintenant tous nos différons , & que nous 
en remettons la decifion à une autre affem - 
blêe , nous promettons cependant jufques 
a ce que nous la puiffions tenir de confèr- 
ver entre nous l’amitié d'un coeur pur , 
d'une bonne confience , & d'une foi non 
feinte , deforte qu'aucun de nous n'entre- 
prendra rien de contraire aux intérêts de 
l'autre , à fa profpcrité , au bien de fin 
£ fiat ^ ni au repos de fies Sujets. 

II. 

Que s'il s'élève dans nos Royaumes des 
Infidèles & de faux Chrétiens , nous 
nous ajfifierons mutuellement contre. iux, 
fait par nous me fine s ou par nos Sujets le 
mieux qu'il nous fera poffible félon la 
jufiiàe. Ee ij 
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iii. 

Si je vous furvis j’affi fierai démon cerf' 
\°i j S fi» ^ mon f eC0Hrs Louis vôtre fils , 
* & les autres fils qu'il aura plu à Die u 
vous donner , & j'employerai tout mon 
ppuvoir pour les maintenir dans la pofief- 
fion paifible de vôtre Royaume. Si au 
contraire vous me furvivez . , je vous fup- 
plie d'affifter Louis & Carloman mes fils t 
& les autres qu’il aura plu à Dieu de me 
donner , & je vous conjure de les mainte- 
nir dans la pojfejfion de mon Royaume . 

IV. ' v 

Si des efprits inquiets & remuans tâ- 
chent de jet ter des femences de divifion 
& d’inimitié entre nous . Nous ne prête- 
rons point l’oreille à leurs difcours , à moinf 
qu'ils n offrent de juflifier en nôtre pre- 
fence , & en la prefence de nos Sujets la 
vérité de ce qu’ils auront avancé. Que fi 
ces perforine s la refufent de juflifier ce 
qu'ils auront dit , aucun de nous ne les 
fquffrira plus auprès de foi : mais nous les 
çha fierons comme des menteurs & des 
impofleurs , afin qu’il ne fe trouve plus 
perfonne qni pfe publier de pareils dif- 
cours, 

y. 

Nous envoyerons le plutôt qu’il nous 
fera poffible nos Ambafiadeurs aux gla- 
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fieux Rois Darloman & Charles , pour 87$ 
/« inviter a l' ajf emblée que nout nvons Lo - s 
convoquée au fixiéme Février. S’ils s'y in, 
trouvent , comme nous le foui aiton s , nous 
nous unirons fi étroitement tous enfimblc 
pour le ferüice de Dieu , pour l'honneur 
de l’Eglife , pour nôtre propre interet ? 
pour la confervatioon du peuple qui eft con- 
fié a nôtre conduite , que nous ne [oyons 
plus qu’un a l'avenir dans celuy qui efi 
un , que nous noyions plus qu’une bou- 
che, quun coeur, & que fuivant le con- 
fia du grand Apôtre il ny ait 
divifion parmi nous. 

VI. 

Que fi ces deux Rois refufent de fi trou- 
ver à l'af emblée , & d’y envoyer leurs 
Ambaffadeurs , nous ne laijfcrons put pour 
cela de nous y trouver , comme nous l'a- 
vons refilu, & de Jtou s unir très étroite- < 

ment , fi ce n’efi qu'il ne furüinfi a quel- 
qu’un de nous un obfiacle invincible , 
auquel cas celuy auquel il f trois furvenu 
en donneroit avis a l’autre. Nôtre ami- 
tié réciproque n’en fouffriroit pour cela ni 
changement, ni diminution ; Au contraire 
dans un autre temps que Dieu aura agréa- 
ble de nous prefinter nous i affermirons de 
telle forte, quelle puijfe demeurer inébran- 
lable. 

Ee iij 
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VII. 

tes Eveques & les Abbez en quelque 
Royaume que leurs Eglifes Cathédrales 
ou Abbatiales foient fi tuées, jouiront du 
revenu de s biens qu'ils pojfederont dans 
Vautre Royaume. Et fi quelque tort leur 
eft fait , le foi du Royaume ou il aura 
tfié fait , aura foin quil foit réparé . 

VIII. . , 

la paix & la tranquillité du Royaume 
efiatft fouvent troublée par des vagabont 
qui exercent des violences tyranniques , 
nous -demeurons d'accord de ne point rece- 
voir^ de ne point retenir dans i étendue de 
nos Eflats ces perfonnes qui ne s'y feront ré- 
fugiées que pour fe foujtraire q lajuftice. 
Et fi nous les y recevons ou retenons ce ne 
fera que pour les obliger a rendre comte 
de leurs aÜions> & a fatis faire pour le mal 
qu'ils auront caufe . Que s'ils refufent de 
fatûfaire , les Sujets du Royaume ou ilsfe 
feront retire^ les pourfiuivront jufques à 
ce qu'ils fe foient rendus a la raifon & a 
la jufiiee > ou jufques d ce qu'ils ayent efié 
.entièrement exterminez. 

IX. 

Ceux qui auront mérité d"e(lre privez 
de la propriété de leurs biens feront jugef^ 
dans notre Royaume de la maniéré dont 
en avait accoutumé de les juger au temps 
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des Éois nos prederejfeurs. Ceux au con. Lo’jîç 
traite qui p retendront en avoir ejlc pri- III, 
in jugement y fe prefenteront devant 
nous y & on leur fera juftice , & on les 
remettra en pojfeffion de leurs biens. 

Lorfque cet accord eut efté conclu de 
la forte , Louis fils de Louis Roi de Ger- 
manie s’en retourna en fon Royaume , 

& Louis fils de l’Empereur Charles paflà 
par la Forêt d’Ardenne , & alla à Glare 
où il célébra la Fête de la Naifiance du 
Sauveur. Il féjourna depuis quelque 
temps dans la Forêt dont je viens dépar- 
ier , & alla enfuite à Pontion , d’où il 
avoit deffein de fe rendre à Àutun pour 
châtier la rébellion du Marquis Bernard, 

& s'avança mefme jufques à Troyes.- 
Mais parce que la violence du mal dont 
il eftoit prefTé , & que l’on difoit pro- 
céder de poifon ne luy permit pas d’aller 
plus loin , il recommanda Louis fon fils 
a Bernard Comte d’Auvergne & l’en- 
voya à Autun avec ce Comte , & avec 
l’Abbé Hugues, avecBofon,avec Thieri, 

& les compagnons de Thieri , afin qu’il# 
le mifïènt en pofleffion de ce Comté dont 
il l’avoit pourvu quelque temps aupara- 
vant. 

Quant à luy il fe fit porter avec beauw 
«oup de peine jufques à Coitjpiegne par 

Ee iiij. 
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tj<). .le Monaftere de Joüarre , & fentant fore 
bien qu’il ne pouvoic pas éviter la morr, 
Louis ü envoya porter par Eude Evêque de 
/Ul * Beauvais, & par le Comte Albuin la 
couronne, l’épée, &les autres marques 
de la dignité Royale à Louis Ton fils , 
leur recommandant fur toutes choies de 
le faire facrer & couronner. Pour luy 
il mourut fur le foir du dixiéme d’Avril 
qui eftoir le Vendredi de la Semaine 
Sainte, & le Samedi veille de la Fête 
de Pâque il fut enterré dans l’Eglife de 
la fainte Vierge. 

An. [ C’eftoit un Prince d’un naturel extre- 
Ai.t. mement doux qui aimoit la paix , la 
j.imice & la Religion. 11 avoir époufé 
dans la fleur de fon âge une jeune per- 
fonne d’une illuftre nai fiance nommée 
Anfgarde , & en avoir eu deux fils fort 
bien faits & fort vaillans , dont l’un 
s’appelloit Loiiis , & l’autre Carloman. 
Mais parce qu’il l’avoir époulee fans le 
contentement du Roi fon'pere , il fut 
obligé de promettre avec ferment de fe 
- feparer d’elle . & de ne la plus voir. Il 
en époufà une autre par le commande- 
ment de fon pere nommée Adélaïde, 
qu’il Iaifià grofie à là mort. Elle accou- 
cha depuis d’un fils a qui elle donna le 
nom de Charles qui eftoii le nom de^ 
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l'Empereur Ton ayeul. ] 

Eudc Sc Albuin n'eurent pas fi- tôt ap- 
pris la nouvelle de fa mort , qu’ils mi- 
rent entre les mains de Thieri Cham- 
bellan les ornemens dont ils avoienteftc 
chargez, Sc s’en retournèrent en dili- 
gence. Les Grans qui eftoient auprès du 
jeune Prince mandèrent aux autres Grans 
du pais defè trouver à Meaux afin d’y 
refondre tous enfemble ce qu’ils dévoient 
faire dans cette importante oecafton, 
L’Abbé Hugues ménagea cependant 
ün accord entre Bofon & Thieri .» par 
lequel Bofon devait avoir le Comté 
d’Àutun , & Thieri devoit avoir en é- 
change les Abbayes dont Bofon joüiiïbit 
par le paiîe. 

L’Abbé Goflin ayant rappelle dans fi* 
mémoire les injures qu’il avoir reçues de 
fès ennemis durant le régné precedent , 
Sc mis une vaine confiance dans l'ami- 
tié qu’il avoir conrra&ée avec Louis 
Roi de Germanie , avec la Reine fon 
époufè , Sc avec les Grans de ce Royau- 
me là pendant qu’il avoitefté prifonnier 
parmi eux , prit la refolution de fe ven- 
ger , Sc en chercha l’occafîon. Pour cet 
effet il fe joignit à Conrad Comte de 
Paris qu’il entretenoit d’une fauffè eC- 
perance de lclevcr fut le trône , Sc de 
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moyens imaginaires par oû if preten-- 
* doit parvenir à cette fin. Avant donc 
que ceux qui eftoient auprès du Roi fir 
fuflent affemblez à Meaux pour y tenir 
le Parlement qu’ils y avoient convo- 
qué , ceux de la fa&ion de Conrad 
aflèmblerent à l’endroit ou le Terin fe 
déchargé dans l’Oife , le plus grand 
nombre d’Evêques, d’Abbez & de per- 
fonnes de qualité qu’il leur fut poffible, 
fous le prétexte fpecieux que la mort du:. 
Roi leur donnoit de chercher les moyens 
de maintenir la paix, & de pourvoir aur 
autres neceffitez publiques. Quand ils 
les eurent afiemblez ils leur perfuade- 
retit d’attirer dans le Royaume JLoüis 
Roi de Germanie , afin d’obtenir de luy 
fans la moindre peine les charges & les 
dignitez qu’ils n’avoienr pu obtenir juf- 
ques alors. Ils luy envoyèrent donc des* 
Ambafladeurs pour le fupplier de venir 
en diligence avec la Reine ion époufe 
jufques à Mets od ils luy ameneroient 
tout ce qu’il y avoit d’Evêques, d'Ab- 
b?z & d’autres perfonnes les plus confia 
dsrables dans PEftat. Pour eux ils parti- 
rent de Ville en Selve , & après avoir 
fait beaucoup dp degaft & de defordre 
le long de P A une ils arrivèrent enfin à 
Verdun. Quand ils y furent ils envoyé- 
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fenf prier le Roi de Germanie quin’ef- 
toit qu’à Mets , de s'avancer jufques à 
eux , afin qu’ils puflent aifemenc luy 
amener les Grans du Royaume. Çe Ror 
vint donc jufques à Verdun , 8c fon ar- 
mée commit de fi horribles violences- 
dans tous les lieux par où elle paffa r 
qu’il fembloit que les Infidèles n’en euk 
lent jamais commis de femblables. 

Lorfque Hugues , Bofon , Thieri , 8C 
ceux de leur parti apprirent la confpira- 
tion que Gofîin & Conrad avoient for- . 
mée , ils envoyèrent offrir par Vultairç 
Evêque d’Orléans, & par les Comtes- 
Joram & Anfchere à Louis Roi de Ger- 
manie , la partie du Royaume de Lotairc 
qui eftoit échue au feu Empereur Char- 
les par le partage qu’il en avoit fait avec 
Louis Roi de Germanie fon ftere , 8c 
le fupplier de permettre que les fils de 
Louis Roi de France joüulènt paifible- 
ment de tous les Eftats que Charles lçur 
ayeul & leur pere avoit pofTedw à l’ex- 
ception dç cette portion. Loiiis Roi de 
Germanie eut ces offres là fort agréa- 
bles , les accepta , 8c renvoya honteufe- 
ment Goflin & ceux de fa fa&ion. Ayant 
donc pris la partie du Royaume de Lo- 
taire qu*on luy avoit offerte , il s’eu re- 
tourna à fon Palais de Francfort. 

te vj 
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La Reine Ton époufe fut extrêmement 
fâchée de ce qu’il avoir accepté ces of- 
fres, & difoit que fi elle avoir efté avec 
luy à Verdun, elle auroit eu tout le Ro- 
yaume de France. Gofiin & Çonrad Ce 
retirèrent auprès d’elle , & luy firent de 
grandes plaintes de la maniéré dont ils 
«voient efté trompez par le Roi fon 
époux. Ce Prince leur envoya des Dé- 
putez' pour les confoler , & leur donna 
mefme des gens de fon Conferl pour 
leur feUreté ^ après quoi ils s’en revins 
rent en France faifànr le degaft dans 
tous les lieux par où ils pallient. 
Quand ils furent de retour , ils publiè- 
rent parmi ceux de leur faékion , que le 
Roi Loüis viendroit dans- peu Je temps 
â la tête d’une pnifiânre armée, & qu’il 
«voit efté obligé de différer cette expé- 
dition , parce qu’il avoir appris que Car- 
loman (bn frere avoir efté frappé de pa^- 
ralifie , & Arnoul fils naturel de Carlo- 
man s’eftoit emparé d’une partie du Ro- 
yaume. Il eft vrai que le Roi Loüis 
avoir marché en diligence de ce côté-là, 
&qu*y ayant appaifé les troubles le mieux 
qu’il luy avoit efté po{Iible,il eftoit allé 
retrouver la Reine fa femme. A la pre- 
mière nouvelle que l'Abbé Hugues & 
les autres Grans reçurent du deifein que 


l 





de Saint Ber tin. 66 I 

Louis Roi de Germanie avoir de venir g. 
en France avec la Reine Ton époufe . ils 
envoyèrent Anfegife Archevêque de Sens, 
de d’autres Evêques à l’Abbaye de Fer- 
rieres pour y facrer Louis & Carloman 
fils du feu Roi Louis leur Seigneur. 

Cependant Bofon preffé par les inftart- 
ces continuelles de fa femme qui ne luy 
donnoit aucun repos , 8c qui luy 
proteftoit fans celfe qu’eftant fille d’un 
Empereur d’Italie , & ayant efté accor- 
dée avec un Empereur de Conftantino- 
ple ; La vie luy deviendroit infupporta- 
ble à moins qu’elle n’élevaft fon mari 
fur le trône ; fit tant auprès des Evêques, 
foit par promefTes d’Àbbayes 8c d'autres 
bénéfices , où par menaces qu'ils le ia- 
crerent, & luy mirent la couronne fur la 
tête. 

D’un autre cofté Hugues fils de Lcr- 
taire 8c de Valdradefè mit à la tête d’une 
troupe de vagabons, & s’efforça de s’em- 
parer du Royaume de fon pere Char- 
les fils de Louis Roi de Germanie ayant 
pafle les Alpes prit poflèflion du Royau- 
me de Lombardie. Louis & Carlpman 
allèrent conférer avec luy à Orbe avant 
qu’il euft paffe le Mont-J 011, Comme ils 
rerournoient de cette conférence on leur 
rapporta que l es Norman* «qoi eftoient 
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fiir le Loire eftoienr defcendus à terre, k 
t y avoient fait beaucoup de degaft. Ht 
efiant allez à l'heure mefme de ce côté- là - 
ils les rencontrèrent le jour de la Fête 
de Saint André , & en tuerent un grand* 
nombre , en noyèrent un grand nombre 
dans la Vigenne , & ramenèrent leur ar- 
mée fort fatisfaite d’avoir remporté une 
victoire fi fignalée fans avoir fouffèrt 
aucune perte. 

ggQ' Loiiis Roi de Germanie e fiant parti 
* d’Aix la Chapelle avec la Reine fim 
époufe vint de ce côté ci , & s’avança 
jufques à Douzi , où Gofiin & Conrad 
dont le parti eftoit extrêmement diminué 
& affoib]i i’allerent trouver. Ce Roi-& 
cette Reineallerent enfuite à Attigni,puis 
à Acheri & à Kibemont. Mais quad ils 
virent qu’ils ne pouvoient parvenir à ce 
qu’ils avoient prétendu , & que Gofltn 
8c Conrad ne leur pouvoient faire obte- 
nir ce qu’ils leur avoient promis, ils fi- 
rent la paix avec les Rois Loiiis & Car- 
loman fils du feu Roi Loiiis , convinrent 
de fe trouver à un Parlement qui fe de- 
voit tenir au mois de Juin à Gondre- 
ville , & s’en retournèrent en leur 
Royaume. 

Le Roi Louis en s’en retournant ren- 
contra les Normans dont il tailla un 
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grand nombre en pièces. Mais au mef- 
me temps d'autres de la mefme nation 
remportèrent en Saxe un avantage figna- 
fé fur Tes Sujets. Cependant les deux 
Rois , Loüis ôc Carloman retournerenr 
4 Amiens , ôc par l’avis de leurs fideles 
Vaflaux partagèrent le Royaume du feu 
Roi Louis leur pere. Loüis eut tout ce 
qui eftoit refté a fon pere de la France y 
Ôc outre cela la Neuftrie avec routes les- 
dépendances, Carloman eut la Bour- 
gogne ôc l’Aquitaine avec leurs dépen- 
dances. .Les Grans prêtèrent fermenr 
de fidelité à celuy des deux Rois dans le 
partage duquel ils avoient leurs biens ÔC 
leurs Fiefs. Ils retournerenr apres cela 
à Compiegnej Ôc y paflerent la Fête de 
Pâque. Puis ils Ce rendirent par Reims, 
ôc par Châlons à Gondreville , ou fe de~ 
voit tenir un Parlement au mois de Juin. 
Loüis Roi de Germanie qui ne put y 
aflifter à caufe d’une indifpofition qui luy 
eftoit furvenue, y envoya Ces Ambafla- 
deurs. Le Roi Charles vint exprès de 
Lombardie pour y aflifter. Il y fut re- 
folu d’un commun confentement , qu» 
les Rois Loüis ôc Carloman retourne- 
roient à Atcigni avec des troupes que 
leur donneroit Loiiis Roi de Germanie» 
Ôc qu’ils y feroienc la guerre à, Hugues- 
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fils du jeune Lotaire. Mais noyant point 
* trouvé Hugues ils tournèrent leurs ar- 
mes contre Tibautfon frere, le mirent 
en fuite , & taillèrent en pièces un grand 
nombre de fes gens. Incontinent après 
cette expédition les deux Rois ayant 
lai fie quelques compagnies de gens de 
guerre fur la Frontière pour la garder 
contre les courfes des Normans qui te- 
noient la ville de Gant , ils joignirent 
leurs troupes à celles qu’ils avoient re- 
çues de Loiiis Roi de Germanie , 8c par- 
tirent de Troyes au mois de Juillet pour 
aller en Bourgogne contre Bofon , où 
Charles avoit aufii promis de fe rendre à 
la tête de fon armée. En pafiàntils pri- 
rent le Château de Mafcon, & chaflè- 
rent quelques gens de guerre que Bofon 
y avoit laifièz , 8c donnèrent ce Comté 
là à Bernard furnommé Plante-Peluc. 
Lestrois Rois Charles, Louis, & Carlo- 
man ayant joint leurs forces marchèrent 
enfemble vers Vienne à defièin d’y met- 
tre le fiege, Mais Bofon y ayant lai fie là 
femme , fa fille 8c une partie de fes trou- 
pes fe retira dans les montagnes. 

Le R oi Charles qui avoit promis aux 
deux autres Rois fes coufins de demeu- 
rer avec eux au fiege de Vienne , les 
abandonna ^ufB-tot qu’ils eurent conciû 
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enfemble un certain traité , & s'en re- 
tourna en Italie. Il alla enfuite à Rome , 
où le jour de Noël il fut facré Empereur 
par le Pape Jean IX. 

[ Carloman fils de LoÜis Roi de Ger- 
manie mourut de paralifie le vint-troi- 
fiéme jour de Mars, & fut enterré à 
Hodingen en Bavière avec tous les hon- 
neurs convenables à fa dignité. Durant fa 
teuneflè il avoit efté fort bien éleve dans 
l'étude des belles lettres , bruloit d’un 
zele ardent pour l’honneur de la Reli- 
gion , aimoit la juftice & la paix , 8c 
avoit toutes les bonnes qualitez qui peu- 
vent rendre un Prince recommandable. 
Sa bonne mine luy attiroit l’admiration 
-de tous ceux qui le regardoient. Sa force 
de corps eftoit tout à fait extraordinai- 
re, & égale à celle de fon courage. Il fe 
trouva en plufieurs guerres avec tonpere, 
& en fit plufieurs Tans luy , & princi- 
palement contre les Efclavons , 8c rem- 
porta toujours la viéloire. Cette grande 
élévation s'accordoit en fâ perfonne 
avec une modeftie 8c une douceur qui 
eharmoient tous ceux qui avoient l’hon- 
neur de l’approcher. Il n'eut pas moins 
de prudence pour gouverner fon Royau- 
me au dedans , que de valeur pour le dé- 
fendre au dehors. La fterilité de la Reine 


880 . 

Charles 
le Gras. 

An. 

Mer. 


666 Annules 

jg 0 fon époufe le priva de la fatisfa&tonf 
d’avoir des enfans légitimés. Mais il 
Charles eut un fj| s nature q fres-bonne mine 
c ras * d’une perfonne d’une illuftte nailîànce , 
& le nomma Arnoul pour faire revivre 
la mémoire d’Arnoul célébré Evêque def 
Mets , auquel de melme que les autres 
Rois François il rapportoit fon origine. 
Êt certes il femble que ce nom là luy fut 
moins donné par hazird, que par un fe- 
cret prefage de fa future grandeur. Les 
Rois fonis de la tige de cet Arnoul re- 
çurent dans la fuite des temps divers 1 
accroiffemens de puilfancc jufques à ce 
que Charlemagne parvint au comble des 1 
honneurs , & vit non feulement toits les 
François , mais plpfieurs antres nation» 
fous fon Empire. Cette gran le prospé- 
rité qui avoir furpalTé leurs defirs chan- 
gea peu à peu par un effet ordinaire de 
l’inconflanee des chofes humaines , 8t 
diminua infenfiblement jufques à ce que 
les Royaumes pafTerent fous une autre 
domination , & que la tige Royale fut 
dépouillée de fes rejettons par une mort 

{ trematurée , & fe flrrrit elle-mefme par 
a fteriliré dés femmes qu’elle avoit re- 
çues dans fon alliance, deforte que d’une' 
nombreu/ê pofterité de Rois il ne refia' 
qu’ÂrnoüI 61 s de Carloman qui puft eoa- 
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ferver l’Empire, comme nous le verrons , r 
en fon lieu. ] * 

Carloman fils du Roi louis eftant de- 
meuré au fiegede Vienne , Louis fon 
frere tourna les armes contre les Nor- 
mans qui caufoient d’horribles defor- 
dres dans fon Royaume, & qui s’eftoient 
emparez de la ville d’Amiens , de l'Ab- 
baye de Corbie, & d’autres Lieux Saints. 

Il en vint aux mains avec eux, en tailla 
une partie en pièces , & mit le refte en 
déroute. Mais peu après il prit luy» 
inefme la fuite, quoi qu’il ne fuft pour- 
fuivi par aucun ennemi. Ce qui arrivât 
fans doute par un fecret jugement de 
Dieu qui vouloir faire voir que la dé- 
faite des Normans ne devoit eftre attrw 
buée qu’à fon fecours , & non à la puifc 
fance des hommes. 

Les Normans citant rentrez bien-tôt 
après dans le Royaume , le Roi Louis 
alla au devant d’eux , & par l’avis de 
quelques-uns de fon Confeil fit un Châ- 
teau de bois r dans un lieu nommé 
Eftrim. Mais ce Château là fervit plus 
aux Infidèles qu’aux Chrétiens , parce 
que le Roi ne trouva perfonne à qui iV 
en puft confier la garde. Eftant enfuite 
parci de ce pais- là il retourna à. Com- 
pile* & y paflà la Fête de îSloci , 8c 


> 
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le Gras. celle de Paque. 

Durant le féjour qu’il y fie il apprit 
que Loiiis Ton coufin fils de Louis Roi 
de Germanie eftoit mort après avoir vé- 
cu d’une maniéré qui l’avoît rendu inu- 
tile à luy-mefme , à l’Eglife , & à l’Eftat. 
Les Grans de la partie de fon Royaume 
qui luy avoit efte affignée , à condition 
qu’il confenriroit que les Fiefs fuffent 
poftèdez par ccu* dont les peres & les 
*yeux les avoiept autrefois pofledez, 
tinrent offrir à Loiiis de (è foumettrè 
à fon obeïlTance , & de luy faire foi &c 
hommage. Mais par l’avis de fon Con- 
feil , il refuià de les recevoir à caufe des 
promefies des fermens , par Iefquefs 
il eftoit lié avec Charles Empereur frere 
du deffunt. Il fe contenta donc de leur 
donner le fecours d’un petit corps com- 
mandé par le Comte Thieri contre les 
Normans. Pour luy il alla au delà de la 
$eine à deftèin de fè joindre à la No- 
bleife de Bretagne pour combatre une 
autre troupe de Normans. Mais quand 
il fut à Tours , il y devint malade , & 
fe fit porter en liriere à Saint Denys , 
où il mourut , & fut' enterré. 

Les Grans du Royaume envoyèrent à 
l’heure mefme fupplier Carloman de laif- 
fer quelques troupes devant Vienne’, 
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pour en c.qntinpej: le fiege, & pour re- gg^ 
primer la rébellion de Boion, & dé ve- 
nir promptement à leur fecours contre Charles 
les Normans qui avoient brûlé les 1 *#»*. 
Villes Je Cologne & de Treves , 
l’Eglife de Saint Lambert de Liege, 
l’Abjjaye de Pruim , le Palais d’Aix U 
Chapelle, tous les Monafteres des Dio- 
cplès de Tongres, d’Arras, de Cambrai, 
une partie de ceux de Reims, & le Châ- 
** teau de Moufon , tué Vala Evêque de 
Mets qui contre le devoir de ion minif* 
tçre , ôc contre la difpofition des Ca- 
nons s*eftoit trouvé en un combat , ÔC 
avoient mis Tes troupes en fuite. Ilslaf- 
furerent par la mefme voye de la ré- 
solution où ils eftoient de ie foumettre à 
ion obeïflànce , & de luy faire foi ÔC 
Homm^gê, comme ils firent en effet. 

Carloman apprit prefqu’au mefine 
tçmps que la ville de Vienne eftoitpriiè, 

Ôc que la femme & la fille de Bofoa 
avoient efté menées à Autun par Ri- 
chard frere de Bofon. 

Les Normans qui eftoient fous A ftinge 
quittèrent le Loire , ôc fc retirèrent vtcs 
la mer. 

L'Empereur Charles marcha à la 
tpte d’une nombreulè armée contre 
la mefmp nation. Mais quand il fut. 
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Q proche de leur Forterefiè , manquant- 
tout d’un coup de cœur il s'accorda par 
Charles l’entremise de quelques perfonnes avec 
le Gras. Godefroi leur chef, luy fie recevoir le 
Baptême, 3c luy donna la Frifè, & d’au- 
tres pais que Roric avoir pofièdez. Il 
donna aufli à Sigefroi , à Urmon 3c à 
leurs compagnons une quantité incroya- 
ble d’or 3c d’argent qu’il avoit tiré du 
jtrefor de Saint Étienne de Mets, 3c d’au- 
tres Eglifes. Et leur permit de dertieurer 
dans fou ''Royaume , 3c dans celuy de 
Carlojfian fon coufin , 3c d’y faire le 
degaft comme auparavant. Il abandonna 
encore à Hugues fils de Lotaire les re- 
venus de l’Evèché de Mets , qui félon la 
difpofition des Canons dévoient eftre 
.gardez à l’Evêque qui feroit poyrvu. A 
l’égard d’Angelberge veuve de Louis Roi 
d’Italie , il la fit conduire à Rome par 
Leudoard Evêque de Verceil, comme le 
Pape Jean IX. le fouhaitoit. 

^ Il marcha après cela du côté deVor- 
mes à deflein d’y tenir un Parlement le 
premier jour de Novembre. L’Abbé 
Hugues fe trouva à ce Parlement, pour 
fupplier l’Empereur de rendre félon la 
promt fie à Carloman la portion du Ro* 
yanme qui avoir autrefois efté tenue par 
L'-üis fon frere. Miisil n’eut aucune ; 
réponfe certaine fur ce fujet. 
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«Cependant le départ & l’abfence de 
Hugues apportèrent un préjudice nota- * ; 
-ble au Royaume , où Carloman queplu- Charles, 
fièurs Çrans avoient abandonné n avoir e Graî * 
pas des forces fuf&làntes pour reufter aux 
Kormans. 

Audi s’avancerent-ils jufques au Châ*-' 

Jeau de Laon , pillèrent tout le pais d’a- 
lentour & le defolerent par le fer & par 
le feu. Ils allèrent enluite vers Reims, 
puis revinrent par SoifTons &parNoyon, 
à defïèin de mettre le fiege devant le 
Château de Laon , & de fe rendre maî- 
tres de tout le Royaume. 

Lorfque Hincmar Archevêque de 
Reims dont les Vaflaux eftoient avec 
Carloman eut appris ces trilles nouvelles 
il s’enfuit de nuit avec le corps de Saint 
Remi , & avec les ornemens les plus 
précieux de fon Eglilè, le fit porterai! 
delà delà Marne dans une chaire à caufe 
de fon indifpolîtion , & n’arriya qu’à 
peine à Efpernai, les Chanoines, les Re- 
gieux, êeles Reliligieufes de fon Diocelè 
«liant cependant dilperfez de côte Sç 
d’autre*. 

Une troupe de Normansles ayant pre* 
venus s’avancèrent jufques à une des 
portes de la ville, prirent tout ce qu’ils 
«fouyerem à la campagne, & mirent le 
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feu à quelques Villages. Mais la ville 
de Reims qui ne pouvoit eftre défendue 
contre-cux, ni parla force de fes murail- 
les , ni par la valeur de fes habitans, le 
fut par la puiffance de Dieu , & par le 
mérité des Saints. 

Quand Carloman apprit l’arrivée de* 
Normans il alla au devant d’eux avec ce 
qu’il put ramalTer de gens de guerre , en 
tua un grand nombre qui emmenoient du 
butin , & en fit périr un grand nombre 
dans la Riviered’Aifne. Sur tout il arra- 
cha le burin d’entre les mains d’une trou- 
pe qui venoit de Reims , & qui s’en re- 
tournoit à dellèin de fe joindre à d au- 
tres de la mefme nation. La troupe la 
plus nombreufe s’enferma dans Avaux 9 
on les gens de Carloman n’ayant pas ju- 
gé les pouvoir attaquer fans s’expolèr à 
un péril trop évident , fe rangèrent dans 
les Villages d’alentour. Mais les Nor- 
mans fortirent la nuit d’Avauxà la clarté 
de la Lune , 8c s’en retournèrent par le 
chemin par où ils eftoient venu9% 

[ L’Empereur ayant palTé la Fête de 
Noël en Allemagne , alla celebrer celle 
de Pâque à Ratilbonne, où après avoir 
tenu une alfimblée, il reçut d Italie de* 
avis qui luy donnèrent occa-fion d’y faire 
un nouveau voyage. 
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Le Pape Jean VIII. avoic efté empoifon- 87$. 
lié à Rome par un de fesproches,mais par Charles 
ce que l’eflrct du poifon n’eftoit pas aufli le Gras, 
prompt luy que l’aui oient bien fouhaité , 

& ce qui l’avoit donné , & Tes Partifans 
qui brûloient d’impatience de s’emparer 
des trefors du Pape & de fa dignité, ils luy 
donnèrent des coups de marteau à la 
tête jufques à ce qu’il expirait entre leurs 
mains. L’auteur de cette noire confpira- 
tion fut fi fort épouvanté au feul bruit 
du peuple mutine , qu’il mourut fans 
eftre ni frappe ni blefte de perfonne. 

Marin qui jufques alors avoir efté Ar- 
chidiacre de l’Eglife Romaine fut élu 
d’un confentement general au grand con- 
tentement du peuple pour remplir le 
Siégé Vacant. L’Empereur alla au de- 
vant de luy > & l’ayant rencontré à No- 
nantule , le reçut avec les honneurs qu’il 
meritoit. 

Gui Comte de Tofcane fut accufé au 
mefme temps de crime de leze Majefté , 

& évita par une prompte retraite la peine 
due à fon crime. Il faut pourtant avouer 
que Ik ferraite ébranla toute l’Italie , 8 c 
qu’elle jetta une frayeur mortelle dans 
le cœur des peuples quand ils virent ce. 
Comte fortifié par une alliance aufiî 
puillànteque celle des Mores. Berenger 


674 Annales 

Char’es parent de l’Empereur eut ordre d’aller 
1. Gras- f a i r e le de gaft fur Tes terres. Il le fit effec- 
tivement en quelques endroits» & l’autoit 
fait en plufieurs autres , fi les maladies 
qui fe répandirent parmi fes troupes ne 
l’eufïent contraint de s’en retourner. ] 

[ Carloman ne pouvant ni foutenir ni 
encore moins repoufier les frequentes in- 
884 * curfions des Normans , leur offrit de 
l’argent pour fortir de fon Royaume. 
Alors cette nation avare Iuy demanda le 
poids de douze mille livres d’argent fin , 
& luy promit de le laifïer douze ans en 
repos. Dés qu’ils eurent reçu une auflî 
grofle fomme que celle-là, ils levèrent 
l’ancre , & firent voile. Cependant Car- 
loman fut bleite à la chalfe par un San- 
glier, & peu de jours après perdit le 
Royaume & la vie , 8c fut enterré à S, 

- *- Denys. Quelques-uns difent qu’il fut 
blefle par l’Ecuyer qui portoit fes armes, 
mais que le Roi n’en voulut jamais rien 
déclarer de peur que cet Officier quin’a- 
voit failli que par imprudence , fuft puni 
comme coupable de trahifon, 

Les Normans n’eurent pas fi-tôt ap- 
pris la nouvelle de cette mort, qu’ils re- 
vinrent en Trance. L’Abbé Hugues 8 c 
les autres Grans du Royaume leur en-’ 
v. yerent des Ambafiadeuispourfeplain* 
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dre du violemenc de leur foi & de leur 
promefle. Les Normans repartirent à 
cela qu’ils n’avoient donné leur foi qu’à 
Carloman , & que fi fon fuccefièur vou- 
loir qu’il le laiflalTent en repos il n’avoit 
qu’à leur donner une fomme égale à 
celle que Carloman leur avoit donnée. 
Les Grans épouvantez de cette réponfe 
envoyèrent fupplier l’Empereur Charles 
de venir prendre pofleffion du Royaume, 
& allèrent au devant de luy jufques à 
Gondreville , où fis luy firent foi & 
hommage. 

Les Normans qui de Dannemarc 
eftoient abordez à Chineim entrèrent 
dans le Rhin du confentement de Gode- 
froi , s’emparèrent de Doèïbourg , le 
fortifièrent félon leur coutume , &y paf- 
ferent tout l’hiver. Le Duc Henri fe 
campa dans leur voifinage , & les em- 
pêcha de faire des courfes , & d’enlever 
du butin. Au printemps ils brûlèrent 
leur camp, & fe retirèrent en Mer. 

Une autre troupe de la mefme nation 
fortit au mefme temps de la Riviere de 
Somme , rentra dans le Royaume de 
Notaire, fe campa proche d’un lieu nom- 
mé Louvain, & incommoda extrême- 
ment par fes courfes les habitans de l’un 
& de l’autre Royaume. L’Empereur en- 
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voya plufieurs fois des troupes contre* 
eux. Mais ces troupes- là ne firent rien 
de confiderable pour arrêter leurs bri- 
gandages. 

Hugues fils de Lotaire ayant pris la re- 
fol uti on de fefoulever contre l'Empereur 
envoya fecretement en Frife pour enga- 
ger dans fes intérêts Godefroi dont il 
avoir époufé la fœur, & pour luy per- 
fuader de faire dans fon païs des levées 
confiderables , afin de luy donner un 
puiflàut fecours pour fè mettre en pof* 
feffion du Royaume de feu fon pere. Que 
s’il pouvoir venir à bout par fon moyen 
d'un fi important deflèin ils partageroient 
le Royaume enfemble en parties égales, 
Godefroi s’eftant laifTé corrompre par 
ces offres comme par un dangereux poi* 
fon , chercha l’occafion de fi* fouftraire 
à l’obeïflànce de l’Empereur avec quel- 
que apparence de juftice. Il luy envoya 
donc Gerulfe & Gardulfe Comtes de 
Frife avec ordre de luy faire entendre , 
que s’il fouhaitoit qu’il luy gardaft la fi- 
delité qu’il luy avoit promife, & qu’il, 
garantit fes Eftats des courfes & des ra- 
vages de ceux de fà propre nation , il le 
fupplioit de luy donner Coblens , Ander* 
nac, Sintzich,& quelques autres biens doV 
maniaux des environs où il y avoitd’es* 
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cellens vignobles , ce quijluyeftoit d’au- 
tant plus necelïàire, que les autres pais 
qu’il tenoit de fa libéralité ne produi- 
foient point de vin. Il y avoit beaucoup 
d'artifice dans cette demande. Car fi 
l’Empereur la luy accordoit , il luy don- 
' noit le moyen de mettre des gens de 
guerre dans le cœur de Ton Eftat, & d’at- 
tendre une occafion favorable de former 
quelque entreprife importante. Que fi 
au contraire il la refufoit , il luy four- 
nifioit un pretexte fpecieux de fe révol- 
ter , & de prendre par les armes , ce 
qu’il ne pouvoir obtenir par fes raifons 
ni par fes prières L’Empereur ayant dé- 
couvert l’artifice de cette confpiration 
en conféra tres-fecretement avec Henri 
homme d’une prudçnce confommée , 6c 
chercha avec luy les moyens d’extermi- 
ner un ennemi qu’il avoit eftabli luy-mek 
mefurfa Frontière. Or il croyoit devoir 
ufer pour cet effet de rufe plutôt que de 
force , parce qu’il ,y avoit des pais ma- 
récageux, & tout à fait inacçeflibles od 
il n'auroit pas efté aifé d’attaquer les re- 
belles. Il Ce défit donc fort honnêtement 
des Ambaflàdeurs de Godefroi , en leur 
promettant de faire dans un peu de temps 
une réponfe à leurmaiire , dont il auroic 
•fujet d’eftre fatisf â i tî & en les chargeant 
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de l'exhorter à luy garder cependant 
la fidelité qu'il luy avoir promife. 11 eiy- 
Charles vo Y a bien- tôt après Henri vers Gode- 
lc Gras, froi , & pour mieux cacher la tromperie, 
il envoya avec luy Villibert Archevêque 
de Cologne. Henri commanda à Tes 
gens de palier tous feparement par la 
Saxe, & de fe rendre à certain jour au 
lieu qu’il leur marqua, & pour luy le ren- 
dit à Cologne accompagné de peu de 
perfonnes , & y prit l'Evêque , avec le- 
quel il alla jufques au Betau. Lorfque 
Godefroi eut appris leur arrivée il alla au 
devant d'eux jufques à un lieu nommé 
Herifpich , oi\ le Rhin & le Vahal le 
feparant entourent la Province de Berau. 

L’Evêque & le Comte eftant entrez 
dedans y conférèrent avec Godefroi , 
écoutèrent fes propofitions, & y répon- 
dirent au nom de l’Empereur. La nuit 
ayant terminé la conférence , l’Evêque 
& le Comte fortirent de Tille, & retour- 
nèrent en leur logis. Le jour fuivant te 
Comte Henri exhorta l’Evêque à attirer 
Gilla femme de Godefroi hors de Tille , 
& à tâcher de luy infpirer des penfées & 
des delleins de paix & d’accommode- 
menr. Pour luy il fe difpofa à propolèr 
( l'affaire du v Comte Eurard dont Godefroi 
retenoit les terres par voye défait. D’ail- 
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leurs il perfuada à Eurard de Ce plaindre 
publiquement de l’injuftice qu’il foüfl 
froir. Eurard l’ayant fait, 8c n’ayant pas 
manqué d’irriter par là un naturel aufli 
feroce que celuy de Goçlefroi , 8c de s’at- 
tirer de mauvaiiès paroles , il tira fon 
épée , 8c luy en donna un coup à la tête. 
Avant que Godefroi puft Ce relever il 
fut percé de piuficurs autres coups parles 
Gardes de Henri, 8c expira fur la placé. 
On fit main balTe à l’heure mefme fur 
tous les Normans que l’on trouva dans 
le Iktau. Peu de jours après Hugues fut 
attiré à Gondreville fous de faultès pro- 
mets fuivant le confeil de Henri , arrê- 
té en trahifon , 8c aveuglé par le mi- 
niftere de Henri mefme félon le com- 
mandement que l’Empereur luy en avoir 
fait. Après cette cruelle execution ceux 
qui avoient fuivi fon parti furent dilgra- 
citz , & privez de leurs charges , & de 
leurs biens. On l’envoya après cela au 
Monaftere de Saint Gai , d’où il eut de- 
puis permÜEon de fortir, 8c de retourner 
«n fon pais. Enfin au temps du Roi 
Zuentibolde il eut les cheveux coupez 
de ma propre main dans l’Abbaye de 
Pruim , dont la conduite m’avoit efté 
confiée, nonobftant mon indignité. Il y 
mourut , 8c fut enterré bien-tôt après. ] 
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886. t L’Empereur après avoir célébré ta 
* Fête de Pâque à.Ratifbonne pâfla enlta- 
Char.es ^ j a p r j cre <J U Pape , & envoya à 

e ras * Rome Liutuard Evêque de Verceil qui 
Fuld termina plufieurs affaires avec le Pape, * 
& obtint de luy que les Evêques dont les 
Evêchez avoient efté entièrement ruinez 
par les armes des infidèles pourroient 
eftre pourvus d'autres Evêchez lorfquils 
fèroient vacans. 

Le jour du Dimanche des Rameaux il 
s'émut malheureufement une fcdicion en- 
tre les Gardes de l’Empereur & les ha» 
bitans de Pavie. Plufieurs Gardes y fu- 
rent tuez, & plufieurs habitans blefTez. 
Mais Tapprehenfion que ces blellèz eu- 
rent de tomber entre les mains de l'Em- 
pereur , qui eftoit dans le voifinage , & 
qui pafloit les Fêtes de Pâque à Rome , 
les obligea à s’enfuir , ce qui fut caufe 
qu’ils moururent fur les chemins. 

Les Normans eftant partis de Louvain 
entrèrent dans la Seine , montèrent juf- 
An. ques à Paris, & y mirent le fiege. L’Em- 
^ ct * pereur envoya au commencement du 
printemps fous la conduite de Henri 
quelques troupes au fecours de cette 
> ville- là. Mais ces troupes ne rempor- 
tèrent aucun avantage. Et certes il eftoit 
difficile qu’elles en rempoitaffent , puif- 
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que le nombre des Normans eftoit, com- 817. 
me Ton dit , de plus de trente mille hom- ~ 
mes des plus robuftes & des plus agueris. 

Henri arriva proche de Paris avant le kl> ' 
temps de la moiflon avec une armée 
compoféedes forces des deux Royaume*. 

Il la fit arrêter à quelque diftance , 8 c 
s’avança fuivi de peu de perfonnes pottr 
confiderer l’eftat des travaux, & pour re- 
connoitre l’endroit par où il pourroit 
attaquer les aflîegeans avec le moindre 
danger. Quand les Normans furent qu'il 
venoit fecourir Paris , ils firent au touc 
de leur camp plufieurs foflls larges d’un 
pied & profondes de trois , & les cou- 
vrirent le paille & de feiiillages, laiflànt 
feulement à certaine diftance des endroits 
libres pour leur fervir de pàftage. Quand 
ces foftes furent achevées , des coureurs 
qui s'eftoient cachez dans les lieux les 
plus couverts en fortirent , & jetterent 
quelques traits pour provoquer Henri, 

& pour l’attirer dans le riege. Ce grand 
courage ne pouvant foufFrir leur infolen- 
ce fans fl mettre 'en devoir de la repri- 
mer , poufïa fjn cheval contre-eux , & 
tomba dans une des fortes. Les ennemis 
accourus avec une extreme viteflè le per- 
cèrent de plufieurs coups avant qu’il euft 
eu le temps de fe relever , prirent fes ar- 
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no. mes, 8c une partie de Tes véremens. Les 
' fiens ayant enlevé Ton corps avec peine 
Charles le portèrent à Soiflons, où il fut enterfé 
le Cras. d an s l’Abbaye de Saint Medard. L’ar- 
mée dépourvue de chef Ce retira en fon 


pais. ; * : 

L’Abbé Hugues homme d’une grande 
autorité & d’une grande prudence mou- 
rut au mefme temps à Orléans , 8c fût 
enterré à Auxerre en l’Eglife de Saint 
Germain. Le Duché qu’il avoit gouver- 
né avec tant de fagelTe, & tant de valeur, 
fut donné par lEmpereur à Eude fils de 
Robert Comte de Paris qui faifoit alors 
avec l’Evêque Goflin tous les efforts 
imaginables pour défendre cette ville, la 
contre les attaques continuelles des Nor- 
mans. Le mefme Goflin mourut au mef- 
me temps au milieu des incommoditez - 
8c des périls du fiege. L’Emgpreur donna 
l’Evêché à Afcheric. 11 vifita plufieutfs 
Provinces , puis fe campa autour de 
Paris à la tête d’une puiflante armée. 
Mais il n’y fit rien de digne de la majefté 
de l’Empire. Au contraire il abandonna 
aux Normans les pais de delà la Seine en 
haine de ce que les peuples qui les habi- 
tent avoient refufé de fe foumettre à fon 
obeïflànce, 8c s*en retourna en Alle- 
magne. La première chofe qu'il fit de- 
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puisqu'il y fuc de retour, ce futdechaf- 887. 
1er honteufement, & d’accufer d’adultere ciiar!es 
JLiutuard Evêque deVerceil celuydetous leGraî 
Tes Miniftres qu’il avoit autrefois le plus 
chéri, & le feul fur lequel il s’eftoit re- 
pofé du foin de toutes les affaires publi- 
ques. Le fondement de cette accufation 
efloit qu’il avoit un peu trop de familia- 
rité avec l’Impératrice Ritgarde. Peu de 
jours après il fit venir cette Princefle dans 
une afïemblée , - 8 c ce qui paroitra fans 
doute étrange , déclara publiquement 
qu’il ne l’avoit jamais connue, bien qu’il 
y euft plus de dix ans qu’ils eftoient ma- 
riez enfemble, Elle répondit que non 
feulement l’Empereur , mais que nul au- 
tre ne l’avoit jamais connue, & offrit de 
prouver fon innocence fi l’Empereur l’a- 
voit agréable , ou par le duel , ou par 
l’attouchement du fer chaud- Il eft cer- 
tain que c’eftoit une perfonne d’une fin- 
guliere vertu. Dés qu’elle eut efté fepa- 
réepar le divorce d’avec l’Empereur, ell® 
fe retira dans un Monaftere qu’elle avoir 
fondé , & y paflà le refte de fa vie dans 
un exercice continuel des vertus Chré- 
tiennes, 

L’Empereur commença à perdre incon- 
tinent apres non feulement la famé, mais 
aufli lefens. Il convoqua une afïemblée 
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887. g enera ^ e a Tribures au commencement 
du mois de Novembre > où les Grans du 
Royaume ayant reconnu que les forces- 
de l’eiprit luy manquoient auili bien que 
celles du corps , l’abandonnèrent , & 
Arnoul éleverent Arnoul fils de Carloman fur le 
trône. Ce prodigieux changement fe fit 
en trois jours, te lement qu’a peine refta- 
t*il quelqu’un auprès de Charles pour luy 
rendre le moindre fervice. Il n’y eut 
que Limbeic Archevêque de, Mayence 
qui eut le foin de luy fournir à fes dé- 
pens de quoi boire , & de quoi manger. 
G ’e l'oit tans doute un fpe&acle digne 
d’admiration , & un trifte exemple de 
l’inconftance , & de la vanité des choies 
humaines. Comme il eftoir parvenu iàrcs 
travail & (ans danger au comble de la 
grandeur, & qu’il avoir égale en richeiïès 
& en puiiTance tous les Rois, & tous les 
Empereurs precedens, fi ce neft peut- 
eftre Charlemagne , ainfi il tomba tout 
d’un coup dans la derniere miière, devint 
le plus pauvre, & le plus digne de com- 
pallion qui fuit fous le Ciel. En ceteftat 
bien loin de prétendre de fe rétablir dans 
la dignité, il ne fongea qu'à entretenir 
» ce qui luy reftoit non de force , mais de 
langueur, & fupplia Arnoul de luy don- 
ner à cet efïcc le peu qui luy eftoir ne- 
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ceflaire pour fubfîfter. 11 Iuy envoya Arnon i 
au fit Bernard Ton fils naturel , pour le. 
quel il luy demanda fa prote&ion. G*eC- 
toit un fujet digne de pitié & de larmes 
de voir un puiflant Empereur depoüillé 
de tous les prelens de la fortune , & ré- 
duit à ne pouvoir vivre fans le fecours 
d’autrui. Arnoul luy affigna quelques 
Fiefs en Allemagne pour fa fubfiftance, 

& retourna en Bavière, après avoir ré- 
glé les affaires de Franconie. 

JLe douzième de Janvier Charles mourut 888. 
au Monaftere de Richenovv,où il fut en- 
terré. C’eftoit un Prince zélé pour la 
Religion , pénétré de la'crainte de Dieu, 
religieux obfervateur de fes Commande- 
mens , fournis aux ordres de l’Eglife, li- 
beral envers les pauvres , continuelle- 
ment occupé à la priere & aux louanges 
de Dieu auquel il avoir une abfoluë con- ' 
fiance. Aufli eut il de plus grandes proP 
peritez qu'il n’euft jamais ofé fouhriter. 

Il parvint en peu de temps, & fans obfta- 
cle à des Royaumes que fes predecef* 
feurs n’avoient aquis qu’en répan- 
dant beaucoup de fimg , & endurant 
des travaux inconcevables. Que s’il les 
perdit à la fin de fa vie, & s’il fut dé- 
pouillé au mefme temps du refte de fes 
biens il y a lieu de croire que ce fut 
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une rentation dont Dieu voulut non feu- 
lement le purifier de Tes pechez , mais 
éprouver fa vertu. On dit qu’il fupporta 
cette affliction avec une fermeté iné- 
branlable continuant à publier les louan- 
ges de Dieu dans fa difgrace, comme il 
les avoit publiées dans fa plus grande 
profperité. C’eft pourquoi s’il n’a déjà 
reçu la couronne que Dieu a promife à 
ceux qui l’aiment » il la recevra bien- 
tôt. 

Après fa mort les Royaumes qu’il 
avoit pofTedez , & à la fucceffion def- 
quels il n’y avoit perfonne qui puft pré- 
tendre félon les Loix , furent divifèz. 
Chaque nation ne voyant point de Sou- 
verain que la nature luy euft donné fè 
difpofa à en élire. Les cohteftations qui 
naquirent de la diverfité des avis pro-' 
duifirent de grandes guerres.* Ce n’eft 
pas que les François manquafTent de 
Princes , qui par leur naiflànce , par leur 
valeur & par leur fageftè fulfent dignes 
de commander. Mais c’eft que l’égalité 
de leur mérité & de leur puiftance aug- 
mentait leur divifion , Se qu’il n’y en 
avoit aucun qui furpaflaft fi fort les au- 
tres , qu’ils voulurent bien fe foumettre 
à fon obeïffance. La France avoit porté 
affez de Sujets qui auroient mérité de 
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monter fur le trône fi la jaloufie ne les 
avoit armez les uns contre les autres 
pour leur propre ruine. 

Une partie des peuples d’Italie élurent 
pour Roi Berenger Duc de Frioul fils 
d’Eurard. D’autres élurent Gui Duc de 
S pôle te fils de Lambert. Ce partagepro- 
duifit de fi horribles defordres , & fut 
caufe d'une fi prodigieufeeffufion defang, 
que peu s en fa lut que le Royaume n’en 
fuit entièrement ruiné félon la parole de 
Evangile. Gui ayant remporté la vic- 
toire chafïà Berenger qui Ce réfugia vers 
Arnoul, & implora fa protection. Nous 
verrons en Ion lieu ce qu’Arnoul fit en 
1a faveur , & les deux expéditions qu’il 
entreprit en Italie. 

Cependant les François s’eftant aflèm- 
blez élurent Eude fils du Duc Robert 
avec le confentement d’Arnoul. Il fur- 
patloit tous les autres par la hauteur de fa 
ftature , par fa bonne mine , par fa force 
de corps & d efprit. Aulïïgouverna-t’ille 
Royaume avec toute l’application qu’on 
peut defirer , & le défendit avec une vi- 
gueur infatigable contre les incurfions 
continuelles des Normans. Rodolfe fils 
de Conrad, Sc neveu de l’Abbé Hugues 
s empara au mefme temps de la partie de 
Provence qui eft entre le Mont-Jura t 
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6c le Mont Saint Bernard , & ayant af- 
frmblé à Saint Maurice quelques Prin- 
ces, & quelques Evêques s’y fit procla- 
mer Roi, & couronner. Il envoya au 
mefme temps des perfonnes de Ton parti 
dans tout le Royaume de Lotaire , qui 
par offres, & par promefles gagnerentles 
Ecclefiaftiques 6c la Nobleflè. Arnoul 
n’eutpas fi. tôt eu avis de cette entreprilc, 
qu’il marcha contre luy à la tcte d’une 
armée. Mais Rodolfe s’enfuit par des 
fentiers très étroits, 6c Ce retira dans dès 
montagnes inaccelfibles où il fut en vain 
pourfuivi durant tonte fa vie par Arnoul, 
6c par Zuentibolde fon fils narurcl. 

Les Notmans qui affiegeoient Paris 
s’aviferent durant la mefme année d’une 
chofe tout à fait furprenante, 6c qui 
avoit efté inoüye jufqnes alors. Caff 
ayant reconnu que la ville eftoit impre- 
nable ils employèrent toute leur force , 
6c toute leur adrtflè pour remonter la 
Seine, 6c pour entrer dans la Riviere 
d’Yonne , & aller faire le degaft dans la 
Bourgogne. Mais les habitans de Paris 
les ayant empechez de remonter la Seine 
ils trainerent leurs vailîeaux fur terre 
Pfcfpa'ce de plus de deux mille pas , 6c 
ayant ainfi évité le danger, les remirent 
fur U Seine au défias de Paris , entrèrent 
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dans la Riviere d’Yonne , comme ils l’a- Arnoul 
voient projetté, 8c Te rendirent à Sens 
avec une diligence incroyable. Ils de- 
meurèrent campez devant cette ville-la 
fix mois entiers , durant lefquels ils rava- 
gèrent prefque toute la Bourgogne par le 
fer, & par le feu. Ils n’oublierent rien 
pour fè rendre maitres de cette ville. Ils 
endurèrent pour cela toute forte de tra- •>.„ 
vaux , 8c remuèrent toute forte de ma- 
chines. Mais leurs efforts furent rendus 
inutiles par la vigoureufè refiftance que 
firent leshabitans, & par la proteéfcion 
que Dieu leur donna. 

La nation des Hongrois eft une nation So?. 
tout à fait feroce , & plus cruelle que les 
bêtes. On n’a rien oüy dire d’elle dans 
les fiecles pillez , parce que l’on n’en a 
point parlé. Èllefortit autrefois du fond 
de la Scythie , & de la vafte Palus que 
fait le Tanaïs, quand il fè débordé fur les 
terres. Je croi qu’avant que de décrire les 
fanglans exploits de cette nation , il ne 
fera pas inutile de rapporter ce que d’an- 
ciens Hiftoriens ont écrit de l’aflîette dè 
la Scythie , 8c des moeurs de fes habi- 
tans. 

La Scythie , difent-ils, eft un pais qui Iuft. 1. 
s'étend vers l Orient , & qui eft enferme i, c.x. 
d’un coté par la Mer de T ont , de l'autre 
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par les Motifs Ri p hé es , & par derrière 
pari A fie & par le Thafe. Elle a une 
grande étendue en long & en large. Les 
peuples qui l'habitent ne font fepare ^ les 
uns des autres par aucunes bornes. AuJJi 
ne cultivent, ils la terre que tres-rarement. 
Ils n'ont ni maifons ni demeure certaine , 
parce qu'il: s'occupent continuellement a, 
paître des troupeaux , & qu'ils mènent 
une vie errante dans des deferts , ils traî- 
nent avec eux leurs femmes & leurs en-, 
fans dans des chariots qu'ils couvrent de 
cuir pour fe guarantir de l'incommodité de 
la pluye,& du mauvais temps. Il n'y a 
point de plus grand crime parmi eux que 
le larcin. Et certes s'il efloit permis de 
dérober parmi des gens qui n'ont aucun 
lieu pour enfermer leurs troupeaux & 
leurs fruits, que leur refteroit il autre chofe 
que les arbres & les Forets ? Ils n'ont pas 
la mefme pajfion pour l'or & pour l'ar- 
gent, qu'ont le refie des hommes. Ils s'a- 
donnent fort a la chajfe , & d la pefche, fe 
nourriffent de lait & de miel , n'ont point 
l'ufage de la laine fj& ne s'habillent que 
de peaux , quoi qu'ils habitent un pais ex- 
trêmement froid. Ils ont prétendu trois fois 
d l'Empire de l' Afe, & nont jamais eflè 
ajfnjettis d celuy d'aucune autre nation. 
Les femmes n'ont pas moins fignalé leur 


de Suint Bénin . 691 

valeur parmi eux que les hommes. Ceux- 
ci ont fonde le Royaume des Tartes & 
des B aB riens , & les femmes celuy des 
j4maz.ones , tellement qu'd confiderer at- 
tentivement leurs exploits , il e/l difficile 
de dire lequel des deux fexes s'efl rendu 
le plus illuflre par les armes. Ils cha/fc- 
rent autrefois Darius de Scythie , tuerent 
Cyrus avec toute fon armée. Ils firent un 
pareil traitement d Sopirionas Capitaine 
qu,' Alexandre avoit envoyé contre eux. 
Ils ont oui parler des armes des Romains , 
& ne les ont jamais éprouvées. Ils font 
forts & robufies , infatigables au travail. 
L’ abondance du peuple y e fl fi grande , 
que le pais qui l'a porté ne fujfit pas pour 
le nourir. Plus le coté de Septentrion e/l 
éloigné du Soleil , & fujet au froid & 
aux glaces , plus il e/l avantageux pour 
la fan té , & propre d la multiplication. 
Le Midi au contraire plus il e/t expo/e d 
la chaleur y & plus efl-il fujet aux mala- 
dies , & moins propre d l'éducation des 
enfans. de la vient qu'il nait une fi pro- 
digieufie multitude de peuple du côté du 
Nort , & que la va/le région qui s'étend 
depuis le Tandis jufques en Occident , 
s'appelle Germanie , quoi que chaque con- 
trée ait fon nom particulier. On tire fou- 
vent des troupes innombrables d'Efclaves 
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de ce pais là pour les vendre dans le Midi. 
Il en efi aujji fouvent forti des armées qui 
ne pouvant fubjifler au lieu qui leur avait 
donné la naijfance , ont ruiné une partie 
de l" *dfîe & de l'Europe .* Les ruines des 
villes dont on voit encore les déplorables 
re/les en Jllyvie , en France, & en Italie 
font des monument de la cruauté de ces 
nations. 

Les Hongrois donc nous parlons 
ayant efté châtiez de leur pais par les 
Patzinaciens leurs voifins qui les fur- 
patioient en nombre de en valeur, allè- 
rent en chercher un autre où ils putiênt 
s'établir. Ils parcoururent d’abord les 
defèrts de la Pannonie, & y vécurent de 
la châtie & de la pefehe. Ils firent après 
cela de frequentes irruptions fur les Fron- 
tières de Carintie , de Moravie & de 
Bulgarie, y tuerent peu de perfonnes 
avec l’épée & en tuerent pluneurs mil- 
lions avec les fléchés qu’ils tirent fi a- 
droitement avec des arcs de corne qu'il 
eft tres-difficile d’en éviter les atteintes. 
Ils ne combatent point de -pied ferme , 
& n’entreprennent point de fiegef. Ils 
combattent à cheval quelquefois en 
pourfuivant, & quelquefois en fuyante 
Ils ne fautoient combattre long temps. 
S’ils foutenoient le combat avec une fer- 

x ... 
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meté égale à l'ardeur avec laquelle ils le §§9. 
commencent, rien ne leur pourroit re- 
fifter. Souvent dans la plus grande cha- ArnouI 
leur ils prennent la fuite. Mais inconti- 
nent après ils retournent à la charge, de- 
forte que leurs ennemis qui fe croyoient 
vainqueurs , fe trouvent dans un plus 
grand danger que jamais. Toute ladiffè- 
rencequ’ily a entre leur maniéré de com- 
battre & celle des Bretons , eft que les 
tins fe fervent de javelots, & les autres 
de fléchés. Ils vivent à la façon des bê- 
tes , mangent des chairs crues , & boi- 
vent du fang. Quand ils ont pris un 
homme en guerre, ils luy arrachent le 
coeur , le coupent en plufieurs parties , ÔC 
le prennent comme un remede. Ils n’ont 
aucun fentiment d’humanité, ni de com- 
paflion. Us fe coupent les cheveux par 
devant jufques fur le haut de la tête. 

Ils ont grand foin de montrer à leurs 
enfans , & à leurs efclaves à monter à 
cheval , ôc à tirer de l’arc. Us font d'un 
naturel trompeur , fier, infolent & fedi- 
tieux. Les femmes ont la mefme férocité 
que les hommes. Ils fort toujours prêts 
à exciter des troubles ou au dehors , ou 
au dedans, taciturnes de leur naturel, ÔC 
plus prompts à agir , qu’à parler. Quan- 
tité de pais .> ôc l’Italie entrp-autres fu- 
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rent defolez par la cruauté de cette de-' 
889. teftable nation. 

Arnoui Le Roi Arnoul donna à Zuentibolde 
1 en confideration de l’étroite amitié dont 
il avoir efté uni avec luy avant que de 
parvenir à la couronne , le Duché de 
Bocme qui avoit toujours efté poftedé 
par des Princes de la nation, & avoit 
confervé aux Rois de France une invio- 
lable fidelité. Ce Zuentibolde avoittenu 
aufortirdes Fons un fils qu’Arnoul avoit 
eu d’une concubine , & luy avoit donné 
fon nom. Ce changement produifit beau- 
coup de troubles & de révoltés. Car 
d’un côté les peuples de Boeme aban- 
donnez de la forte oublièrent leur ancien- 
ne fidelité, & de l’autre Zuentibolde en- 
flé de l’accroiflement de la puiflànce fe 
fouleva contre fon bien-faiéfceur. 

Arnouln’eut pas plûtôt reçu la nou- 
velle de cette rébellion , qu'il entra à 
main armée dans le Rflyaume de Mora- 
vie , ruina tout ce qu’il trouva hors des 
villes , &arracha les* arbres fruitiers, de 
forte que Zuentibolde fut contraint de 
luy demander la paix , qu'il n’obtint 
qu*un peu tard, & en donnant fon fils en 
otage. 

» * . 
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DE LOUIS II. EMPEREUR. 
d’Occident , à Bafile Empe- 
reur d ; Orient. 

•du Nom de notre Seigneur Je fus -Chrifl 
gui e(t Dieu de toute éternité , Louis par 
la divine Providence Empereur des 
Romains , a Rafle très* glorieux & 
tres-pieux Empereur de la nouvelle 
%ome notre très - cher frere. 




A imer ceux qui par d’obligeans 
difcours s’efforcent de gagner nô- ^ 
tre amitié eft fans doute un jufte fujetde 
loüange. Les aimer de nous-mefmes, & 
fans interet eft la matière d'un plus grand 
éloge. Mais refpeéfcer leur vertu aufli- 
tôt que l’on l'a connue, & luy rendre les 
honneurs qu'elle mérité, comprend tou- 
tes les louanges, & tous les éloges qu’on 
peut fouhaiter. 

Un Capitaine eftime beaucoup plus un 
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Soldat qui n’arrive qu’à la fin de la ba- 
taille , 6c y fignale fa valeur , que ceux 
qui s’y trouvent dés le commencement, 
& n’y font rien que d’ordinaire , & de 
médiocre. 

Si nous examinons nôtre conduite fé- 
lon ces maximes , nous trouverons que 
depuis l’alliance des deux Empires nous 
vous avons continuellement rendu de 
très-bons offices, & procure vos inte- 
rets avec le mefme foin que les nôtres. 

Vous vous faites un honneur d’avoir 
traité nos Ambafladeurs avec beaucoup 
de civilité. Mais nous avions aupara- 
vant traité les vôtres de la mefme forte. 
Nous avons donné à Jean célébré Pa- 
trice toutes les marques d’afE étion que 
nous aurions pu donner non à un de vos 
fujet$,mais à vôtre fils,& auplus proche 
de nos parens. Et tant qu’il a efté à nô- 
tre fuite, il n’y a point eu de temps, ni de 
lieu où il n’ait joui avec toute liberté de 
nôtre prefènce. 

Au refte nous nous étonnons de ce 
que vous femblez affèéber d’entrer dans 
des difputes contre cette parole de l’Apô- 
î.Ep. tre , Que fi quelqu'un veut contefier , il 
Cor. nota fuffit de répondre , que ce n'eft point 
c. n» là notre coutume , ni celle de l'Eglife de 
v * l * Dieu . Et en effet la dignité de l’Empire 

ne 
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ne confifte point au jugement de Dieu 
dans la magnificence des titres , mais 
dans l’excellence de la vertu, ÔC au lieu 
d’écouter avec complaifance les termes 
dont les hommes nous honorent, nous 
devons fonger avec quelque forte de 
frayeur aux obligations que ces termes- 
là nous impofent. Cependant comme 
vous nous avez écrit beaucoup de cho- 
fes touchant la qualité d’Empereur, nous 
fommes obligez de vous y répondre de 
peur que fi nous demeurions dans le 
filence les perfonnes peu éclairées ne 
rattribuafTent non au defir que nous 
aurions eu d’éviter la conteftation , mais 
à la force de vos raifons aufquelles nous 
n’aurions rien pu oppofer. Vous témoi- 
gnez appréhender la maledi&ion pro- 
noncée par la Loi contre ceux qui re- 
muent les bornes , & ne vouloir rien 
changer en l’ancienne maniéré d’écrire 
des Empereurs , ni aux préceptes & aux 
réglés que nos peres nous ont laifTées» 
Mais vous n’expliquez pas aflez claire- 
ment quelles font ces bornes , où 8c 
quand elles ont efté pofées , quelle eft 
cette ancienne maniéré d’écrire des Em- 
pereurs , quels font ces préceptes & ces 
réglés de nos peres , fi ce n’eft que pat 
tous ces termes. là vous n’entendiez rien 
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autre chofe que le titre d’Empereur. Et 
Certes on a beaucoup lu parmi nous , & 
on y lit continuellement ; & neanmoins 
on n’y a point trouvé que les bornes im- 
muables , que les formules anciennes, 
que les préceptes de nos peres confident 
à ne donner le titre d’Empereur qu’à ce- 
Juy qui commande à Conftantinople, 
Car fans parler des hiftoires de tous les 
peuples , l’Ecriture Sainte fournit quan- 
tité d’exemples non feulement d’élus, 
comme de Melchifèdech , & de David , 
mais encore de reprouvez, comme des 
Princes des Aflyriens , des Egyptiens, 
des Moabites qui ont eu le titre de 
Qetmhiïf. 

Si celaeft ainfi, c’eft en vainque vous 
prétendez que nul autre que vous ne 
doit prendre cette qualité. Effacez donc 
tous les livres , où les Princes prefque 
de toutes les nations font honorez du 
mefine titre. Ec certes fans parler des 
Livres latins , fi vous prenez la peine 
de jetter les yeux fur les Livres des Grecs, 
& mefine fur les modernes. Vous trou- 
verez que cette qualité y eft donnée, non. 
feulement à ceux qui commandent au* 
Grecs , mais aufïï à ceux qui comman- 
dent aux Perfes , aux Epirotes , aux fn« 
diens, aux Parthes, au* Arméniens, au* 
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Sarafins , aux Ethyopiens , aux Vanda- 
les , aux Gots , & à d’autres nations. 
Vous voyez donc que plufieurs en divers 
temps & en divers lieux ont eu cette 
qualité , & l’ont encore. Ne me l’en- 
viez donc point * & ne prétendez point 
qu’elle vous foit refervée , puifqu’elle 
vous eft commune non feulement avec 
moi, mais encore avec plufieurs au- 
tres. C’eft un grand orgueil de s’attri- 
buer un honneur fingulier fans vouloir le 
communiquer à nul autre. Nous ne rap- 
pellerons point dans vôtre mémoire le 
châtiment dont fut puni celui qui corn-', 
mit ce crime là au commencement du 
monde. Vous tiendriez peut-eftre à in- 
jure le récit que nous en ferions , bien 
^ que nous n’ayons aucun deflèin de vous 
oflènfer, 

V ous dites que les quatres Eglifes Pa- 
triarcales obfervent religieufemenrla tra- 
dition qu’elles ont reçue des Apôtres de 
ne faire mention que d’un Empire dans 
la celcbration des facrez Mifteres. Et 
vous nous exhortez par Ironie à leurper- 
fiiader de nous reconnoitre pour Empe- 
reur. Nous ne voyons aucune necelïité , 
ni mefme aucune raifon de le faire. Car 
en premier lieu la bienfeance ne nous 
Permet pas de prefcrite aux autres les 
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honneurs qu’ils nous doivent tendre,’ 
Mais déplus il n"y a ni Patriarche, ni 
Prince, ni particulier qui ne nous donne 
cette qualité quand il nous écrit. Les 
Rois nos oncles nous la donnent fans 
difficulté , & nous la donnent non par le 
refpedb de l’âge dont ils ont l’avantage 
lur nous , mais par celuy de Ponction 
que nous avons reçue par le miniftere 
du Pape , & par l’ordre de la divine 
Providence. Que fi les Patriarches ne 
font mention que d’un Empire dans la 
célébration des Mifteres , il n’y a pas 
lieu d’y trouver à redire, parce qu'il n’y 
a en effet qu’un Empire qui eft celuy du 
Pere, du Fils & du Saint Efprit duquel 
l’Eglife établie fur la terre n’eft qu’une 
partie. Or Dieu n’a pas voulu que cette 
Eglife là fuft gouvernée ni par vous feul, 
ni par moi feul, fi ce n’eft que l’on veuille 
dire que nous fommes fi étroitement unis 
cnfemble par la charité que nous ne fai- 
forçs qu’une feule perfonne, & un feul 
Empereur. 

Au rçfte nous ne faurions croire que 
Îesjtres-Saints Patriarches faftentde telle 
forte mention de vous dans la célébra-' 
tiondes Mifteres qu’ils n’en falfent au- 
cune des autres Princes , puifqu’ao temps 
mefme qpe les Princes perfecutôieht 
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l’Eglife l’Apôtre ordonna de prier pour 
eux afin que fous eux les Chrétiens me- i.Ev. 
naffentune vie pdifiblt & tranquille dans T.m c. 
'toute farte de pieté. Nous ne doutons pas l * v ' 2 ' 
mefme qu’ils ne prient tous les jours 
pour dts Princes infidèles fous la domi- 
nation defquels ils vivent, de mefme que 
les Juifs prioient autrefois par le confeil 
de Jeremie pour le Roy de Babylonequi 
les tenoit en captivité. Car c’eft d’eux 
que dépend la paix dont joüilTent les 
Fideles. 

Je m’étonne que vous nl’accufiez d’une 
nouveauté quand je prens une qualité 
que prenoit mon bifàyeul , & qu'il n’a- 
voit point ufnrpée , comme vous le- di- 
tes , mais qu’il avoit reçue par l’ordre de 
Dieu , par le jugement de l’Eglife , par 
l’impofition des mains du Pape. Mais 
quand ce feroit une nouveauté , cette 
nouveauté n’auroit rien d’étrange , puif- 
que tout ce qui efl: ancien a efté autre- 
fois nouveau. Lorfque les Empereurs k 
Romains fe mirent en poiTeffion de la 
fouveraine Puiflance , c’eftoit une nou- 
veauté. Par la fuite du temps elle a 
celfé de l’eftre. D’ailleurs toute nouveau- 
té n’eft pas vicieufe , ni blâmable. L’A- 
pôtre ne dit pas à fon Difciple , 
toute nouveauté de paroles , mais il luy . v , 3 
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dit , Fuyez, les profanes nouveauté^ de 
paroles. Certes il n’y a perlonne qui né 
fâche que nôtre Empire eft ancien , SC 
que nous avons fuccedé à d’anciens Em- 
pereurs. Si quelqu’un ne le favoit pas 
il ignoreroit les richeflès de la bonté de 
Dieu , qu’il avoir préparées dans fon 
Confeil fecret , Sc qu’il n’a révélées que 
dans la En des temps. 

Je ne puis que je ne m’étonne encore 
de ce que vous dites que le Prince des 
Arabes eft appellé Protofymbole. Nous 
ne trouvons rien de cela dans nos livres* 
& dans les vôtres il eft quelquefois appel- 
lé Roi, & quelquefois de quelque autre 
nom. L’Ecriture Sainte que nous pré- 
férons à tout autre livre , l’appelle Roi 
par la bouche de David. Nous ne trou- 
vons point que lés Princes des Avares , 
des Cafàres, des Normans & des Bulgares 
foit appellé Cagan j nous trouvons que 
ce dernier eft quelquefois appellé Roi, 
& quelquefois Seigneur, Nous remar- 
quons toutce-ci à deftein, afin que con- 
sultant vos livres vous reconnoiflîez que 
les chofes ne font pas telles que vous les 
avez reprefentées par vôtre Lettre, Vous 
avez affèété d’attribuer à ces Princes là 
des titres qu’ils ne prennent pas, afin de 
leur ôrer celuy de $a.o jxù? qu’ils pren- 
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neht & qui leur appartient , & afin de 
le referver pour vous feul. 

Je n'ai pu m’abftenir de rire quand j'ai 
lu ce que vous écrivez que le titre d’Em- 
pereur ne m’eft point venu dn chef de 
mon pere , & qu’il ne convient point 
du tout à nôtre natiôn. Comment ne 
m’eft- t’il point venu du chef de mon 
pere , puifqu’il a appartenu à mon ayeul 
qui l'avoit reçu de fon pere ? comment 
ne convient-il point à nôtre nation , 
puifqne chacun fait que des Efpagnols , 
des Iiàuriens, & des Cazares ont efté 
élus Empereurs Romains ? Je ne penfe 
pas que vous ofiez dire que ces nations 
là furpaftent les François ou en pieté, où 
en valeur. Vous n’avez pas laiîlc. de re- 
connoitre les Empereurs qu’elles vous 
ont donnez, ni deftimer les grandes 
qualitez qui les rendoient recommanda- 
bles. Quant à ce que vous dites que 
mon pouvoir ne s*étend pas par toute la 
France , permettez-moi de vous répon- 
dre qu’il s’étend dans tous les lieux où 
s’étend le pouvoir de ceux avec lefquels 
je fuis uni par le fang félon la nature , & 
par l’efprit félon Dieu. Vous témoignez 
vous étonner de ce que nous ne nous fai- 
fons pas plutôt appeller Empereur des 
François qu’Empereur des Romains. 
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Mais il eft apropos que vous fâchiez 
que fi nous n’eftions Empereur des Ro- 
mains , nous ne le ferions pas dés Fran- 
çois. G’eft des Romains que nous avons 
reçu cette dignité quand par la permif- 
fion de Dieu nous avons efté char- 
gez du gouvernement de la ville, & de 
la protection de l’Eglife de Rome. Les 
Princes qui ont gouverné la France l’a- 
voient gouvernée fous le nom de Rois.» 
mais ils ont pris celuy d’Empereur de- 
puis qu’ils ont efté facrez par le Pape* 
Charlemagne mon bifayeul a efté le pre- 
mier de nôtre race qui ait mérité par (a 
pieté d’eftre honoré du titre d’Empereur,' 
& de l’Onétion fainte. Plufieurs autres 
avoient eftez élevez à la dignité Impériale 
parle feul fufFrage du Sénat & du Peuple 
fans aucune ceremonie. Quelques-uns 
avoient efté proclamez par les Soldats* 
Quelques-uns n’y font parvenus que par 
des intrigues de femmes, & d’autres par 
d’autres moyens difïèrens. 

Que'fi vous blâmez le Pape de ce qu’il 
a fait, blâmez aufli Samuel de ce qu’au 
préjudice de Saul- qu’il avoit facré , il 
facra depuis David. Que fi on s’avife 
de former quelque conteftation au Pape 
fur ce fujet , il ne manquera pas de fe 
bien défendre. Si cependant vous prenez 
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la peine de lire vos Hiftoires & decon- 
fiderer le peu de foin que vous avez eu 
d’aflïfter les Papes dans leurs prenantes 
neceffitez, vous reconnoitrez que vous 
n’avez pas grand lieu de vous plaindre 
d’eux. Il eft confiant qu’ils ont reçu de 
vous de très mauvais traitemens , & nean- 
moins ils les auroient foufférts avec in- 
différence , & fe feroient fort peu fon- 
ciez de tontes leurs pertes s’il ne s’eftoit 
agi que d’un interet temporel. Mais 
quand ils ont vu que vous attaquiez la 
Religion, & que vous favori fiez l’er- 
reur , ils fe font feparez de vous. Car z C » 
quel accord peut-il y avoir entre Jcfai- c,6,vt 
Chrift & jSelial ? Et ils fe font unis à ^ , 

une nation qui eftoit unie à Dieu, & c f 
qui produifoit les f-uits de fon Royaume -, 4J 
parce que comme dit le premier des 
Apôtres Dieu n a point cC'égard aux di- 
verfes conditions des perfonnes. Mais en ^ 
toute nation celuy qui le craint t luy eft 
agréable. 

Que fi en toute nation celuy qui craint 
Dieu luy eft agréable , pourquoi trou- 
vez-vous étrange qu’eflant de la nation 
des François nous foyons chargez du 
gouvernement de l’Empire Romain î On 
n’a pas autrefois trouvé étrange que 
Theodofe le Grand en ait efté chargé , 
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bien qu'il fuft Espagnol» Arcadius & 
Honorius Tes deux fils luy ont fuccedé , 
& ont eu Theodofe le jeune pour fuc- 
ceffèur, fans que perfi'nne ait trouvé à 
redire que les fils ayent rempli la place 
de leur pere, comme il femble que vous 
trouviez à redire que nous remplirions 
aujourd’hui celle de nos ancêtres. Eft ce 
que les François' n’ont point de part à' 
l'héritage dont le pere parloit à (on fils 
pf t quand il luy difoit demandef^moï , & je 
8. vous donnerai les nations pour vôtre par- 
tage , & toute i étendue de la terre pour 
la poffeder ? 

Ceflez donc, mon très- cher frere de^ 
conteftcr fur ce fujet , celiez de prêter 
l’oreille aux difeours des dateurs qui? 
vous corrompent l’efprit. Les François 
ont produit les fruits du Royaume de- 
Dieu en abondance , non feulement en- 
croyant de bonne heure les veritezde la 
Religion, mais en attirant les autres- 
peuples à la Foi. C’eft avec raifon que 
S. Ma;h Dje U vous a dit , te Royaume vous fera 
c f l! * ôte , & fera donné a un peuple cjui enpro*- 
c i duira les fruits . Comme Dieu a pu faire 

' * * * • f ► § /* V 

naître des pterres mejmes , des enfans a- 
' ) jibraham il a pu aulfi tirer de la nation 
des François d-s ftrcc^flTûrs del’Em.-ire. 
Fp.Gar. £r comme, fi nous fimwts aj'fus Chrtfi 
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félon ce que dit l'Apôtre, Nous fommes c, j.' y. 
la race cT Abraham , auflî fi nom fommes 19 
à luy nous pouvons toutes chofes par fa 
grâce. Comme par la Foi de Jefus Chrift 
nous fommes les enfans d’Abraham , 8c 
que les Juifs par leur infidélité ont celFé 
d’eftre les enfans d’Abraham , auffi paE 
nôtre bonne Do&rine nous avons aquis 
l’Empire, & les Grecs par leur mauvaifé ' 
doctrine l’ont perdu. Ils ont abandonné 
la ville de Rome , le peuple Romain & 
le fi^ge de l’Empire. Ils ont changé de 
langue , & fe font retirez à une autre 
ville , & parmi une autre nation. 

Mais , mon cher frere , afin que fa 
triftefiè n’accable pas vôtrecceur Jevous 
fupplie d’écouter ce qui fuit. Efi-ce que Ep\ 
Dieu a tout a fait rejcte fon peuple ? ^ onr * 
Sont-ils tombe ^ de telle forte que leUr € ' n ’ 1 
chute fioit fans refource ? a Dieu ne plaife. 

Leur chute a donné lieu a notre élévation * 
dTafait nôtre riçheffe. Lorfque les bran- 
ches ont efié rompues , nous avons eflé 
entez, en leur place. Nous neflions qu'un 
olivier fattvage s mais nous avons eïlé en- r ’ l 7' 
te ^ parmi les branches qui font demeurées 
fur l Olivier franc , & avons efié rendus 
participant de la feve , & du fuc que 
fort de la racine de l’Olivier , Les bran- 
ches ont efté rompues afin que not» 
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fuffions entez. Elles n’ont efté rompues 
qu’à caufe de nôtre Foi. Que celuy la 
l'entende qui a des oreilles pour entendre* 
Vous me marquez que vous confenti- 
rez que je prenne cette qualité lorfque * 
Dieu nous aura fait la grâce d’accomplir 
ce que nous avons projetté enfemble. 
Pour ce qui eft de ce que nous avons 
projetté , je fuis toujours dans la mefme 
difpofition , & ne manquerai jamais àr 
l’execution de mes promettes. Mais pour 
la qualité d’Empereur je ne la veuxpof- 
feder qu’à jufte titre, comme mes peres 
& moi l’ont poflèdée jufqmes ici r & ne- , 
fouhaite point de la tenir de la chair , ni 
du fang. Les digtiitez defeendent des- 
peres aux enfans , & ne remontent point 
des enfans aux peres. Je ne defire avoir 
ni par le moyen de mon fils , ni par le 
moyen d’aucun homme que ce foit , ce 
que j’ai reçu du pere des lumières de qui 
vient tonte grâce excellente , &toutdoiï 
parfair. Enfin quant au mot de, Riga , 
fichez que quiconque le donne à un au- 
tre n’entend pas Juy-mefote ce qu’il dit* 
Q^iand vous parleriez toutes les langues 
comme les Apôtres, 01V plutôt comme 
les Anges vous ne pourrez dire de quelle . 
langue , eft l a mor de, Riga > ni quelle 
dignité il finifie. Vou^ ne fouriez 
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montrer qu’il fignifie la mefme choie 
que le nom de Rex en latin , & fi vous 
le pouviez montrer il s’enfuivtoit qu’il le 
faudroit traduire en Grec par celuy de 
detcnKii; comme il paroic par toutes les 
traductions de l’ancien & du nouveau 
Tellement. Que fi cette qualité là vous 
deplaift fi fort dans les autres effacez le 
nom de Rex , de tous les livres latins , 
& le nom de (îanKHf de tous les livres 
Grecs. 

Après avoir, touché legerement toutes 
ces chofes, je pafTe à ce que vous écrivez 
de la ville de Bari. Et certes je ne puis 
affez m’étonner que vous avanciez que 
pendant que vos troupes l’attaquoienc 
vigoureufement, & qu’elles n’omettoient 
rien de ce qu’elles dévoient faire pour la 
réduire , les nôtres Ce contentèrent de'la 
regarder , & s’abandonnèrent enfuite à 
la débauché, tellement que leur lacheré 
empecba la prife de la place. Ileft conf- 
tant neanmoins que foit que les nôtres 
ayent regardé la ville de Bari , où qu’ils 
ayent fait bonne chere alentour ils s*en 
font rendus maitres par leur valeur. Les 
vôtres au contraire qui fembloient for- 
midables par leur nombren’ont fait qu’un 
foible effort après lequel fans regarder 
la place , fans faire bonne chere , fans 
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combattre ils fe font honteufement re- 
lirez. & pour tout exploit ont emmené 
quelques Chrétiens en captivité. Ne 
raillez donc plus les François de ce qu’au 
temps mefme qu’ils font expofez aux 
plus grans périls ils ne laiflènt pas de 
faire bonne chere à leurs amis , &* d’a- 
gir en gens de cœur. Ils favent àTimi- 
Philip. tation du grand Apôtre vivre dans la di- 
«. 4. v. Jette & dans l'abondance , & peuvent 
1 *• tout en celuy qui les fortifie. 

Au refte il n’y a pas lieu de s’étonner, 
comme vous faites « de leur petit nom- 
bre. Ce petit nombre là n’a pas empeché 
qu’ils n'ayent remporté un grand avan- 
tage. Je croyois vous avoir fatisfait fur 
ce fujet, mais puifque vous continuez: à 
vous en plaindre , permettez-moi de 
vous y répondre. Quand nous vîmes 
que vôtre flore n’arrivoit point, nous 1 
defefperames de prendre Bari de cette 
année là , & ayant lai (Té devant cette 
ville autant de ttoupes qu’il en falloir 
pour garder les palFjges, Sc pour empê- 
cher d'y mener des vivres , nous congé- 
diâmes le refte. Ainfi vôtre ftote eftant 
arrivée en un temps où nous ne l’atten- 
dions plus , elle ne trouva pins qu’une 
partie qui quoi «que diminuée par diver- 
fes uu.IiJies ne laiflà pas de vous appor- 
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fer nn grand fecours , de défaire crois 
Amiraux avec un grand nombre de Sa- 
rafins , deforte que leur puiflànce ayant 
cfté extrêmement diminuée en Calabre, 
la prife de Bari en fut beaucoup plus 
aifée. Je ne douce point que ces exploits 
n’ayenr efté celebrez dans vôtre Empire 
par vos Sujets qui en ont efté témoins * 
& que vous n’ayez publié ces merveilles 
de la purffànce divine , qu'il treft pas 
permis d'enfevelir dans l’oubli. 

Quant au Patrice Nicolas , je vous 
fupplie de luy pardonner l’injure qu’il 
nous a faite. Car bien que l’infolence 
dont il a ufé envers nous ait fi fort cho- 
qué nos Sujets qu’il a efté befoin que 
pour le garantir des effets de leur colere 
nous ayons interpofé nôtre autorité en 
vôtre confideration , neanmoins nousne 
voulons ni ne devons luyrendre le mal 
pour le mal. C’eftpourquoi fi vousaviez 
de fie in de le châtier, je vous fupplie de 
luy faire grâce pour l'amour de moi. 

Nous avons reconnu par la converfit* 
tion que nous avons eue avec les Non- 
ces du Pape , qu’ils font tels que vous 
nous (es aviez dépeints par voue lettre. 
If Pape ne vous les a point envoyez 
fans avoir efté bien perfividé d:- leur 
capacité, & fans avoir fuqu ils en avoknt 
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donné des preuves en quantité d’antres 
emplois. C’eft pourquoi en leur don- 
nant congé vous deviez pourvoir de 
telle forte à leur fureté , qu’ils n’eulïènc 
rien à appréhender de la violence des 
Corfaires. Et vous ne fauriez croire quel- 
les font le* plaintes que le Saint Pere & 
toute l’Eglife Romaine font , de ce qu’a- 
prés les avoir demandez avec de pref- 
fantes inftances, & après avoir témoigné 
un defir ardent de les recevoir , vous 
n’avez pas eu foin de leur donner l’ef- 
corte necelïàire pour les garantir des pé- 
rils qui fe rencontrent dans les voyages. 
Lé Patrice Nicolas qui a l’Intendance 
du Golfe de la Mer Adriatique fous pré- 
texte de venger les Nonces du Pape du 
mauvais traitement qu’ils ont reçu à reti- 
ré quantité de butin d’entre les mains 
des Efclavons’ , a pillé quelques-uns de 
leurs Châteaux. & en a enmené un grand 
nombre de prifonniers : mais il n’a pas 
pour cela fait rendre aux Nonces l’équi- 
page qu’on leur a volé. Au relie nous 
ne faurions vous didïmuler combien nous 
a efté fenfible le dépi aifir dont nous 
avons efté touchez de ce que nos Châ- 
teaux ont efté pillez 8c ruinez de la forte, 
& de ce qu’un grand nombre de nos 
Sujets ded'Efclavonie ont efté emmenez 
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en captivité. Pendant que pour l’intérêt 
de la caufe commune ils eftoient devant 
la ville de Bari avec leurs vaiifeaux, & 
qu’ils ne fe défioient d’aucune 'perfidie 
de la part de nos alliez ; on a pillé leurs 
maifons, & on leur a fait un traitement, 
qu’ils auroient fans doure évité , s’ils 
avoient pu le prévoir. Cela fe peut-il 
foutenir ? Je vous fupplie de nous faire 
faire fatisfa&ion fur ce fujet , & de nous 
renvoyer promptement nos prifonniers,' 
fi vous voulez conferver nôtre amitié. 
Il eft inoüi qu’on nous ait jamais fait de 
pareille injure , ni que nous en ayons 
fait à aucune nation , & fi vous ne vous 
hâtez de la reparer , nous ne la laiderons 
pas impunie. 

Je fuis aiTuré que vous ne doutez point,’ 
que je n’aye efté furpris d’étonnement 
quand j’ai lu dans vôtre lettre ce que vous 
me mandez de mes Ambafladeurs qu’ils 
couroient par les rues de l’air du monde le 
plus extravagant , tenant toujours l’épée 
nue à la main, frappant, 8c tuant non 
feulement des chevaux , mais aufli des 
hommes. Je fouhaite fort d’eftre infor- 
mé de ce fait , & s’il fe trouvoit vérita- 
ble il me deplairoit extrêmement. Je les 
ai interrogez très- exactement fur celujetr 
& ils m’ont conftamment nié qu’ils eut- 
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fent jamais rien fait de fêmblable , 6t 
comme il n’y a perfonne ici qui leur 
puiflfe foutenirle contraire , il n’eft pas 
jufte de les condamner à aucune peine 
pour une faute dont ils ne font point 
convaincus,^ qu’ils n’ont point avoüée. 
D’ailleurs la maniéré dont ils ont efté 
éleve2 parmi nous , & les inftru&ions 
dont nous les avons chargez ne donnent 
pas lieu de les croire capables d’une 
attion auflï extraordinaire que celle qui 
leur eft attribuée par vôtre lettre. Ce 
que vous ajoute! que vos Sujets au- 
raient déchiré mes Ambafïàdeurs non à 
coups d’épée, mais à coup de dent s’ils 
n’en avoient efté empefchezpar la crain- 
te de vous déplaire , me femble un peu 
contraire à la bienfeance. Mes Âmbaf. 
fadeurs ne font pas d’humeur à appré- 
hender ce traitement-là , ni dans vos 
Eftats , ni ailleurs. 

Ce que vous dites de Naples fur la fin 
de vôtre lettre fait voir que vous eftes 
perfuadé que je n’y ai envoyé mes trou- 
pes à nul autre deftèin que d’y couper les 
arbres , d’y brûler lesmoiflons , & de 
réduire le païs à mon obeïlïance. Bien 
que ce païs là releve de nous depuis 
long temps, & qu’il ait payé tribut aux 
religieux Empereurs mes predeceftèurs. 
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nous n’avons rien exigé des habitans 
outre les charges ordinaires , 8c n’avons 
rien defiré deux que ce qu’ils eftoient 
obligez de faire par leur propre intérêt, 
qui eft de n’avoir aucune intelligence 
avec les Infidèles , 8c de n’exercer aucun 
aéfce d’hoftilité contre les Chrétiens. Ils 
mènent ces Infidèles le long des côtes de 
nôtre Empire , leur foarnilïènt des ar- 
mes 8c des vivres, courent & pillent avec 
eux les terres de Saint Pierre Prince dès 
Apôtres , 8c enfin leur donnent dans Na- 
ples une retraite auffi allurée qu’ils la 
pourroient avoir dans Palerme ou en 
Afrique. En effet ces Infidèles font 
pourfuivis par les nôtres ils ne font plus 
contraints comme autrefois de palier la 
Mer , ils n’ont qu’à entrer dans le Port 
de Naples oà ils demeurent à couvert 
jofques à ce qu’ils ayent occafion de 
faire de nouvelles courfes. Nous avon9 
fouvent averti les Napolitains de ron*- 
pre ce commerce , mais au lieu de pro- 
fiter de nos avertilïèmens ils ont chafle 
leur Evêque qui leur donnoit le mefme 
confeil, 8c chargé de chaines plufieurs 
des princfpaux de leur ville. Que s’ils 
ne renoncent à la focieté de ces Infidèles 
(clon ce precepte de l’Apôtre, Ne con- 2, ^' or * 
traiïe^point nne alliance inégale en vow ^ ' v * 
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attachant a un mefme joug avec les /#- 
fidèles y & s’iis ne rétablirent leur Evê- 
que fur Ton Siégé, nous les traiterons de 
la mefme forte que leurs alliez , & les 
peferons les uns & les autres dans une 
mefme balance. Et certes il eft bien jufte 
de leur faire le mefme traitement qu’aux 
Infidèles, puifqu’ils commettent les mef- 
mes crimes , qu’ils combattent fous 
leurs enfeignes , & qu’ils leur mettent 
entre les mains les Chrétiens qu’ils peu- 
vent prendre. L’Apôtre dont je viens 
de parler, déclaré que non feulement ceux 
qui font ces chofes font dignes de mort , 
mais aujfi ceux qui approuvent ceux qui 
les font. 

Au refte , mon très, cher frere , je 
croi devoir vous informer de l’heureux 
fuccez qu’il a plu au Ciel de donner à 
nos armes. Car depuis que nous avons 
pris la ville de Bâti , nous avons extrê- 
mement diminué les forces des Sara- 
fins à Tarente & en Calabre , & nous 
achevions en peu de temps de les rui- 
ner s’ils ne recevoient plus de vivres, 
ni de renforts de Sicile, & d’Afrique. 
C’eft pourquoi il eft abfolument necef- 
faire que vous ayez la bonté d’envoyer 
une flote aflcz nombreufe pour tenir la 
mer , pour empecher qu’il ne leur arrive 
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des vivres, & pour refifter aux fecours 
qu’ils pourront recevoir. Car quelque 
vigilance que George air apportée juf- 
ques ici, & quelque vigueur qu’il ait fait 
paroitre , il eft certain neanmoins qu’a- 
vec le peu de vaifleaux qu’il a il ne 
pourra jamais refifter à la puiflànce que 
les Sarafins auront fur Mer au cas qu’il 
leur arrive du renfort de plufieurs côrez. 
Les Corfaires Sarafins qui fortent du 
Port de Palerme pour courir la Mer de 
Tofcane trouvent une retraite allurée à 
Naples , & en tirent les rafraichilfemens 
neceflaires. Si vôtre fiote eftoit arrivée, 
elle arreteroit aifément leurs courfes , 8c 
prendroit leurs barques. Que fi ces 
barques là eftoient prifes , les Sarafins 
de Palerme ôc de Calabre n’auroient plus 
les mefmes moyens qu’ils ont de faire 
des courfes & des prifes fur Mer. 

Que fi Dieu m’avoit fait la grâce de 
me rendre maitre de la Calabre j’entre- 
prendrois de délivrer la Sicile de l’op- 
preffion qu’elle fouffre, ce qui feroit 
fort aifé fi les Sarafins n’avoient plus de 
barques. C’eft pourquoi je vous con- 
jure de faire partir incelfamment vôtre 
flore. C’eft le feul moyen d’empecher 
que les Infidèles ne reçoivent du fecours 
par Mer. Que s’il continuoient à en re- 
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cevoir ce feroit en vain que mes trou- 
pes les combattroient par terre# 
r Je vous envoyé Autprand homme 
'd’une fidelité éprouvée qui vous dira de 
bouche des chofes que je n’ai pas jugé 
à propos de confier à une lettre. Je vous 
fupplie d’ajouter entière creance à ce 
qu’il vous dira» de luy faire un favora- 
ble traitement, & de ne le pas retenir 
plus de huit jours. 
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